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Les nouvelles arrestations 
en Bretagne 
suscitent des réactions 
de plus en plus marquées 
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ITALIE 


U.R.S.S. 


La création d on système monétaire Tous les grands partis soutiennent Les procès intentés aux dissidents 

européen semble irréversible la candidature de M. Pertjni, socialiste suscitent une mise en garde 

Montée | malgré (obstruction â la présidence de la République de Washington à Moscou 


en puissance de la Grande-Bretagne 


L'Europe Avance ; en tout r ai, 
elle ose. Brème a confirmé les 
espoirs nés du conseil européen 
de Copenhague, en avril Tout 
porte à croire que. en dépit de 
l'irritante obstruction anglaise, 
la Communauté disposera l'an 
prochain d’un système monétaire 
commun impliquant des relations 
de change « strictes », un « pool » 
de réserves puissamment doté et 
une unité de compte A usages 
multiples dont on commence & 
dire — sérieusement — qu’elle a 
vocation à devenir une vraie 
monnaie commune. 

Quel étonnant retour en puis- 
sance, après les déconvenues dn 
« serpent * et plus de deux ans 
de mise entre parenthèses de la 
coopération économique et moné- 
taire! 

Le chancelier Schmidt, appuyé 
par M. Giscard d'Estaing, est le 
principal artisan du redémarrage 
actuel L’Allemagne fédérale, 
déçue par le caractère égoïste et 
peu responsable de la politique 
économique des Etats-Unis, pra- 
tique désormais une politique 
européenne active sous la direc- 
tion résolue du chancelier, car 
cette réorientation n’y fait pas 
I* unanimité. Politique voisine de 
ceOe dont rêvait la France, fon- 
dée sur des solidarités dé fait et 
capable, si nécessaire, de se dé- 
marque? de Washington. La 
naissance d'un bloc monétaire 
européen puissant ' représente un 
danger pour l'hégémonie dn dol- 
lar, et au-delà pour l'hégémonie 
commerciale des Etats-Unis. 

Les Anglais, peut-être parce 
qu’ils s'ont jamais lait le choix 
européen, sont surpris et n'aiment 
pas cette détermination nouvelle, 
Blais, à force de freiner, de ratio- 
ciner, ils ont beaucoup lassé, et 
leur habileté ne suffira sans 
doute pas à contrer l'initiative 
Schmidt-Giscard. Ils devront se 
résigner, après Brème, à se ral- 
lier ou à demeurer à l’écart, eax 
leurs partenaires semblent déci- 
dés à aller de Tarant. 

La tecbniqne retenue s’inspire 
de celle pratiquée naguère, avec 
succès, par BL Jean Monnet : 
mettre, sujet par sujet, les Britan- 
niques devant le fait accompli. 
Une structure en principe intan- 
gible est posée : si le Royaume-Uni 
s’y rallie, tant mieux ; sinon, l’Eu- 
rope se fait sans lui. Ce qu’a rap- 
pelé vendredi le président anglais 
de la Commission, qui a adjuré 
ses compatriotes de ne pas répéter 
T* erreur » de 195L 

Reste h savoir, bien sir. si te 
nouveau système peut être effi- 
cace et durable. Les erreurs 
commises lors de la création du 
* serpent » ne sont pas répétées ; 
le système sera, dit-on, au moins 
aussi strict que le «serpent» — 
ex, ce qui concerne la gestion des 
taux de change et, probablement, 
les marges de fluctuation, — mais 
il est implicitement convenu que 
des échappatoires seront^ ména- 
gées, sous forme de mises en 
congé, de manière à éviter des 
sorties brutales comme celles de 
la France en janvier 1974 et mars 
1976. I>e plus, le « pivot » du sys- 
tème sera simple Ion «panier» 
de monnaies) et les massés de 
manœuvre dont disposera le 
Fonds monétaire européen suffi- 
samment importantes pour amor- 
tir les oscillations sur les marchés 
des changes. 

Les chances de succès dn nou- 
veau système sont moins aléatoires 
qu’il y a deux ou trois ans, puis- 
que les économies enropéeun» 
vont se trouver «en phase» a 
partir de 1979. avec des taux 
d'inflation point trop différents, 
ce qui atténuera tes tensions 
monétaires, La constitution d’un 
bloc européen capable d’attirer les 
capitaux internationaux fuyant le 
dollai nécessitera, en revanche, 
m*. politique plus commune a 
légard des Etats-Unis et du 
dollar. Ce qui mettra le système 
européen à rude épreuve : la nou- 
velle unité de compte commune 
pourrait, en effet, être «tirée vers 
le bas» par les monnaies faibles, 
et les Neuf obligea d’absorber 
d’énormes quantités de dollars. 
L'Europe monétaire 1 peu* être 
celle de cette nécessité. 


Les chefs de gouvernement 
de la C£J£. ont décidé, ven- 
dredi 7 juillet à Brème, d'éla- 
borer d’ici la fin de l’année 
un nouveau système monétaire 
européen. Le projet franco- 
allemand servira de base à ces 
travaux. 72 pourra s au besoin» 
être modifié, les décisions 
définitives étant prises lors du 
conseil européen de décembre. 

L’obstruction anglaise à ce 
dessein s’est révélée inefficace. 
Devant l'échec rencontré — y 
compris aux Gtats-Unis — par 
le projet franco-allemand, le 
processus amorcé semble irré- 
versible. 

De nos envoyés spéciaux 

Brême. — « Le conseil euro- 
péen a fait un pas en direction 
de la création d’une zone de sta- 
bilité monétaire en Europe. Cela 
a été surtout le résultat de Vatti- 
tude de certains de nos parte- 
naires, qui ont apporté leur sou- 
tien au projet [fr&nco-allemznd] 
et qui sont désormais associés â 
ceZui-ci. je veux dire la Belgique, 
le Danemark et le Luxembourg. 
Le projet a aussi recueilli une 
approbation de principe de 
la part des Pays-Bas et de 
l’Irlande.» M. Giscard d'Estalng 
exprimait ainsi, vendredi après- 
midi. à l'issue de kt réunion, une 
satisfaction mitigée et. suis doute, 
aussi une certaine irritation de- 
vant l'attitude négative prise dans 
cette affaire par le Royaame-UaL 

PH1L1PPE LEMAÎTRE 
et MAURICE DELARUE. 

( Lire la suite page I9J 


AU JOUR LE JOUR 

Pas de Brême 
et pas de clerc 

L'Europe monétaire a donc 
fait un pas, M. Giscard d’Es- 
taing.Qui l'annonçait,^ a pas 
précisé la cadence, mais on 
le sait amateur de rythmes 
lents et majestueux. H préfère 
donc le pas de Ta Légion, plus 
lent et plus long, au pas des 
chasseurs, plus court et plus 
rapide. 

On peut craindre que le pas 
de Brème n'ait la cadence du 
premier et la longueur du 
second. On peut aussi crain- 
dre que, sous l’influence alle- 
mande, il n'ait le style du pas 
de l'oie, qui n’est qu’une suc- 
cession de coups de pied aux 
fesses tout au long de la file. 

Mais peut-être nos hommes 
d’Etat se défient-ils des 
exemples militaires et wu- 
lent-üs donner d’eux-mêmes 
une image plus réfléchie et 
intellectuelle. En ce cas, le pas 
de Brême est-il un pas de 
clerc? 

ROBERT ESCARPIT. 


Samedi 8 juillet en fin de matinée, l'élection de M. Sandro 
Pertini à la présidence de la République italienne paraissait 1 
pratiquement acquise. , 

Ancien président de la Chambre, membre dn partie socialiste. 
Incarnation de l’antifacisine militant, M. Pertini pouvait compter 
sur les suffrages de la très grande majorité des mille onze mena- < 
b res du collige électoral. Les démocrates-chrétiens, .les commet - 1 
nistes, les républicains, s’étalent ralliés, vendredi soir, & sa candi- ' 
dature, proposée par les socialistes. . ' 

De notre correspondant 

Home — Le président idéal ? faisaient tomber le gouvernement. 

« H doit être grand, jeune, bon. Quoique socialiste, M. Pertini 
et ne pas fumer la pipe : le est au-dessus des partis et, 
contraire de Pertini », répondait, contrairement aux deux autres 
ces Jouis -ci, le futur chef de candidats, son nom n'a Jamais 
l’Etat R ceux qui l’interrogeaient, été associé à une politique : ni & 
M. Sandro Pertini s’était; en effet, Tnnlon de la gauche (GioUttl) ni 
retiré de la course, et plus per- au compromis historique (La 
sonne ne prononçait son nom. Malfa). Mais il a quatre-vingt- 
Ce retrait devait paradoxale- deux ans 1 
ment le conduire au QuirtnaL « Et alors ? » répond ee vieil - 
N’étant plus le candidat du PjSX, lard, droit comme un i sous sa 
il pouvait recueillir les voix dêmo- casquette. Ses parents sont morts 
craies chrétiennes. Les suscepti- nonagénaires. L’autre candidat 
biucés sont belles que c celui qui socialiste, qui avait eu une 


Doux procès de dissidents' commenceront le lundi 10 fufflet en 
UB.S.S: M. Anatole Chtcharansky sera fugè à Moscou pour « trahison 
et espionnage ». M. Alexandra Guinzbourg aura A répondre à Kalouga 
de l’accusation tT « agitation et propagande antisoviétiques ». 

L’annonce, vendredi soir, du procès Chtcharansky a suscité immé- 
diatement protestations et mises en garde. Le ministre canadien des 
affairas extérieures a averti r ambassade tfU.Ft.SJS. que celte affaire 
aurait des conséquences néfastes sur les relations entre les deux pays. 
M. Begin, premier ministre Israélien, a adressé un appel « à tous les 
gouvernements, à tous les Parlements, à tous les hommes de bonne 
volonté » pour sauver la vie de M. Chtcharansky. Le département 
d’Etat fait part, dans un communiqué de sa • profonde inquiétude ». 
// a foute que le sort des deux dissidents sera considéré comme « une 
indication importante., de la volonté {de rU.RB.S.f de promouvoir une 
atmosphère pour le développement constructif lies relations sovïôto- 
américafnes ». 

De notre correspondant 


Moscou. — C’est d’une façon 
tout à fait exceptionnelle que 
l'agence Tass a annoncé, ven- 
dredi 7 juillet, la prochaine ou ver- 


sieurs kilomètres du lieu même 
du procès et, donc, qu’ils n’y 
auront sans doute pas accès, on 
peut noter la curieuse coïncidence 


présente » est presque aussi rema 
important que celui qui est dèsl- cette 


désobligeante, s’attira 
oe : s Giolitti a oublié 


ture du procès d'Anatole Chtcha- qui veut que deux procès com- 
ransky. L'agence officielle sovié- mencent le même jour. Celui de 
■tique a diffusé à 17 heures la Chtcharansky & Moscou dam ces 
dépêche suivante : « Le service de circonstances particulières et celui 
presse du ministère des affaires de Guinzbourg & Kalouga, & 
étrangères de Tt7JtS.S. informe cent soixante kilomètres de la 
les journalistes étrangers, de la capitale soviétique. SI Ton y ajoute 
part de la Cour suprême de la le fait que le 10 juillet devrait 
fédération de Russie, que le également s’ouvrir à Moscou, soit 
20 juillet, à 10 heures 0 minute, le procès en appel de M. Slepak. 
au siège du tribunal du quartier condamné la semaine dernière à 
PnAetarskt de Moscou, rouvre le trois ans d’exil (assignation à 
procès du citoyen AD. Chtcha- résidence), soit celui de sa femme. 


valent choisir entre MM. Antonio 
Giolitti (socialiste) et Ugo La 
Malfa (républicain). S'ils votaient 
pour le premier, les républicains 
déclenchaient une crise gouverne- 
mentale ; et s’ils désignaient le 
second, ce sont les socialistes qui 


une Jeunesse ; & la fin de son 
septennat. Il aurait eu l’Age 
•actuel de M. Pertini. 


< L’AFFAIRE DES STARTRONS > 

' • La dix-septième chambre du tribunal de graqde instance de Paris 
a statué sur l'action Introduite contra « le Monda » par M. Georges Staridi- 
mann et M.. Claude Dumont. » 

(LIRE PAGE 1*. ) 


ROBERT VOLÉ. ronaku accusé d’avoir trahi ta on peut réellement parier de tins 
K l w patrie en se livrant à l’espionnage, groupés de la justice soviétique. 

(Lire la suite vaae 4J Les correspondants ‘ étrangers _ Apparemment, & quelques joui» 
seront informés Au déroulement de la rencontre Gramyko-Vance à 

, . du procès à l’adresse suivante : Genève, les dirigeants du Kremlin 

43, rue Kadantchiovskiala, au siège ont décidé de jouer le tout pour 
iMIflAlVCP de la cour municipale de Mos- te tout, afin de vider l'abcès ae la 
1 I Hll N N & cou, m-de-chaussée, pièce «• 48. dissidence. Avec l'écrivain Alexan- 
l * aMIIlRl * rtaux fois par jour, a 13 h. 30 dre Guinzbourg, qui dirigeait le 
• ■ * tt à 18 h. 30.» . Ponds de . solidarité SoUenytsine 

instance do Paris -A*™*»- ôn» i« tour- aux ^prisonniers, c’est l’oppooitlan 


dre Guinzbourg. qui dirigeait le 
Fonds de. solidarité Soljenytsine 
aux .prisonniers, c’est l'opposition 


du déroutement du procès dans 
un endroit qui se trouve Jt plu- 


Les nouveaux réfugiés du Bangladesh 


Ces réragiés sont, pour la plupart, hébergés 
dans des camps de fortune, où plusieurs cen- 
taines sont décédés au cours des dernières 
semaines. Une série de négociations — la 
seconde depuis leur arrivée — s’est ouverte, le 
6 juillet entre Dacca et Rangmtn, pour tenter de 
trouver une issue à ce problème dramatique. 

Dans deux articles dont; nous commençons 
la publication, notre en^yê spécial, Roland- 


sition s juive » qui est menacée. 

L’ingénieur informaticien, mem- 
bre du groupe de surveillance de 
l'application des accords d’Hel- 
sinki. n’est pas seulement le 
représentants des « Otk&znikis », 
c’est-à-dire ceux à qui on refuse 
les visas d'émigration pour Israël ; 
B est également un trait d’union 
entre différentes formes de dis- 
sidence et entre les contestataires 


Pierre Paringaux, explique les causes et décrit Tom« de di^ 

Je déroulement de cette migration massive. skience et entre les contestataires 

L'an des pays las pta pan™, du monde, fifcfîSSKft.™® 
et. celui où la densité de la population est la & chois trois avocats français pour 
plus forte, le Bangladesh, fait face depuis avril le défendre. M* Roland Happa- 
à T afflux sur son territoire de plus de deux Port, Louis Pettâtï et Jacoby. Les 

cent mille musulmans venus notamment de la 5£°vKa ÆurraSSIeur mSslorï 
région de l'Arakan, en Bi rmani e. L es autorités ont commis d’office 


/. - Des camps surpeuplés 


Cor's Bazar. — Jour après Jour, 
en un flot humain continu et 
pitoyable, des milliers de Rohin- 
gyas (nom donné aux musulmans 
de l'Etat d’Arakan. en Birmanie) 
continuent à fuir les persécutions 


De notre envoyé spécial 
R.-P. PARINGAUX 


sauvent terribles : Us accusent 
T armée birmane, en collusion 
avec la minorité des Moghs, de 
meurtres, d’incendies de villages 


dont ils affirment être les vie- rares biens emportés d ans leur 

tira es aussi bien de la part des sauve-qui-peut. 

autorités et de F armée birmanes m ous avons vu. dès l’aube, che- 


le leur passage ils abandonnent à deniosquées, de pillages. De 
les pêcheurs peu scrupuleux les nombreux jeunes gens auraient 

ares biens emportés dans leur ^ÇÎSÎ 0 ® *■£ ,1 H? 4b et 100 
AÏÏve-o ui-neut^ statistiques de Dacca. environ 


autorités et de F armée birmanes Nous avons vu, dèe l’aube, che- fews raille cinq cents femmes et Moscou si certains dirigeants 

que de celle des Moghs, boud- miner ces colonnes de femmes, ternes filles ont été violées, C est n’ant pss décidé de liquider fcota- 

dhistes vivant dans la même pro- d'enfants et de vieftlaids qui se ^ pour laquelle, en dépit lement toutes les oppositions 

rince. portent et se soutiennent les uns d ?.i* Ioi Islamique, 1 m autorités internes avant la fin de l’année- 

Après plusieurs jours d'attente tes autres. Emaciés, fiévreux et pour que < las Jeux ojyiapiqnes de 

pendS KSllsSaentJcum î’air hèbèté ils nwxehent Juaqtfh à^pr^Me d avortements “ dé *^riïT 3 

ma!ëï proviKon* tesfu£l§fa l’épuisement vers les dix camps dans les camps. problèmes»- (Intérim.} 

S5?A”ZÏÏ!S: ■ tun * m * 3J n * , “ 

' assois jSlinœ d?chitSS£i. Là.'ÿprü : : 

JSS£SSb«il»» aux rencontres de la Rochelle 


a chois trois avocats fronçais pour 
le défendre. M*“ Roland Kappa- 
port, Louis Fettiti et Jacoby. Les 
avocats n’ont Jamais pu obtenir 
un visa pour remplir leur mission. 
Les autorités ont commis d’office 
un avocat soviétique. 

En l’inculpant de « trahison » et 
d*« espionnage », passible de la 
peine de mort, «don l’article 64 du 
code pénal de la Fédération de 
Russie, les autorités ont engagé 
une véritable éprouve de force 
avec l’Occident. D’autres procès 
sont attendus, notamment celui 
d’Alexandre Podiubinek, anima- 
teur du comité contre l’utilisation 
de la psychiatrie à des fins poli- 
tiques : on se demande alors à 
Moscou si certains dirigeants 
n’ont pas décidé de liquider tota- 
lement toutes les oppositions 
internes avant la fin de l’année— 
pour que les Jeux olympiques de 
X98u puissent se dérouter «sans 
problèmes »~ ( Intérim J 

(Lire nos informations page 4.J 




leurs semblables, qui s'entassent 
— ou qui attendent de pouvoir 
le faire — dans de frêles cabanes 
étagées au flanc de collines 
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Quelque deux cent mille mu- 
sulmans établis en Birmanie ont 
été contraints d'abandonner leurs 
loyers, leurs terres et leurs biens 
depuis mars dernier. Us viennent 
de l’extrême nord de l’Arakan, 
des districts d'Akyab, de Maung- 
daw. de Buthldong et dTJthidong. 
là où la concentration musul- 
mane était la plus forte et la 
plus résistante a la politique de 
a birmanisaiion » de Rangoun. 

Les récits des réfugiés sont 


SANS NOTRE PROCHAIN NUMÉRO 

DEUX FEUILLETONS 

POUR L’ÉTÉ 

« Le Monde » commen- 
. cera, dès son prochain 
numéro daté 11 juillet, la 
publication d'un roman 
d’AIistair Mac Lean, « Adieu 
Californie », et d'une bande 
dessinée de Jean-Marc nei- 
ger, « la Famille Oboulot en 
vacances ». 


3Xe ^Boutez, au cafocvuet 


Aux Rencontres Internationales 
d’art contemporain, où la musique 
contemporaine a pris le relais du 
théâtre, on respire un autre air 
qu'au Festival de Saintes : Paris 
n'est pas très loin, malgré la mer 
et l'admirable port (où la circu- 
lation et le . stationnement sont 
pires qu'à Paris) : dans Jes vieilles 
rues, comme aux concerts, on 
retrouve bien des têtes du milieu 


d'un Boulez délicat dont la musique 
bondissante a des félin J tés de 
fauve - joueur et une certaine abon- 
dance, ainsi qu'une création de 
Hugues Dufourt, « Antiphysis » avec 
orchestre, où l'on retrouve le grand 
coloriste assez dramatique de la 
« Te m pesta » d'après Giorgione, 

une rouvre très intense, parfois 
fébrile, et d'une sorte de tellu- 
risme cosmique qui s'achève par 


musical et, dans les salles, des de mystérieuses cadences de flûte 


œuvres qui pourraient figurer à 

l'IRCAM. • 

Avant les deux fournées Jean- 
Claude Boy, qui seront le point 
essentiel de ces Rencontres, on a 
surtout naté les séances d'atelier, 
où Claude Helffer a analysé et 
loué lui-même, avec sa rigueur et 
son extraordinaire talent, quelques- 
uns des monuments J es plus ardus 
dé la littérature pian istl que d'au- 
jourd’hui, tondis que se dérou- 
laient les épreuves du concours 
international de flûte. 

Quinze concurrents au départ, 
quatre finalistes y Interprétaient 
la Sonatine pour flûte, et piano 


sur un fond lourd d'angoisse ou 
de pressentiment. 

Il est difficile d'apprécier des 
artistes sur des œuvres peu ou 
pas connues. Le lauréat, istvon 
Matuz, un Hongrois de trente et 
un ans,' a donné une interprétation 
très serrée, voire agressive, de la 
« Sonatine » de Boulez et survolé 
d'assez haut ses camarades dans 
l'œuvra de Dufourt, atteignant dans 
les derniers sali, si dépouillés, à une 
intensité expressive que l'on n'ovoiî 
pas devinée jusque-là 

JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire la suite page I6J 




J${- V-- 







Page 2 — LE MONDE — 9-10 juillet 1978 •• • 


• Page 


CADNOff 

sraStè 

OUI 




PI 

pu 

CA 

CO 

PA 

CAI 


: 

< 

t 

> 

t 

l 

£ 

1 

1 

s 

s 

O 

d 

E 

a 

J* 

a 

f 


l'a 

4 

Ca 


s 

d'u 


mi 
et ■ 


rA 

Ta. 

eût 

nei 

dèr 

per 

rat: 

dea 


gui 
& S 
chli 


5/ 

iBd 

den 

rier 


pou 
de i 
peu 
qu*i 
loil 


; 




TIERS-MONDE 


POUR UN SAHEL VIVANT ^ ^.0 ^ pa™ ce m 


L A grande' détresse des popu- 
lations sahéliennes continue. 
Dans nos mémoires ou- 
blieuses rejaillissent furtivement les 
images de ces hordes fuyant le 
famine et la sécheresse qui, en 
1973-1974, s'abattaient une fols en- 
core sur cette région déshéritée. 
Male où est le Sahel, nous a-t-on 
maintes fois demandé. C’est toute 
la zone au aud du Sahara qui va 
de la Mauritanie eu Tchad; Huit 
pays sont directement concernés : 
outre les deux' précités, le Sénégal, 
le Mali, la Haute-Volta, le Niger, la 
Gambie et les Iles du Cap-Vert 
Rappelons simplement quelques 
chiffres ee rapportant aux années 
1973-1974 : 100 000 morts directe- 
ment Imputables A Fa famine ; 
12 millions d'étres humains sinistrés 
(sur un total de 25 millions) ; 
SM millions de têtes de bétail per- 
dues. 

Bien sûr, n faut dés maintenant 
que la solidarité internationale joue 
en faveur du Sahel en assurant ren- 
voi de céréales, de produits alimen- 
taires, de médicaments, etc. C'est 
un devoir, et le gouvernement fran- 
çais, pour sa part, intervient et 
interviendra encore. Mais devant 
ces catastrophes chroniques, dites 
naturelles, r homme conscient et res- 
ponsable se doit de réfléchir sur 
l'origine du mal pour en cerner les 
causes profondes, afin de s'atta- 
quer, parallèlement aux urgences, 
à r origine même du fléau. 

La dernière Conférence des Na- 
tions unies à Nairobi, traitant des 
problèmes de désertification, la 
F.A.O. et nombre d'autres orga- 
nismes compétents nous dévoilant 
des chiffres effrayants : en cin- 
quante ans, le désert a conquis au 
Sahel 650 000 kilomètres carrés, soit 
l'équivalent de le France et du 
Portugal. Depuis les débuts de 
l’agriculture (Il y a quelques millé- 
naires), l'homme aurait perdu 14 mil- 
lions de kilomètres carrés de sur- 
face cultivable, soit l'équivalent 
actuel des terres agricoles. Chaque 


année, le désert progresse de 1 à. 
10 kilomètres au Sahel Enfin, adon 
les experts des Nations unies, la 
désertislfïcalion en cours sur la pla- 
nète menacerait 45 millions de kilo- 
mètres carrés (un tiers des terres 
émergées), occupées par 600 mil- 
lions d'étres humains et par 1.5 mil- 
liard de tètes de bétail (la moitié du 
cheptel de la planète). 


L’eau existe au Sahel, en quan- 
tité importante dans le sous-sol, et 
un programme de forage, de pom- 
page et de gestion approprié aux 
besoins pourrait résoudre ce pre- 
mier point. Mais l'eau seule ne peut 
rien. Pour la fixer, pour créer autour 
des villages dea conditions de vie 
normales, pour atteindre un équi- 
libre entre agriculture et élevage. Il 
n'y a qu’une solution : le reboise- 
ment intensif. L'arbre, et lui seul, 
peut empêcher que soit un jour rayé 
de la carte l’ensemble dea pays 
sahéliens, du fait de sa triple 
action : fixation de l'eau et rétention 
d'humidité ; barrage contre l'avan- 
cée du désert; création de micro- 
climats, voire Incidences non négli- 
geables sur la chaîne des climats 
mondiaux. 

Le reboisement du Sahel peut 
être la grande bataille de cette fin 
de siècle. La jeunesse française et 
européenne peut trouver dans ce 
grand déH une aventure à fa me- 
sura de son enthousiasme et de sa 
générosité. 

La famine et la sécheresse qui 
s'abattent de nouveau sur la Sahel 
mettant directement en danger le 
vie de sept millions d’hommes et. 
i terme, si rien de définitif n'est 
entrepris, vingt-cinq millions d'indi- 
vidus seront confrontés à un choix 
dramatique: partir ou mourir. La 
communauté Internationale, c'est-è- 
dire chacun de nous, est co-respon- 
sable de l'ensemble de r humanité, 
et une Information permanente. 


La population du globe ne cesse 
de croître, quand les terres dis- 
ponibles et indispensables è sa 
nourriture diminuent à un -rythme 
Inquiétant. Cela démontre que le 
problème sahélien, dont on retient 
surtout l'aspect régional et lointain, 
entre dans un processus mondial et 
globaL U faut donc pour le Sahel 
une solution globale. 


objective et documentée est plus 
nécessaire au Sahel que ces 
«■flambées- d'émotion qui, malheu- 
reusement, restant sans lendemain. 

SI les 25 millions de Sahéliens 
devaient abandonner leur territoire 
devant l'avance du désert, iis iraient 
bien évidemment dans leurs pays 
respectifs grossir les villes et les 
régions non soumises è cette • fata- 
lité • chronique. La pauvreté de ces 
pays, ie manque de structures d'ac- 
cueil et d'emplois (il faudrait recon- 
vertir ces populations & d'autres 
tâches), le déracinement culturel 
et ethnique seraient autant de fac- 
teurs générateurs de tensions éco- 
nomiques, sociales et politiques 
Imprévisibles â l'échelle d'un c on li- 
ment. Cest lè un danger de déstabi- 
lisation bien plus grave et plus 
profond encore que l'affrontement 
que ee livrent las grandes pute- 
eaness en Afrique, par pays inter- 
posés. 

Dans la géo-politique mondiale 
actuelle, l'avenir européen est étroi- 
tement lié â ses échanges avec le 
continent africain. Or, J'échange à 
long terme n'est concevable qu'entre 
deux partenaires égaux et solidaires. 
Cela implique pour le partenaire le 
plus riche, c'est-à-dire l'Europe, de 
dépasser les vues è court terme 
et d'aider l'Afrique dans son entre- 
prise de développement Sinon, le 
divorce sera inévitable, avec des 
conséquences graves pour les deux 
parties. 

La situation dea pays africains 


peut avoir des répercussions Im- 
portantes sur la production et rem- 
ploi en Europe. I! convient donc 
d'en mesurer les effets et de sa 
convaincre que, & terme, un appau- 
vrissement encore accuentué, des 
tensions graves Issues du sous- 
développement et une redistribution 
des données politiques en Afrique 
pourraient nous valoir d'étre en- 
traînés dans la «spirale». Il ne 
s'agit donc pas de « charité - ou 
de simple générosité, mais d'une 
stratégie globale du développement 
où le soit dea uns conditionnera 
forcément un Jour celui des autres- 
L'Union Internationale pour la pro- 
tection de l'enfance et la Fédération 
pour le respect de l'homme, en 
liaison avec la gouvernement du 
Sénégal, viennent d'entreprendre en 


En Afrique, la première expé- 
rience sera tentée au Sénégal. 
Puis,, si le public adhère è cette 
idée. Il faudra une expérience- 
pilote dans chaque paya consi- 
déré, chacune d'entre elles com- 
prenant trois volets : 

— Formation sur place des 
hommes è la nécessité de l'arbre 
comme condition de vie, avec 
retour progressif è l'agriculture 
(lea Sahéliens sont essentiellement 
éleveurs) ; 

— Programme de forages et 
d’irrigation ; 

— Plantation de forêts-pilotes 
autour de villages existants. 

La preuve pourrait ainsi être 
faite de l'utilité d'un reboisement 
intensif. L'Initiative privée, comme 
c'est souvent le cas, pourrait être 
relayée par les gouvernements qui, 
dans le cadre d'un plan concerté, 
obtiendraient l'appui des moyens 
de financement internationaux : 
programme des Nations unies pour 
le développement (PNUD), Banque 


France une campagne d'information 
et de souscriptions afin de réaliser 
des opèratlons-pilotes de reboise- 
ment dans le Sahel. 

Dans sa première phase, cette 
campagne appelle les Français à 
souscrire, pour (a plantation d'un 
arbre au Sahel. la somme de 
15 francs. Les souscriptions sont 
prises dans tous les guichets du 
Crédit agricole, de la Banque fran- 
çaise du crédit coopératif et è la 
FNAC. Il sera remis â chaque dona- 
teur un reçu, une carte-réponse et 
un disque Sahel vivant, enregistré 
spécialement par Nicole Rieu au 
profit de cette œuvre. Cette opéra- 
tion pourra être reproduite dans 
d'autres pays. européens (Belgique, 
Espagne. Allemagne), la France ser- 
vent là de test 


mondiale. Banque arabe de déve- 
loppement. Communauté écono- 
mique européenne (liée aux pays 
africains par ta convention de 
Lomé). 

Les organisations non gouverne- 
mentales précitées, consultantes 
aux Nations unies, tentent là 
l'ébauche d'une solution originale et 
hardie. Lea experts affirment depuis 
longtemps, quant à eux. qu'lt n'y 
en a pas d'autre. U fallait donc bien 
commencer cette chaîne de l'espoir. 
Il dépend des moyens d'information 
•t du public qu'elle ne e' Inter- 
rompe plus. Le reboisement du 
Sahel, aventure possible pour le 
génie humain, peut permettre de 
sauver cette région du monde, mais 
aussi, en influant eur l'équilibre de 
la biosphère, rendre notre terre 
plus vivable, la forêt étant, en 
effet, un élément Indispensable & la 
vie. 

(*> Membre de la Fédération 
pour le respect de l'homme 
(F R. H), 40, boulevard Banne- 

Nouvelle, 75010 Faits. 


La bataille de la fin du siècle 


L’ébaache d'on* solation hardie 


Le point de vue... de Jacques Soustelle « 


Réalité ou mythe 


de l'impérialisme soviétique 


D EUX conceptions s'affron- 
tent actuellement dans les 
chancelleries occidentales. 
Selon la première, le test de 
l'Angola, qui a permis aux So- 
viétiques de mesurer l’inertie des 
démocraties, leur a donné à pen- 
ser qu'ils pouvaient désormais 
étendre Impunément leur In- 
fluence en Afrique. Mettant à 
profit les tensions Internes et ex- 
ternes qui déchirent le continent, 
Ils ont pu Installer leur domina- 
tion en Angola, s'enraciner en 
Ethiopie, puis consolider brutale- 
ment leur pouvoir an Yémen. Es 
menacent la route des grands 
pétroliers autour de l'Afrique. 
Seule l'Afrique australe, avec ses 
Immenses ressources minières et 
sa position stratégique Incompa- 
rable, leur échappe encore : aussi 
mobilisent-ils contre elle non 
seulement leurs propres forces, 
mais tout ce que la démagogie 
et lUluslon peuvent apporter à 
leur aide aux Nations unies, à 
l’O.UJL, voire en Europe. 

Les tenants de la seconde con- 
ception haussent tes épaules. Les 
dirigeants soviétiques ? De vieux 
messieurs qui ne se lanceraient 
pas dans une aventure. La «dé- 
stabilisation s de l'Afrique? Elle 
se fait toute seule, spontanément. 
Le plan de ■ recolonisation » de 
l'Afrique? □ n’existe que dans 
r imagination trop fertile de 
gens que l'ant! -communisme pri- 
maire entraîne à l’affabulation. 

Cette école du « et alors ? » 
fs And so tnhat ? » School) affi- 
che un calme Imperturbable. Que 
vingt mille Cubains en armes 
imposent la dictature d*Agos- 
tinho Neto à Luanda ; qu’on 
pont aérien inonde d’armes mo- 
dernes l'Afrique orientale; que 
les guérillas équipées et entraî- 
nées par tes Russes et leurs satel- 
lites massacrent en Rhodésie ; 
que le Zaïre, la Mauritanie, le 
Tchad, deviennent les cibles 
d'attaques multiformes: que tes 
coups d'Etat et les assassinats 
en chaîne bouleversent l'équili- 
bre fragile de l'Arabie— Il en fau- 
drait davantage pour ébranler 
les impavides fonctionnaires qui. 
& Washington, Londres ou Paris, 
attendent que leur optimisme de 
commande soit démenti par les 
faits comme U l’a toujours été 
jusqu'à présent partout où l'Oc- 
cident démocratique a reculé 
devant l’assaut des totalitaires. 

Deux observations s'imposent : 


d’abord U serait absurde de croire 
A une série de coïncidences non 
reliées entre elles quand des foyers 
de subversion s'allument succes- 
sivement, et selo n un rythme de 
plus en plus rapide, de telle sorte 
que les minerais de la plus haute 
importance économique et straté- 
gique et les voles maritimes par 
lesquelles l’Europe reçoit l’essen- 
tiel de son pétrole sont mis en 
danger. E faut une dose considé- 
rable d’aveuglement ou de cy- 
nisme pour prétendre que ces 
agressions convergentes sont le 
fait du hasard ou d'une Instabi- 
lité congénitale des régimes 
africains. 

Ensuite, 11 est toujours dange- 
reux de sous-estimer un adver- 
saire. Leonid Brejnev ne se fait 
pas photographier avec un cou- 
teau entre les dents. Mais nous le 
dépeindre aujourd'hui comme un 
Inoffensif vieillard « sans imagi- 
nation, enfermé dans un schéma 
bureaucratique et incapable 
d’avoir la moindre audace b — 
pour citer les propos attribués à 
un haut responsable français par 
tin quotidien du matin. — c'est 
ne faire honneur ni aux diri- 
geants soviétiques ci au public 
français Invité A se repaître de 
ces billevesées. 31 l'invasion de 
l’Angola par une armée cubaine 
portée sur les ailes de l'aviation 
russe, si L’irruption massive des 
Soviétiques dans la corne de 
l’Afrique, si le coup de théâtre 
sanglant d'Aden ne sont pas des 
actes d'audace, c’est que les mots 
français ont perdu leur sens. 

On nous dit aussi que les 
Russes ont subi quelques dé- 


boires, par exemple en Egypte, 
d’où Sad&te tes a promptement 
éjectés : de là à déduire que le 
nationalisme Inhérent aux peu- 
ples africains réussira tôt ou tard 
à éliminer le néo-colonialisme 
soviétique. 11 n’y a qu'un pas. 
qu'on franchit volontiers. « Lais- 
sons FU Ji JS JS. s’enliser dans le 
marécage africain ». raisonnent 
de fins stratèges. On aurait tort 
de prendre les Russes pour des 
sots ou pour des enfants de 
chœur. 

Un relent mumebois Sotte 
actuellement dans l'atmosphère 
confinée des chancelleries. Cer- 
tains milieux occidentaux se 
refusent à voir la réalité. On en 
vient à tolérer de la part de 
ruJLS.a, de ses satellites ou de 
ses fantoches, des agissements 
que l’on condamnerait avec 
détermination s'ils étaient impu- 
tables aux Etats d'Afrique ou 
d’Amérique du Sud qui servent 
de cibles aux critiques les plus 
acerbes. Quel tollé ne s'élève- 
rait-il pas dans le monde si le 
général Pinochet envoyait des 
troupes chiliennes en Afrique 
pour y soutenir tel ou tel régime 
de son goût ! 

-L'aveuglement plus ou moins 
volontaire des démocraties ne 
risque-t-il pas de décourager, 
en Afrique, les gouvernements, 
comme celui d’Abidjan, cm les 
mouvements, telle 1TTNITA de 
Jouas Savimbl, qui s'efforcent de 
soustraire le continent à une 
recal onlsation machinée par 
Moscou? La question se pose, 
n’en doutons pas, un peu par- 
tout, du Sahara au Zambéae. 


Une force internationale 


La France a eu le mérite de 
se dresser, par la force quand 
il le fallait, contre les entreprises 
de «déstabilisation» du conti- 
nent noir. 

On ne peut bii demander, on 
ne peut demander à un seul pays 
d'Europe, de jouer ie rôle de 
« brigade des incendies » et de 
se porter à tout instant dans 
n’importe quel endroit où les 
incendiaires prennent l'initiative. 
Ainsi ae pose de façon aiguë le 
problème d'une force interna- 
tionale, interafricalne de préfé- 
rence, capable de faire face aux 
menaces qui surgissent et qui ne 
manqueront pas de se multiplier 
si l'on ne fait rien. 

la. fureur de l'agence Tass, 


tes propos hostiles d'Agœtinho 
Neto déclarant la France « enne- 
mie»» montrent que la fermeté 
du président de la République 
et du gouvernement a été effi- 
cace. 

En revanche, le discours conci- 
liant de M. Vanoe, l'envoi & 
t jinnrift d’un émissaire qui ap- 
partient à l'équipe de M. Andrew 
Young, la volonté proclamée 
d'éviter tout affrontement avec 
l'UJLSB. à propos de l'Afrique, 
l’extraordinaire tolérance mani- 
festée à l’égard de nnterventlon 
cubains — tout cela est de 
nature à consolider le pouvoir 
des dictateurs marxistes de 
l'Angola et du Mozambique, et 
surtout de faire entendre à La 


Havane et à Moscou la voix de 
l’« appeasement ». 

En Rhodésie - Zimbabwe, l'en- 
tente enfin conclue entre la 
minorité d’origine européenne et 
les représentants qualifiés des 
autochtones conduit de façon 
irréversible mais pacifique à 
l’Instauration d'un régime de 
« majority mies, sans discrimi- 
nation raciale, c'est-à-dire au 
but que tes Occidentaux avaient 
assigné â leurs démarches auprès 
de M. lan Smith. H semblerait 
donc raisonnable que, conformé- 
ment aux promesses contenues 
dans le Livre blanc brltanlque 
et d'ailleurs au simple bon sens, 
les sanctions qui visent à ruiner 
l’économie rhodèslenne soient 
levées. Or on persiste à traiter 
en ennemi le gouvernement 
transitoire qui constitue pour- 
tant la seule chance pour le pays 
d’évoluer dans la paix vers le but 
que tout le monde prétend viser. 

L'argument avancé à Wash- 
ington et à Londres — quelque- 
fois même, malheureusement, à 
Paris — consiste à laisser entre- 
voir la possibilité de faire ren- 
trer dans le circuit légal les 
mouvements terroristes baptisés 
« Front patriotique » et leurs 
leaders Muga.be et ETEomo. H est 
pourtant évident que ces diri- 
geants, responsables des atroci- 
tés qui ont endeuillé la Rhodésie 
encore tout récemment, n’enten- 
dent pas accéder à un compro- 
mis. 


quement passée sons silence. La 
diplomatie occidentale s’obstine 
néanmoins à vouloir introduire 
le loup dans la bergerie, en l'es- 
pèce la SWAFO en Namibie. Là 
encore, nous sommes en pré- 
sence d’une organisation terro- 
riste, agissant par l'assassinat 
politique, dirigée par un leader, 
Naja ma, qui passe plus de temps 
à Moscou et à La Havane qu'en 
Afrique. 

Pourquoi, dès lors, notre diplo- 
matie joint-elle ses démarches à 
celles des autres membres du 
« groupe des cinq » (Etats-Unis, 
Canada, Grande-Bretagne, Alle- 
magne fédérale) en faveur de 
l'inclusion de Nujoma et de ses 
guérilleros dans le cadre consti- 
tutionnel ? Autant vaudrait, au 
Sahara occidental, ouvrir les 
portes de la Mauritanie au Front 
Folisarlo. Notre gouvernement 
fait le contraire, au Sahara, et il 
a raison. Mais peut-on long- 
temps mener deux politiques 
contradictoires sur le 
même continent ? 

Selon des informations qui 
ont cessé d'être confidentielles, 
le brusque revirement de la 
politique américaine s'insérerait 
dans un plan d'ensemble : une 
sorte de Yalta africain. Les 
Occidentaux, sous le leadership 
de Wa shington , renonceraient à 
tenir tête aux Russes en Afrique. 

A i n si l’on sauverait la 
« détente » en évitant l’affron- 


Le choix qui s’ouvre devant les 
Occidentaux à propos de la Rho- 
désie n’est donc pas entre la 
« solution Interne » en cours de 
réalisation et une solution plus 
large englobant le « Front pa- 
triotique ». H est entre la « solu- 
tion Interne » et te chaos, la 
domination totalitaire, la sovié- 
tSS&ÜOQa 

Pourquoi la diplomatie fran- 
çaise se compromet-elle dans 
cette ténébreuse affaire, où notre 
pays n'a rien à gagner? Pour- 
quoi lutter contre la « déstabi- 
lisation » au nord de l’Equateur, 
et la favoriser au sud ? 

En Namibie aussi, un proces- 
sus constitutionnel et démocra- 
tique est engagé. Le gouverne- 
ment sud-africain, mw» que 
personne ne semble lui en savoir 
gré, a pris de lui-même la déci- 
sion de supprimer tes mesures 
discriminatoires de l'apartheid 
en Namibie, nouvelle que la 
presse et les médias ont pres- 


tement des deux super - puis- 
sances. 

Quand on se remémore les 
résultats des accords de Yalta, 
en 1945, arrachés par Staline à 
un Roosevelt déjà moribond, 
livrant à la domination russe 
des millio n s d’Européens, la 
perspective d'un Yalta africain 
est Inquiétante. 

Qui contrôlerait à la fols le 
détroit de Bab-el-M&ndeb et la 
routé maritime du Cap tiendrait 
à sa merci notre Europe Indus- 
trielle. C'est donc notre sort qui 
se joue en Afrique. 

Certains milieux économiques, 
dit -on, rêvent de réaliser de 
« bonnes affaires » avec les Etats 
africains marxistes. Lénine n'a- 
t-il pas écrit quelque part que 
les capitalistes vendraient tm 
jour au communisme la corde 
destinée à les pendre? 


TOM et du Sahara. 
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Le droit 
à l'ignorance 

par 

GABRIEL MATZNEFF 

L ES écrivains qui se mêlent 
de la chose publique som 
féconds en erreurs. Aucun 
de nous n’échappe A cette 
règle, pas même les prix Nobel 
de littérature. C'est ainsi que 
les déclarations politiques de 
Soljénitsyne, tourné vers les 
Etats-Unis comme le pavot vers 
le soleil, ont longtemps été 
empreintes d'une exfraonffna/ra 
naïveté. Mais le propre de 
HntelligencB est raptitude A la 
métamorphose. Aujourd'hui, les 
yeux de Soljénitsyne se des- 
sillent- Alléluia I 
L'an dernier, pour avoir rallié 
ramêrlcanophilie délirante de 
Soljénitsyne. f avais choqué 
quelques belles âmes pari- 
siennes qui, n'ayant découvert 
que tout récemment la cause de 
la résistance spirituelle russe, se 
croient obligées de taire du zèle. 
Après le discours de Harvard, 
ces admirateurs abusifs se sen- 
tent, je respère, bien ridicules. 
Quant A mol, le me contenterai 
de noter que le jugement de 
Soljénitsyne sur r Occident amé- 
ricanisé rejoint, enfin, celui 
qu'en Europe nous sommes 
depuis longtemps un certain 
nombre A avoir opiniâtrement 
tormulé. 

Parmi les Idées Justes déve- 
loppées par Soljénitsyne A Har- 
vard, le 8 juin damier, Il y a 
le droit qu’a rhomme de ne pas 
savoir : c'est une Idée que. 
dans une langue aussi belle et 
élevée que celle de ricrivaln 
russe, Montherlant avait élo- 
quemment défendue, fl y a 
quarante-trois ans, fora d’une 
conférence prononcée 6 
Paris, et dont le texte a été 
recueilli dans Service Inutile; 
c’esr, (TEpicure A Nietzsche, une 
des Idées essentielles de la 
sagesse européenne. Elle n’est 
donc pas originale, mais elle 
est vraie, et il n'est pas Indil- 
férent qu'au lourd" hui ce soit un 
écrivain chrétien, un penaeur 
slavophlle, un combattant exilé 
qui a'en fasse le héraut. 

Le droit de ne pas savoir, 
c’est d'abord le droit de ne pas 
avoir une opinion sur tout ; c’est 
le droit A ce que les pyrrhonlens 
appellent la suspension du fuge- 
mont. Touchant, par exemple, le 
tiers-monde, les Intellectuels 
français se croient souvent 
obligés d'avoir uns opinion 
définitive â propos de pays 
qu’ils seraient bien an peine de 
situer sur une carte géogra- 
phique - Ils agissent comme al 
le tiers-monde formait un mono- 
lithe. C’est ainsi que lea gens de 
droite ont sur le tiers -monde 
un jugement hostile, tou/ours le 
même, et ceux de gauche un 
jugement enthousiaste, toujours 
le même. Ce ne sont pas des 
êtres humains, ce sont des dis- 
ques. 

SI le parle souvent de 
rOrient méditerranéen, c'est 
parce qu'il s’agit d'un monde 
que je connais bien, où rsl 
. vécu, où le compte dea omis, 
auquel de multiples liens histo- 
riques, religieux, sensuels, 
m’unissant; mais le n'ai lamals 
écrit une ligne sur r Amérique 
du Sud. où le n’al pas mis /as 
pieds et dont Je ne sais rien. 
Les concepts ne sont pas mon 
tort. Pour qu'une cause me cap- 
tive, Il faut que le puisse lui 
donner un visage. Tout ce qui 
ne me passionne pas m'ennuie. 
Je ne crois qu'A l'Incarnation. 
Sans doute suis-je tort prêsomp- 
tueux, mais II me semble que 
cette attitude est la saule qui 
soit honnête. Les généralités sur 
le tiers-monde, on s'en tout. Il 
n'y a d’intéressant que les cas 
particuliers. 

Les gens me demandent par- 
fois pourquoi le m'engage en 
laveur des Palestiniens, dea 
Chypriotes grecs, des Armé- 
niens, des dissidents sovié- 
tiques ; pourquoi cas choix, 
plutôt que d’autres ? La répansa 
, est simple : parce que ce son! 
des causes que Je connais bien 
et que ie crois luates. Certes, 
je ne nie pas qu'il en existe 
d'autres, également dignes de 
sympathie, mais Je me soucie 
peu de Jouer A l'homme univer- 
sel. Le droit à l’Ignorance est, 
comme le oroli A la paresse, un 
des droits sacrés de rhumaniiô. 
En politique, en religion, en 
amour, je ne m'anime que pour 
mes idées fixes. Tout te reste 
ne m'est qu'un brouillard indif- 
férant. 

\ J 
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iTe Mmèc 



AU LIBAN 


Les bombardements syriens sur Beyrouth 
ont ressoudé dans la colère ane communauté chrétienne divisée 


Alors que la décision do démissionner 
du président SarkJs demeure « gelée », les 
bombardements na valsât pas repris & 
Beyrouth ce samedi a Juillet en rin de 
matinée. Bien qu'aucune explication offi- 
cielle naît encore été fournie au snîet 
de la menace de démission du chef de 
‘ »tat, il semble qu'elle n'est pas unique- 
ment dirigée contre la Syrie. Le président 


Beyrouth. — Beux Jours « sans & 
deux nuits aussi-. Les canons se 
sont tus, même s’ils pointent 
encore, menaçants, aux balcons 
de la grande tour plantée au 
cœur du réduit chrétien. Ou 
in visibles, lointains, sur les crêtes 
rondes des collines environnantes. 
Achrafieh se réveille & tâtons 
groggy. à peine remis de son 
cauchemar, mal délivré de ses 
peurs. Personne n'ose trop y 
croire : on ouvre une porte, un 
œil — le bon — et l'on fait trois 
pas. six peut-être. Jusque chez le 
voisin. 

Au fn des heures, le lent et 
imperceptible mouvement gagne 
les quartiers est de la capitale. 
A coupa d'audaces timides, la vie 
grignote 2e terrain perdu. Des 
signes, à peine, mais qui ne 
trompent pas : id, on marche 
câfce à côte quand hier on filait 
l’un derrière l'autre en rasant les 
murs ; Là, on traverse, sans 
crainte ou presque, alors que le 
Syrien est tout au bout dans 
l'enfilade, derrière ses sacs de 
sable. Des pancartes : « Attention, 
franc-tireur », collées ce samedi 
matin au coin des mauvaises 
rues, guident les premiers pas en 
contournant Je danger. Mais ces 
a chasseurs de têtes * qu'on disait 
incontrôlés se sont tua, eux aussi, 
en soldats bien disciplinés. 

fri bombes ni balles : tout 
paraîtrait normal s'il n’y avait ce 
silence, ce vide plein d'incertitude. 
Et pourtant, qui ose passe- Au 
pied de la colline où l'on se sait 
«couvert», trois ou quatre épi- 
cier ont ouvert boutique l'espace 
de quelques heures et des voitures 
se croisent du côté de Karm-el- 
Zeitoun, sans trop s'aventurer plus 
loin. Mais, cette fois, on traverse 
le grand boulevard qu'un Syrien 
irascible rendait nier quasi 


Sarkis, rejetant la responsabilité de la 
paralysie de l’Etat sur les chefs des partis 
et des milices, n’accepterait de rester an 
pouvoir que s'il obtenait des garanties 
intérieures, arabes et internationales, .lui 
permettant de gouverner effectivement. 

Le président du Front libanais, M. Ca- 
mille Chain o un. a affirmé, vendredi > 
«Nous nous battrons jusqu’au bout— Les 

De notre envoyé spécial 


Infranchissable, interdisant ainsi 
la montée vers Sioufi. 

One pence raide, deux virages, 
des carcasses d'automobiles, des 
bris de verre et des immeubles 
noircie et muets : Sioufi, au cœur 
de la bataille, a prie ici le gros 
de l'orage. Moins, sans doute, 
qu'Aîn - eî - Remmanelh, dans la 
banlieue chrétienne, mais sûre- 
ment plus que tout autre coin 
d' Achrafieh. 

« Nous seuls 
défendons ce pays» 

Les bombardements ont été 
menés sans discernement aucun. 
« Sélectifs », les tirs qui, dans 
cet Immeuble éloigné des çibles 
sensibles et des points stratégi- 
ques. ont en partie ravagé les trois 
étages supérieurs ? Au cinquième, 
l'appartement n’est plus qu’un 
tapis de cendres, sauf une cham- 
bre, aa fond, qu'on aperçoit par 
l'embrasure d’une porte sans oser 
s’avancer : les Syriens occupent 
la chambre voisina Pas une trace 
d'obus : « Ils ont tiré des balles 
incendiaires, assure le gérant. 
Dan? des appartements vides , 
qu’est-ce qu'ils visaient?» Au 
sixième» un obus entré par la 
salle de bains a soufflé le corridor 
et le salon. Au septième, le feu 
encore. Les quatre hommes de 
l'abri ont éteint les incendies, 
rampant dans les escaliers aux 
moments d'accalmie. 

C’était un « abri de luxe » .• les 
bureaux d'an supermarché Tout 
confort garanti en temps de blitz : 
ici, un générateur a fourni l'élec- 
tricité durant les trois Jours som- 


bres, et les conserves remplissaient 
les rayons, c On manquait de 
pain, mais on avait des toasts. » 
Le téléphone sonne sans cesse. 
Rétabli depuis une heure à peine, 
on s'est partout Jeté dessus pour 
joindre parente et amis, & côté, 
en face, à l'ouest, à Paris même. 
Les canons se sont tus mais, 
eux se sont mis à parler, à crier 
même. 

Trois- Jours de bombes n’ont 
guère suscité l’abattement : on 
ne volt et n’entend que la colère. 
« Croyez -moi, dit l’une, les dames 
bien élevées ont appris à Jurer 
dans toutes les langues contre 
ces Syriens - % Premier effet de 
leur « offensive », les gens de 
Damas semblent avoir ressoudé 
contre eux et leurs soldats l’union 
sacrée d'une population hier en- 
core lasse et Inquiète des que- 
relles Intestines qui opposaient ses 
dirigeants naturels, des guerres de 
clans et des vendettas familiales. 
Et .ce faisant, on se débarrasse à 
la base d'une rancœur & ■ demi 
rentrée, du goût amer laissé par 
une alliance que l'on avait scellée, 
contraint; comme on accepte un 
mariage de raison : « Le Syrien 
n'est qu'un t faux frère », on le 
savait bien, maintenant c’est 
clair. » 

Mais colère et union sacrée 
nourrissent aussi, aux portes 
entrouvertes des abris, ces mots 
inquiétants où resurgissent les 
haines Jamais éteintes et les fan- 
tasmes d'hier. « De Vautre côté, 
ils dansaient de joie de nous 
ooir sous les bombés ^ » Démen- 
tir, raconter ce que disent, ce 
que pensent vraiment « ceux 
d’en face », plus inquiets que 
triomphants, ne sert a rien, ne 


Syriens doivent quitter le pays.» Selon 
le journal » Al Nahar », le Front libanais, 
qui a tenu vendredi une réunion élargie 
-quelque part» à Beyrouth-est. préconi- 
serait la - mobilisation - des Libanais 
vivant en exil, notamment eu France et 
aux Etats-Unis, pour amener les gouver- 
nements de ces paya à prendre clairement 
position dans le conflit actuel. 

convainc personne. « jls dan- 
saient, c'est sûr _ » 

Les spectres aussi reviennent. 
Celui de TeU-el-Zaatar : « Tout 
le monde, l'Europe, l'Amérique, 
nous reprochaient Ü y a deux 
ans de liquider des chiens dans 
un camp — non. une fortifica- 
tion — et aujourd’hui personne 
né . se lève quand on massacre 
des êtres humains dans un quar- 
tier _ » Et ce leitmotiv, comme 
si deux ans de guerre n'avaient 
rien appris : « Nous devons 
diriger ce pays, nous seuls le 
défendons. En face, ils ont peur 
et se laissent mater. Nous, nous 
ne vendrons pas notre terre, 
nota ne fuirons pas. Nous ne 
sommes pas des Palestiniens . » 
Dans une ruelle de Sioufi, deux 
voitures de la Croix-Rouge, mi- 
traillée. sont restées dar»- la ligne 
de mire d'un Syrien embusq ué. 
Ses occupants, trois secouristes, 
ont trouvé refuge, sous les balles, 
dans une maison voisina Depuis 
mardi. Us n’en sont plus ressor- 
tis. Far la fenêtre d'à côté on 
évêque. Mgr Maron, leur raconte 
ce qui s'est . passé dans son 
Immeuble : « Une femme blessée 
au ventre, qui a monté ses esca- 
liers en rampant _ » D a télé- 
phoné à l'hôpital libanais « qui 
a pris des obus ». Il parle, parle 
encore.. 


EN ISRAËL 


L'opinion publique se passionne 
pour l’affaire de la conscription des femmes 


De notre correspondant 


Achrafieh & ouvert ses Per- 
siennes, mis le nez dehors main 
continue d'attendre. Qui ? Quoi ? 
« Israël va nous aider. Begin l’a 
dit _ » Mais cette voix qui ré- 
pond, tranquille et sans Illusion : 
a Attendez voir, les mots c’est 
une chose, mais les actes-. Ils ne 
vont pas faire ta guerre pour 
nos beaux yeux -, » 

DOMINIQUE POUCHIN. 


Jérusalem. — En dépit de (a gra- 
vité de la situation au Liban et de 
la proche relance des pourparlers 
Israélo-égyptlens, sur l'initiative des 
Etats-Unis, tes milieux politiques, la 
presse et une grande partie do l'opl- 
plon publique en Israël semblent 
depuis plusieurs jours davantage 
préoccupés par un problème appa- 
remment mineur : faut-il faciliter ou 
non, pour des motifs religieux, les 
exemptions de service militaire 
accordées aux jeunes Israéliennes ? 

Doux motions de censure ont 
été déjà déposées à ce sujet 
par l’apposition. L'équilibre de (a 
coalition gouvernementale est me- 
nacé et les états-majors des partis 
se réunissent sans désemparer, les 
uns pour trouver un compromis en 
déployant des trésors d’ingéniosité, 
les autres pour dénoncer la nou- 
velle immixtion du • lobby des 
rabbins » dans (a vie publique... 
sans pour autant se mettre défini- 
tivement à dos les mouvements 
religieux. 

A l’origine- de toutes les discus- 
sions se trouve un texte imprécis, 
l'article 30-c, de la loi sur le ser- 
vice militaire, qui prévoit 1‘ « exemp- 
tion» pour toute jeune fille ayant 
«prouvé» qu'et/e ne peut accomplir 
des obligations militaires pour des 
raisons - de conscience ou do 
conviction, religieuse ». Une com- 
mission de contrôle était créée 
pour vérin Br le bien-fondé dèa 
motifs Invoqués. La vérification était 
difficile et, durant les premières 
décennies de l'existence de l'Etat 
d’Israël, il n'y eut pas trop d'abus. 

Depuis, le sens civique semble 
s'ôlre quelque peu émoussé. Au 
début des années 70, M. Clayon, 
alors ministre de la défense, devait 
soudain révéler . le » scandale • : 
près de 40"/» des jeunes Israé- 
liennes réussissaient à échapper à 
la conscription. 

il fallait sévir, et la commission 
de contrôle n'hésitait pas, par 
exemple, à publier dans la presse 
la photo d'une «-exemptée», fille 


de rabbin, surprise en mtef-jupe. 

MaJs l'effet de telles mesures n'a 
pas duré. Aujourd'hui, le pourcen- 
tage des exemptées, selon une 
enquête officieuse, atteindrait 50 °/e. 
Or c'eat précisément au moment 
Oü CBtte situation parait la plus 
inquiétante que le gouvernement de 
M. Begin a décidé de présenter un 
projet d'amendement destiné à faci- 
liter les demandes d'exemption : 
plus de commission de contrôle, une 
simple demande jointe à une attes- 
tation de pratique religieuse suffira. 

Après Ibs élections de mal 1877, 
pour s'assurer la malorité au Parle- 
ment, M. Begin avait, en effet, be- 
soin des voix de l’Agoudat d'Israël, 
parti religieux très orthodoxe, qui 
venait d’obtenir quatre sièges à la 
Knesset Aujourd'hui, ce petit parti 
occupe une position-clé. L’Agoudat 
d’Israël avait naguère contraint les 
travaillistes •laïcs» è accepter ses 
exigences. Cest ainsi, entra autres 
exemples, qu'il n’y a aucun moyen 
de transport en commun le jour du 
sabbat Paradoxalement, l'influence 
contraignante de la religion sur la 
vie publique n'a cessé de s'accroître 
dans un paya où, selon certaines 
études, la population ne pratique 
plus régulièrement que pour un 
quart 

L'amendement proposé devrait être 
adopté è la Knesset d’extrême Jus- 
tesse. La plupart des députés du 
Dash ont déclaré _ qu'ils voteraient 
contre la projet ' gouvernemental. 
L'oppostion, après te re/st de ses 
motions de censure, dénonce l'in- 
justice d'un tel projet qui permettra 
tous les abus. Les travaillistes font 
toutefois preuve d’une certaine mo- 
dération, sachant qu’lia auront peut- 
être un jour è faire appel eu sou- 
tien de l'Agoudat d'Israël. "Enfin, un 
mouvement de lycéennes et d'étu- 
diantes bientôt appelées à l'armée 
fait campagne contra ce texte « dis- 
criminatoire ». 

FRANCIS CORNU. 


ASIE 


Les nouveaux réfugies du Bangladesh 


(Suite de la première pagej 

Four le gouvernement de Decca. 
tous tes réfugiés sont des citoyens 
birmans. Au contraire, selon Ran- 
goon. il s'agirait d'immigrants 
Illégaux qui ont pris la fuite lors 
d'une campagne de recensement 
baptisée c opération Roi Dragon » 
(Naga M in). Nombreux cepen- 
dant sont les réfugiés qui possè- 
dent des documents attestant soit 
de leur citoyenneté birmane, soit 
de leur statut de résidents étran- 
gers. Beaucoup affirment que 
leurs cartes d'identité ont été 
confisquées au cours des derniè- 
res années et qu'elles n’ont ja- 
mais été renouvelées. 

U apparaît qu 'après les pre- 
mières exactions commises en 
mars, la panique s’est répandue 
de village en village le long de 
3a frontière, créant un phéno- 
mène d’entrainement : beaucoup 
ont fui avant même l'arrivée des 


soldats, suivant l'exemple d'au- 
tres qui pliaient bagages. 

Tous tes réfugiés ont cherché 
asile chez leurs frères musulmans 
du Bangladesh. l’un des pays les 
plus pauvres de la planète. 

Four ajouter à cette tragédie, 
la mousson fait sentir ses pre- 
miers effets. De Juillet à octobre, 
tes eaux vont Inonder les deux 
tiers du pays et poser- de graves 
problèmes de commun ica tiens et 
de ravitaillement. Lancés avec 
retard, les programmes combinés 
d’aide du gouvernement de Dacca 
et de la communauté internatio- 
nale. placés sous l’égide du haut- 
commissariat des Nations unies 
pour les réfugiés -CH.CJt.). s’or- 
ganisent peu â peu. Ils ont per- 
mis d’éviter la catastropha Mais 
iis restent lents, insuffisants et 
tributaires d’une infrastructure 
locale médiocre et d’une bureau- 
cratie incompétente et corrom- 
pue. 


Les lenteurs de l'aide 


Situation paradoxale, c'est 
Dacca qui a accepté de prêter 
aux organisations internationales 
chargées des secours une par- 
tie des stocks alimentaires 
1600 000 tonnes en réserve! don- 
nés par ces mêmes organisations 
en 1978 pour couvrir les besoins 
de la population. En attendant 
d'être remboursé sur l’aide affec- 
tée aux réfugiés. le gouvernement 
prend 1e risque de se trouver dé- 
muni en cas de catastrophe cli- 
matique- a La moisson n w inter- 
viendra qu’en novembre prochain. 
La situation actuelle du pays n’est 
pas bonne et nous avons déjà 
deux cent cinquante mille per- 
sonnes touchées par les inonda- 
tions dans trois districts de la 
province de Chittagong », nous a 
déclaré M. Faddrudin Ahmed, 
secrétaire adjoint an ministère 
des secours. 

La lenteur de l’organisation de 
l’aide est en partie due à la 
résistance initiale de Dacca et à 
son désir d’étouffer l'affaire sur 
le plan international. « Pendant 
un mois nous avons contenu et 
même repoussé tas réfugiés, nous 
a indiqué M. Tabarafc Husain* 
secrétaire aux affaires étrangères. 
jls se cachaient dans la jungle 
de l’autre côté de la frontière. 
Cependant, pour des misons hu- 
manitaires et à cause de l’opinion 
internationale, nous avons au 
finalement les laisser entrer au 
Bangladesh lorsque l’on a com- 
mencé à ouvrir le feu sur eux 
et à brûler leurs villages ». a-t-il 
ajouté. . „ 

Le gouvernement de Dacca a 
attendu jusqu'en mai pour lancer 
un appel â l'aide. Le problème 
avait alors atteint des propor- 
tions incontrôlables, n n’a pas 


cessé depuis de s’aggraver, bien 
que le rythme des arrivées de 
réfugiée se soit sensiblement 
réduit : environ mille deux cents 
par jour contre plusieurs milliers 
avant juin. Pour donner une Idée 
des problèmes immédiats posés 
par cette émigration forcée, on 
peut rappeler que la fuite de 
quelque deux cent mflle Indo- 
chinois s’est étalée sur une période 
de trois ans. 

Comme tous les réfugiés du 
monde, les ftohlngyas vont crou- 
pir dans des camps sommaires, 
résignés pour la plupart h cette 
existence provisoire d’assistés. 


x Leur sort est tragique, mats 
au moins Us sont assurés d’un 
minimum de nourriture et de 
soins pendant que le programme 
d'assistance reste en vigueur », 
nous disait un expert occidental. 

«Regardée autour de vous. 
ajoutait-il, allez dans les cam- 
pagnes et les o Otages et vous ver- 
rez que beaucoup de gens au 
Bangladesh sont loin d’avoir cette 
mime certitude. Cela explique 
certaines réticences administrati- 
ves, certaines jalousies. Bien que 
musulman, et de lointaine origine 
bengalie, ces réfugiés sont des 
étrangers et le gouvernement de 
Dacca souhaite s’en débarrasser 
au plus vite, ou au moins trans- 
férer le poids de ce fardeau à la 
communauté internationale. Tl 
n’est pas question par exemple 
que les camps prennent un carac- 
tère permanent. C’est le côté poli- 
tique de l’affaire, ils resteront 
dame provisoires et sans doute 
inadéquats. » 

Les camps que nous avons visi- 
tés ont nom Kutapalong I et U 
(9 500 et 10 000 réfugiés respec- 
tivement). Ghundung (7 200». 
Anjunmnpora 03 000), Whykong 
(10 500), Nhila (22 000), Luledha 
(18 000), Naikonchtm (20 000), 
Dechuapalong I et D (23 000 et 
27 000». Un onzième camp est 
en voix de construction et 12 000 
personnes attendaient d'y entrer 
& la ml- juin. On estime qu’une 
vingtaine, de milliers d'autres se 
sont fondues dans la nature et 
dans tes villages d'alentour. Pour 
l'ensemble des camps, le nombre 
total des morts a dépassé les 
cinq cents en moins d'un mois. 


la faible capacité de stockage de 
la région : 1 200 tonnes. Dix han- 
gars sont construite dans les 
camps avec chacun une capacité 
de 30 tonnes, soit une marge de 
trois Jours de nourriture pour 
l'ensemble des réfugiés. 

Un tout autre problème auquel 
je gouvernement de Dacca risque 
d'avoir affaire est celui de la mo- 
bilisation opérée dans les camps 
par le Front patriotique Rohin- 
gya, organisation autonomiste. 
Elle demande en contrepartie à 
tout retour en Birmanie la gar&n- 


1 500 calories par jour 


Cela s'explique par la médio- 
crité des conditions d'habitat, 
d’hygiène et d'alimentation. La 
moindre averse transforme tes 
camps en bourbiers froids, les 
latrines débordent, propageant 
les épidémies. Beaucoup a été fait 
et beaucoup reste à faire. Jusqu’à 
présent, un nombre limité de 
pays ont répondu à l’Appel lancé 
en mal par 1e secrétaire général 
de J'ONU pour la constitution d'un 
fonds de secours de 15,5 millions 
de dollars nécessaire pour sub- 
venir aux besoins essentiels dés 
réfugiés Jusqu'en décembre U). 

Selon le H.C.R., a il est prévu 


santé et l'hygiène sont extrême- 
ment mauvaises, ajoute le 
BLCJR. n g a des épidémies de 
malaria, de parasitoses intesti- 
nales . de dysenterie et de choléra. 
Un programme de santé et d’hy- 
giène adéquat doit être mis en 
place de toute urgence. La situa- 
tion est aggravée par le manque 
u eau potable. » Chaque ne 
dispose encore que de deux méde- 
cins, (te quelques infirmières et 
d'étudiants en médecine qui 
prêtent temporairement leur 
concours. 

Sur le . plan alimentaire, là 


de construire quatre mille abris ration quotidienne de la plupart 
communs ctune capacité de cin- -des réfugiés a Été limitée à 
quant e personnes chacun ». t La 500 grammes de farine de blé par 

jour. La moyenne en calories est 
de 1300. ElJe doit être portée A 
1 500 au moins, ce oui reste loin 
M,L IJ lTrtt 1 El2!r i VA££ 3roU deTextrlme pauvreté 

dite, la Grands-Bretagne, lAustra- nuh-iHnnrw»ll<» et rw tast emert* 
lie. le Canada. l'Allemagne fédérale, J® 

le Japon, la Nouvelle-Zélande et j# situent a l 750 calories par Jour. 
Pakistan. Un autre problème ae taille est 


Iles Cocos 


LA CHUTE D’UN TYRAN 

Il était une Ma — en 1B26 — 
un capitaine écossais du nom 
de John C/un/es Ross, qui bour- 
linguait dans f océan Indien, au 
(grand) large de tAustralla et de 
l'Indonésie. Il découvrit quelques 
îlots fort peu peuplés. L'année 
suivante , U revint avec une 
main-d'œuvre malaise et fit 
planter des cocotiers. Le 
• royaume * des Cocos était né. 
Les descendants du capitaine, 
par la grâce de la reine Victoria, 
reçurent, en 7888, la concession 
è perpétuité de F archipel. 

Or. ce royaume vient de dis- 
paraîtra. La gouvernement aus- 
tralien a acheté pour l’équivalent 
de S6 mUltona de francs ces ries 
sur lesquelles // avait assuré sa 
souveraineté en 7955. Vingt-sept 
Iles couvertes de co coterales et 
de bananeraies, comptant quel- 
que sept cents habitants, al pré- 
sentant un grand intérêt straté- 
gique. 

Les négociations ont duré six 
ans, rappelle le Guardian du 
7 Juillet, car les Clunla s flosp' 
tenaient à conserver leur pou- 
voir. Un pouvoir quasiment 
féodal, le •roi» — le rai — 
astreignant ses sujets au travail 
forcé fie Monde du 9 septem- 
bre 7 975 J. A Canberra, las auto- 
rités savaient que la comité de 
décolonisation des Nations unies 
pouvait s’emparer de l'affaire. 
Déjà des habitante avalent fui 
leur pays Par haine du tyran 
La population sera désormais 
dotée d’un conseil administratif. 
Le Moyen Aga et Fdre victo- 
rienne ont pris tin de concert 
dans le s petites Cocos- 


tie par le régime de Rangoon de 
l’exercice, pour la communauté 
musulmane, de ses pleins droite 
politiques, économiques, culturels 
et religi e u x . Un réfugié, M. Moha- 
med Seydul Bashk nous a 
déclaré : « S’il n'y a pas de solu- 
tion négociée acceptable, nous 
n'aurons pas d’autre recours que 
celui de la lutte année pour 
recouvrer nos droits et nos biens. 
Nous sommes prêts au sacrifice. 
Nous nous entraînons. » 

Interrogé sur ce point, le secré- 
taire aux affaires étrangères, 
noue a répondu : a Nous ne tolé- 
rerons pas de telles activités. Le 
président Zia a donné toutes les 
assurances au gouvernement bir- 
man qu'il n' encourager ait ni ne 
soutiendrait aucune action hos- 
tile à la Birmanie par quelque 
groupe que ce soit. Nous voulons 
résoudre le problème par la 
négociation et conserver de 
bonnes relations. » 

R- P. PARINGAUX. 

Prochain arlide: 

DES TENSIONS SOCIALES 
EXPLOSIVES 


UN lOUfiKAllSTE ÉTRANGER EST 
CONDAMNE A CINQ ANS DE 
PRISON POUR AVOIR «FOURNI 
DES INFORMATIONS 
AU FA1H». 

Tel-Aviv A JP.). — L’en- 

voyé spècial du journal commu- 
niste chypriote grec RamvgftL 
M- Paaayotis Paschalis, a été 
condamné vendredi 7 juillet par 
un tribunal de Tel-Aviv à cinq 
ans de prison, pour «avoir trans- 
mis au Path des documents et 
informations susceptibles de por- 
ter atteinte à la sécurité de 
l'Etat». Le Journaliste israélien 
Hans Liebnecht, membre du 
comité oentraî du parti commu- 
niste, arrêté en même temps que 
M. Paschalis en janvier dernier 
et poursuivi pour complicité, a été 
acquitté. 

[M- PüschitUs. anètè an janvier 
dernier (« le Monde a daté 23-23 jan- 
vier), avait plaidé non coupable 
affir m ant que Tes documents trou- 
vés eu sa possession avalent on inté- 
rêt ■ purement Journalistique » et 
qui! ■ avait toujours été contre le 
terrorisme >. Le procureur général 
avait, en revanche, assuré que cer- 
taines des photographies incriminées 
pouvaient servir aux commandos 
palestiniens pour lancer des raids en 
Israël. Demandant la pHne maxi- 
male, U avait affirmé qnftute peine 
exemplaire servirait d ’ a avertisse- 
ment aux nombreux journalistes 
étrange» qui viennent eu Israël 
afin qu’ils ne fournissent pas d'in- 
formations h nos ennemis a.) 


(Publiait) 


HALTE AU MASSACRE AO UBAN 

L'ASSOCIATION DES MÉDECINS BBAfiUR TS DE FRANCE 
(A.M.I.F.) 

2, rue Pigal l e, — 73009 PARIS 

s’élève avec la plus grande indignation contre le massacre dont sont 
viciâmes actuellement les cbréUana du LIBAN dans l'in différence 
générale du monde die ; civilisé. 

— Assure M. le Président de la Bépublique et le peuple libanais de 
sa sympathie agissante et de son eontien constant. 

— S'adresse & M- le Président de la République Française afin qu'il 
Intervienne encore plus énergiquement pour mettre un terme è 
cet intolérable état de choses. 

— Demande & ses militants de xnnltiplier les protestations & tans les 
niveaux et de verser leur contribution en faveur des victimes è : 

LA CROIX-ROUGE FRANÇAISE 
C.C.P. n° 600-00 «LIBAN» 

Signé : le bureau de rAMSJF. 
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Unîori soviétique 


L'ÉLECTION DU PRESIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


Tous les grands partis soutiennent la candidature de M. Pertini, socialiste 


A F annonce de l'ouverture du procès Chtcharansky 

le département d'État indique dans un communiqué 
que le gouvernement américain est profondément inquiet 


(Suite de la première page.) 


Le dirigeant républicain est 
tris amer. H a adressé aux parle- 
mentaires de son parti une lettre 
au vitriol pour dénoncer tous les 
maux passés, présents et & venir 
de l'Italie. Les républicains ont 
été pris au piège : s’étant tacti- 
quement prononcés en faveur de 
M. Pertini — pour interdire aux 
socialistes de refuser M. La Malfa 
le moment venu — Ils se sont vus 
contraints de tenir parole. 


Une image déplorable 


La partie s’est cependant jouée 
& trois, comme d'habitude. Dès le 
début, démocrates-chrétiens, 
communistes et socialistes ont 
d omi né la scène. Les autres 
groupes politiques étalent au 
balcon. On a assisté à un jeu 
partisan, au cours duquel les 


Intérêts supérieurs du pays 
n’étalent invoqués que po ur mie ux 
couvrir la voix des concurrents. 
Même le F .C, qui s’était donné le 
beau rôle, ne pouvait faire oublier 

â u’ll avait provoqué la démission 
e M. Leone, pour couper l'herbe 
sous la pied aux socialistes. 

Qui a gagné ? « La Républi- 
que s, déclare M. Bettlno Craxi, 
secrétaire général du PBJ. 
k L’unité a gagné, mal* Us ami 
tous perdu a, réplique Giorgio 
Bocca, dans la Republica. En fait, 
r issue ds ce jeu de massacre est 
un demi-échec général ; pour les 
socialistes. M. Pertini présente 
l'inconvénient d’avoir quatre- 
vlngt-deux anfl, et donc de 
contredire la nouvelle image de 
leur parti ; pour la démocratie 
chrétienne et le P.CX, a a le 
défaut d’être socialiste. Sa dési- 
gnation n’a d’ailleurs été arrachée 
aux .grands électeurs démocrates 


Présenta 

Votants 

Abstentions 

Giorgio Amendais 

D.C. 

P-SX 


(P.CX) 


7 Juillet 

U* tour 

14* tour 

15* tonx 

935 

922 

935 

511 

SM 

529 

424 

418 

496 

364 

355 

347 

57 

71 

SS 

83 

76 

92 

Z 

Z 

S 


8 Juillet 


chrétiens que par 351 voix contre 
48 et 27 abstentions. 

Le choix unitaire du nouveau 
chef de l’Etat ressoude la majo- 
rité. Il n’y a aucune raison main- 
tenant de prévoir une dissolution 
des Chambres. M. Pertini n’occu- 
pant aucun poste, cela ne pose 
pas non plus un problème de 
succession qui aurait été délicat 
si avait été élu M. Zacca- 
gninl, secrétaire général de la 
démocratie' chrétienne, ou 
M. AndreoJÆi. président du conseil. 
M’a.ls les rancœurs accumulées 
depuis la démission de M. Leone 
laisseront des traces. 

Cet épuisant marathon n’a pas 
seulement mis en relief les défauts 
du système politique — une démo- 
cratie qui semble tourner A vide 
— et la fragilité de la majorité 
parlementaire. H a illustré aussi 
tes défauts de l’union nationale, 
qui Interdit les affrontements au 
grand iour sans faciliter les 
compromis. 

L’élection a confirmé, d’autre 
part, l'importance qu'on attache 


an QnlrinaJ. surtout en période 
d’unité. M. La Malfa ne cachait 
pas son intention de revaloriser 
la fonction en utilisant toutes 
les prérogatives constitutionnelles 
réservées au chef de l’Etat, notant 
ment le renvoi des lois au Par- 
lement. Cela n’a sans doute pas 
été étranger & sa défaite. 

L'Interminable élection de 
M. Pertini a souligné, une fols de 
plus, la distance qui sépare les 
Italiens de leurs dirigeants. Dans 
un pays où la démission du gou- 
vernement passe presque inaper- 
çue, ce n'est pas la vacance du 
Quirînal qui aurait empêché de 
dormir qui que ce soit. 

L'Image de l’Italie, & l'étranger, 
ne sort pas grandie de ces seize 
scrutins. L’affaire Moro avait 
aidé ce pays déroutant & se faire 
un peu mieux connaître. L’airalre 
Leone et ses suites l’ont conduit 
A se caricaturer. Les nouvelles 
moeurs politiques tant Invoquées 
depuis deux mois attendent encore 
d’être vérifiées. 

ROBERT SOLÉ. 


PORTRAITS 


Un symbole de l’antifascisme 


De notre correspondant 



Rome. — Qu’on ne s’y trompa 
pas : M. Alessandro Pertini est 
un enfant. Au sens évangélique. 
Cet homme candide. Imperméa- 
ble aux jeux politiciens, n’a été 
ni l’artisan ni l’inspirateur de 
la curieuse bataille qui, à quatre- 
vingt-deux ans, lui a ouvert la 
porte du Quirlnal. 


l’université d’état 
de groningue 
recherche: 


In professeur mit d’espagnol 

(vac.nr. 78071 1/2507) 


— L’Enseignement de l’Espagnol (Didactique et 
acquisition de la langue en particulier) 

— La Recherche sur la Langue et la Littérature 
espagnole et latino-américaine (si nécessaire 
■entre prendre une thèse doctorale) 

— La Participation à l’administration et à la 
direction du Département. 


* Finalement, vols- tu, je suis 
tria heureux de m’être retiré 
de cette compétition Indigne », 
confiait-il vendredi 7 juillet A 
Vrttorio Gorreslo, éditorialiste da- 
te Stampa. Il s’en voulait de 
s’étre pris au jeu, d’avoir fait 
campagne & Montecltorio avec 
son étemelle pipe plantée dans 
un sourire de grand-père. Vltto- 
rio Gorreslo l’approuva, mais 
tomba des nues quelques mi- ■ 
mites plus tard en apprenant 
que le secrétaire général de la 
Démocratie chrétienne venait de 
faire savoir en langage codé à 
M. Pertini que son nom sortirait 
de l’ume le lendemain. L’élu 
n'avait pas compris tant ds sub- 
tilité. 


(relégatlon). Pour huit autres an- 
nées. Marié à une résistante (Ils 
n'auront pas d'enfant), Sandro 
Pertini est finalement libéré 'en 
août 1943. Aussitôt, Il aide Pletro 
Nenni A reconstituer le parti so- 
cialiste. H en sera le vice-secré- 
taire général. Parallèlement, l'an- 
cien prisonnier organise des 
groupes armés de partisans. A 
la tête de l'un d'entre eux, il se 
bat le 8 septembre 1943, A Rome, 
contre les Allemands. Ls 25 oc- 
tobre suivant, les S.S. l'arrêtent 
El c'est ds nouveau la prison, 
où II rencontre un autre futur 
chef de l'Etat, M. Giuseppe 
Saragat 


Mais cette fois, Sandro Per- 
tini ne fait que passer. Il s'évade 
au bout de quelques jours, gagna 
Milan et dirige le parti socialiste 
en Italie du- Nord, et participe 
à l’Insurrection dé Florence. Àü 
printemps ' 1945, c’est dans le 
Nord qu'il se bat. tout en occu- 
pant la. charge de secrétaire 
général du P.S.I. 


Conditions exigées: 

— Licence d’Espagnol 

— Les candidats non-hollandais doivent acquérir 
des connaissances acceptables du hollandais 
dans l’espace d’un an. 

On prendra en considération l’expérience du 
candidat dans l’enseignement, des 
connaissances techniques de renseignement 
sont désirables. 


Le septième président ds la 
République italienne aurait pu 
être un paisible avocat de pro- 
vince. Né le 25 septembre 1896 
A Stella, petite bourgade voisine 
de Gènes, dans une famille bour- 
geoise, titulaire d’un doctorat en 
droit. Il lui suffisait de faire 
comme beaucoup de ses compa- 
triotes : adhérer au fascisme ou 
l'ignorer — et attendre des Jours 
meilleurs. II a préféré quitter son 
fauteuil et se battre. 


Le salaire est celui d’un wetenschappe&jk 
medewerker (assistant, en France). 


Aux funérailles 
de la démocratie 


Le candidat élu le sera pow une période d'essai 
de quatre ans maximum, période à partir de 
laqueU a aura la possibilité d’obtenir un contrat 
définitif. 


iBRprofésæiffm/ftrespagiioIatitre 

temporaire 

(vac.nr. 780712/2507) 


pou* renseignement de l’Espagnol dans le 
cadre du Département de Langue et Littérature 
espagnoles de la Faculté des Lettres. 


Dés son retour de la grande 
guerre,, en 1918, la lieutenant 
Pertini adhéra au parti socialiste. 
Première condamnation en 1825 
pour un opuscule antifasciste. 
L’année suivante, Il fait évader 
en Corsa Fillppo Turatl, grande 
figure du socialisme Italien, son 
'maître A penser. Cela lui vaut 
dix mois de prison. Il gagne la 
Francs A son tour. Sous la pseu- 
donyme ds Jean Gauvin, la doc- 
teur en droit lave des voitures 
et travaille comme manœuvre à 
Nice, mais H est poursuivi deux 
(bis pour activités politiques. 


Après la guerre, Sandro Per- 
tini, médaille d'or de la valeur 
militaire, n'occupera plus jamais 
de fonction dirigeante au parti 
socialiste. Il ne sera jamais 
ministre ni même sous-secrétaire 
d'Etat. II est directeur de 
l’ Avant!, organe officiel du P.S.L. 
de 1945 à 1946; directeur du 
quotidien de Gênes II Lavoro 
nuovo, en 1847, puis ds nouveau 
è la tête de I ’Avanti, de 1950 
A 1952. Mais c’est surtout comme 
sénateur et député que le futur 
chef de l’Etal fera de. la poli- 
tique. Elu et réélu sans inter- 
ruption depuis 1953 dans la cir- 
conscription de Gènes-Savons, Il 
occupera diverses fonctions au 
palais Montacitorio : vice-prési- 
dent du groupe parlementaire 
eocialiste pendant de longues 
années, vice-président de la 
Chambre (1963) et, enfin. prési- 
dent (1968). M. Pertini ne quit- 
tera ce poste qu'en 1976 pour 
céder la place è un communiste, 
M. Pletro Ingrao. 


Le travail du nouveau professeur consistera â 
donner des cours de Langue et de Culture dans 
les premières années de Licence. 


Condïfions exigées: 

- licence d'Espagnol 

— Espagnol courant Indispensable 

— participation aux travaux administratifs du 
département 

- les candidats non-hollandais doivent acquérir 
des connaissances acceptables du hollandais 
dans f espace d'un an. 


N’y tenant plus. Il rentre en 
Italie en 1927. Pour aller direc- 
tement en prison. I! y passera 
sept années. Le 23 février 1933, 
Sandro Pertini adresse cette 
lettre eu président du tribunal 
spécial : - Excellence, la de- 
manda de grâce que ma mère 
a présentée m'humilie profondé- 
ment. Je ne m’y associe pas. Ce 
serait manquer i ma toi politi- 
que, qui compte pour mol plus 
que toute autre chose . » Après 
le prison ce sera le oon/lno 


Pendant toute. sa vie politique, 
le futur chef de l'Etat a été un 
symbole de l'antl fascisme. Cou- 
rageux, généreux, d'une parfaite 
intégrité. Il s'est attiré une 
estime unanime. Nul ne le consi- 
dère comme un grand penseur, 
mats il est, pour tous, un modèle. 
Son souci de ne pas diviser le 
parti eocialiste — Il nV a Jamais 
dirigé un courant — . rte devait 
pas l'empêcher pendant l'affaire 
Moro de s'opposer publiquement- 
au secrétaire général, M. Bettlno 
Craxt. qui était favorable à un 
compromis avec les Brigades 
rouges. « Je ne veux pas assister 
pour la deuxième fols aux funé- 
railles de la démocratie », avait 
sèchement déclaré l'ancien résis- 
tant — FL S. 


Le salaire est celui d'un wetenschappefijk 
ambtenaar (assistant, en France), 

Le poste est prévu au départ pour une durée de 
quatre ans maximum. 


Pour plus amples informations s'adresser au 
Président du Département d'Espagnol dr. M. 
Metzettin, teL 050-251 184 (privé) ou 050-115859 
(Faculté), 


• Les Brigades rouges ont 
commis un nouvel attentat R 
Gènes, le 1 Juillet, contre 
M. Faust» Gaspertno, Industriel et 
membre dirigeant de la démocra- 
tie chrétienne. H a été blessé aux 
jambes. 

D’antre part, le parti commu- 
niste a publié le bilan du terro- 


Les demandes doivent être adressées, dans 
un défai de trois semaines à partir de la 
parution de l'annonce a: Directeur van ds 
Dfenst Personeefszaken, Postbus 72, 

9700 AB Groningen, Nederiand. 

Prière de porter la mention du numéro du 
poste vacant sur lettre et enveloppe. 


des Philatélistes 


I) L'OFFICIEL 


ù* I 


Washington f A.F.P. ). — Le 
gouvernement américain a vive- 
ment réagi à l’annonce de l’ou- 
verture des procès d'Alexandre 
Gulnzbourg et d'Anatole Chtcha- 
ransky. H laisse entendre que 
ces affaires pourraient avoir des 
répercussions sur les relations 
so vt êto-amé ri calnes. 

Le département d'Etat déclare 
un communiqué que le sort 
des deux dissidents est considéré 
par l'administration Carter 
comme une « indication impor- 
tante de l’attitude de ITJJLSE. 
face au respect de l’Acte final 

Helsinki et de sa volonté de 
promouvoir une atmosphère 
saine pour le développement cons- 
tructif des relations américano- 
soviétiques ». 

Le communiqué, qui fait état 
de la s profonde inquiétudes du 
gouvernement américain, met en 
question l' « impartialité » du pro- 
cès et la protection des droits 
fondamentaux de M. Chtcha- 
ransky. Le département d’Etat 
ajoute que les Etats-Unis ont, 
A de nombreuses reprises, fait 
part de leur inquiétude à 
nj-R-S-S. k Notre intérêt, précise- 
t-il, est naturel étant donné les 
activités de M. Chtcharansky en 
faveur des droits de l’homme, et 
particulièrement du droit à Vémi- 


a annoncé l'annulation d’une 
visite officielle d'une semaine en 


Union soviétique qu’elle devait 
commencer . samedi 8 juillet, 
après avoir appris l'ouverture, le 
10 juillet, des procès. 

s Cette nouvelle m’a profondé- 
ment déçue, a Indiqué Mme Blum. 
Après consultation avec la Mai- 
son Blanche et le département 
d’Etat, fai estimé que se rendre 
en UJl.SJS. dans les circonstances 
présentes ne serait pas convena- 
ble .7* 

Mm p Blum devait conduire une 
délégation de trois personnes et 
étudier les progrès de quarante 
et un projets sur l'environnement 
conduits en commun par les 
Etats-Unis et l'Union soviétique. 

Le secrétaire A l’éducation et 
au bien-être social. M. Joseph 
Califano, avait pris une décision 
similaire en mai dernier en annu- 
lant une visite officielle après 

l'arrestation et la condamnation 
en Union soviétique du physicien 
Youri Orlov. 


gratian, que le gouvernement et 
le peuple américains ont le terme 


le peuple américains ont le ferme 
devoir de promouvoir.» 

Ces deux procès s’ouvriront 
quarante-huit heures avant la 
reprise A Genève de négociations 
cruciales américano -soviétiques 
sur la limitation des armements 
^stratégiques fSALT). n ne fait pas 
de doute que le déroulement du 
procès sera évoqué lors des entre- 
tiens de MM. Cirrus Van ce et 
André! Gromyko, chefs des diplo- 
maties américaine et soviétique, 
et qu'il aura une Influence sur 
l’atmosphère de leurs travaux. 

Première conséquence de cette 
affaire, Mme Barbara Blum. 
directeur adjoint de l'Agence pour 
la protection de l'environnement. 


• Le comité de défense d’Ana- 
tole Chtcharansky (M. Boukara, 
11, rue des En vierges, 75020-Paris, 
téL: 797-86-20) — auquel parti- 
cipent 'a Ligue des droits de 
l'homme, la LICA. le Comité des 
mathématiciens, — organise une 
manifestation de protestation 
mardi 11 juillet à 18 n. 30, place 
de la République A Paris. 


• Nous avons reçu rappel Mi- 
rant : s Les soussigné appellent 
les Parisiens à participer à la 
manifestation silencieuse organi- 
sée le dimanche ît juillet, à 
11 heures, sur le parvis de Notre- 
Dame, par les dissidents sovié- 
tiques. pour protester contre les 
procès iniques intentés à Gninz- 
bourg et à Chtcharanskis : Claude 
et Jean BroyeUe. Maurice Clavel, 
Jean Elleinstein. Pierre Eemma- 
nuel, J. Hassoun, Iannakakis, Ber- 
nard-Henri Lévy, E manuel Leroy - 
Ladurie. Claude Roy. Madeleine 
Reberioux, Paul Noirot . » 


Espagne 


LE DÉBAT SUR U FUTURE CONSTITUTION 

Le P.C.E. reconnaît la «farcasodale» de l'Église 


De notre correspondant 


rlsme pendant le premier semestre 
de 1978 : 1487 attentais ont fait 
23 morts et 318 blessés. Trais cent 
trente -sept de ces attentats, 
ont été revendiqués par 137 grou- 
pes différents <115 de gauche et 
22 de droite), dont 58 par les 
Brigades rouges. — (AF J* J 


PHILATÉLIE ( 


Madrid. — La Constitution es- 
pagnole peut-elle à la fols stipuler 
qu'aucune confession religieuse 
n’aura un caractère étatique et 
faire une référence particulière 
A l'Eglise catholique ? Cette 
question a animé une bonne par- 
tie du débat constitutionnel le 
vendredi 7 juillet A la Chambre 
des députés. La position la plus 
remarquée a été celle du parti 
communiste, qui a voté avec le 
centre et la droite en faveur du 
passage de l’article 15 de la 
Constitution, qui spécifie : « Les 
pouvoirs publics tiendront compte 
des croyances religieuses de la 
société espagnole et maintien- 
dront des rapports de coopération 
avec l’Eglise catholique et les 
autres confessions. » 

Pour expliquer le vote de- son 
parti, M. Santiago Carrillo, se- 
crétaire général du P.C.K, a 
présenté un argument déjà 
avancé par le parti gouverne- 
mental. l’Union du centre démo- 
cratique, A savoir que l'Eglise 
catholique, « en tant que force 
sociale », a un poids spécifique 
en Espagne. Le reconnaître, 
a-t-11 ajouté, ne signifie pas que 
le P.C. acceptera que des privi- 
lèges particuliers lui soient 
accordés. Les communistes se 
disent convaincus en effet que 
la place accordée A l'Eglise dans 
la Constitution n’aura pas de 
conséquences pratiques. Us expli- 
quent leur souplesse A cet égard 
par leur souci de désamorcer 
toute offensive des secteurs clé- 
ricaux conservateurs. Us se disent 
partisans de ménager l’Eglise 
comme lis ménagent l’année : 
pour éviter le glissement à droite 
de ces deux institutions, particu- 
lièrement puissantes en Espagne. 

C’est ce que M. Carrillo a dit 
vendredi à la tribune de. la 
Chambre. « Nous ne voulons pas 
ressusciter la question religieuse. 
a-t-il déclaré. (-.) Nous croyons 
que la question religieuse, pour 
l’essentiel, est dépassée dans ce 
pays. (~) Nous, qui voulons le 
socialisme, nous tenons à ne pas 
'nous heurter avec l’Eglise catho- 
lique qui a fourni la base idéolo- 
lique, à ne pas nous affronter 
avec une farce qui a fourni la 
base idéologique du soulèvement 
et de la Croisade (l) et qui pour- 
rait donner aussi sa justification 
idéologique & un mouvement de 
résistance contre la démocratie 
et le socialisme. » 

La position communiste a été 
violemment critiquée par un re- 
présentant de la communauté 
protestante (qui compte environ 
deux cent mille fidèles en Espa- 
gne). M. Juan Antonio Monroy, 
vice-président de la commission 
de défense évangélique, selon 
M. Monroy, si l’article 15 a été 
approuvé dans sa forme actuelle, 
c'est à cause de M. Carrillo, qui 
a imposé sa position de façon 
a dictatoriale » au sein de son 
propre parti et qui perpétue ainsi 
les « divisions religieuses » entre 
les Espagnols. 

Les socialistes ont présenté un 


amendement — qui a été repoussé 
— pour supprimer la référence in- 
criminée. Ds estiment, en effet, 
que celle-ci a été imposée par 
l’U.CJX à des fins électorales et 
qu'elle contrarie la position d'une 
partie importante de la hiérar- 
chie catholique, assez réaliste 
pour en attendre moins d'avan- 
tages que d'inconvénients. « Cest 


une façon déguisée d’affirmer le 
caractère confessionnel de l'Etat », 


caractère confessionnel de l’Etat », 
A soutenu le représentant du 
PJ5.0J&, M. Enrique Baron, qui 
a ajouté : « Ce n'est pas parce 
que l'Espagne est sociologique- 
ment catholique que cette parti- 
cularité doit être mentionnée dans 
la Constitution. Ou alors ü fau- 
drait aussi consütutionnaliser le 
fait que les Espagnols sont bruns 
et de petite taille. » 

n y a quelques jours un groupe 
de personnalités catholiques (en- 
tre autres le philosophe José-Luls 
Aranguren et le leader démo- 
crate-chrétien Joaquin Ruiz Gl- 
menez) s'étalt élevé, dans un 
texte, contre cet article polémi- 
que de la Constitution « digne 
d’une autre époque». 

« On dirait, écrivaient les quel- 
que cent signataires .du texte. 
qu'il s’agit d’assurer l’influence 
sociale de l’Eglise f_J. d’établir 
un protectionnisme officiel. » Or, 
ce que l'Eglise peut a gagner en 
influence sociale », elle le perd en 
« force évangélique ». a L’Eglise 
n'est pas l'institutionnalisation 
d'un pouvoir de fait, présent 
parmi les puissants de ce monde 
et appuyé par le nombre de ses 
fidèles », affirmaient les signa- 
taires. 

Le débat sur l'Eglise a été 
émaillé par une controverse — 
la deuxieme en quelques mois — 
entre M. Fraga Iribame et M. 
Santiago Carrillo sur la guerre 
civile. Le secrétaire général de 
l'Alliance populaire, qui a été 
longtemps ministre de Franco, 
avait en effet rappelé les nom- 
breux incendies de couvents qui 
se sont produits sous la n* Ré- 
publique et qui étaient imputai 
blés, selon lui. A l'extrême gau- 
che. Les parlementaires se sont 
habitués à de telles sorties de 


la part de M. Fraga Iribame. 
toujours prompt à ressusciter les 
querelles du passé bien qu'U ré- 
clame sans cesse qu'elles salent 
oubliées. 

M. Carrillo lui répliqua en af- 
firmant que les incendies de cou- 
vents avaient été « probablement » 
provoqués par l'extrême droite, et 
en les comparant aux acti o ns 
terroristes d'aujourd’hui, à cause 
de leurs effets « déstabilisateurs ». 
Ces rappels historiques ont gêné 
la majorité des députés, soucieux 
en général d’enterrer un passé 
qui- est dans toutes les mémoires, 
mate qui leur parait définitive- 
ment clos. 


CHARLES VANHECKL 


<1) XI s'agit du eoolèvttDS&t du 
général Franco en 1936. 
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M. ELdridga Cleavsr, «x-leader 
des Panthères noires devenu le 
défenseur des valeurs chré- 
tiennes et patriotiques améri- 
caines, dôrangu un peu. Ses 
anciens amis révolutionnaires 
noirs et leurs aillés libéraux, qui 
le traitent tantôt de schizophrène, 
tantôt de provocateur à la solde 
du F.B.I. Male aussi» M. Valéry 
Giscard d 'Estai ng qui alors, 
ministre de Téconomle et des 
finances, l'a aidé, au début de 
l'année 1374, à obtenir un permis 
de séfour en France. 

Peu au fait des usages du 
Vieux Continent, M Cleaver 
révèle dans un livre qui doit 
paraître prochainement aux Etats- 
Unis (1), et dont te New York 
Magazine a donné dos extraits, 
les détails de ces tractations. 
Par l'intermédiaire d'une amie 
commune, 'Il était entré en 
contact avec M. Giscard d*Es- 
talng, qui l'invita è dîner et le 
recommanda au ministre de {'in- 
térieur de l'époque. M. Jacques 
Chirac. M. Cleaver. qui n'avait 
pas de travail en France, où I! 
était entré illégalement, put ainsi 
faire régulariser son statut & le 
préfecture de police de Paris. 

Les services de l'Elysée ont 
confirmé que M. Giscard d'Es- 
taing avait, en effet, « pour des 
raisons humanttair&s -, et • dans 
/a cadre de la législation en 
vigueur -, facilité 6 M. Cleaver 
l'obtention du permis de séjour. 
L'entourage du chef de l'Etat 
dément, en revanche, les propos 
prêtés à M. Giscard d'Esfaing 
dans ta livre qui doit paraîtra. 
La ministre de l’économie et des 
finances aurait confié i M. Clea- 
ver, selon ce dernier, que « ta 
président Pompidou allait bientôt 
mourir et qu’il serait le prochain 
président de la République. 
M. Eldrîdge Cleaver n’aurait 


alors plus de problèmes.- En 
attendant, fl rfevait'Stre prudent. 
SI les Américains apprenaient 
quel était son nouveau statut, fis 
pourraient demander des éclair- 
cissements à M. Michel Jabart 
(ministre des affaires étrangères). 
Nous préférons ne rien avoir è 
expliquer ù M. Michel Jobert -, 
lui aurait dit M. Giscard d'E&- 
talng. 

M. Michel Jobert estime qu'U 
s'agit d'un « épisode comique • 
qui illustre, pour un ministre, les 
dangers des - dîners en ville ». 
Il ajoute qu'il s'étonne de ne pas 
avoir été mis au courant 

M. EJdridge Cleaver était è 
l'époque poursuivi par la justice 
américaine. Le 8 novembre 1863, 
à Oakiand (Californie) ta police 
avait cerné la maison où il se 
trouvait en compagnie de Bobby 
Hutton. trésorier des Panthères 
noires. Après un échange de 
coups de feu. les deux hommes 
sortaient pour se rendre, tes 
mains en l'air, quand Hutton fut 
tué et Cleaver blessé. Arrêté, 
puis libéré sous caution, ce 
dernier décida de ne pas se pré- 
senter devant le tribunal. Il s'en- 
fuit à Cuba. Il s'installa ensuite 
en Algérie, mais, après des 
déméiés avec Iss autorités de ce 
pays, entra en France en 1972 
avec de faux papiers. 

Les conditions plus que sus- 
pectes de le fusillade d'Oafdand 
avalent indigné tas libéraux amé- 
ricains. La loi de 1974 sur la 
liberté de ('information a permis 
depuis de plonger dans les ar- 
chives du F.B.I. Il est apparu 
que son ancien directeur. 
J. Edgar Hoover, menait une 

« guerre personnelle ■ Implacable 
contre les Panthères noires. 

M. Eldridga Cleaver n'étalt 
pas Fenfant de choeur qu'ft est 
devenu : fi a reconnu lut-méme 


des vota et des viole. Mais H est 
certain que le climat, a >a fin 
de l'année 1968, n’était guère à 
la sérénité à O&kiand. Le dln 
géant des Panthères noires n'au- 
rait sans douta pu être assuré 
d'un procès équitable. 

il aborde désormais ta justice 
de son pays avec plus de 
confiance. Revenu aux Etats- 
Unis en novembre 1975, Il a été 
emprisonné pendant neuf mole, 
puis libéré sous caution en atten- 
dant son procès pour la fusillade 
d’Oakland et six autres chefs 
d'inculpation. Un mécène chré- 
tien de Philadelphie, M. Arthur 
de Moss. lui apporte une aide 
financière. M. Cleaver est lancé 
en outre dans ce qu'on appelle 
outra-Atl antique le -circuit des 
conférences». Devant des audf-. 
toires variés et, parfois, hostiles 
(notamment sur les campus uni- 
versitaires), Il explique inlas- 
sablement. moyennant de confor- 
tables cachets, les raisons pour 
lesquelles II a troqué Marx pour 
Jésus, et la violence révolution- 
naire pour las vertus chrétiennes. 

M. Giscard d 1 Estai ng n'a pas 
été seul a Intervenir en Francs 
en faveur de ce personnage, 
symbole de toute une génération 
de Noirs américains, même si 
beaucoup aux Etats-Unis le ra| al- 
lant aujourd’hui. M. François 
Mitterrand, dans une question 
écrite -au ministre de l'Intérieur, 
en avril T97S, avait demandé que 
las » devoirs d’hosprtaflté qui 
incombent à notre pays » soient 
appliqués & M. Eldridga Cleaver. 
M. Raymond’ Marcellin, avait 
répondu négativement» 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

( 1 ) Soûl on ftn tir* Ame en 
Jeu ») dont la titre rappelle celui 
d'un autre livre de Cleaver, 
Soûl on ica. qui a paru dans 
une traduction française Inti- 
tulée Un JVofr d t'ombre, en 1968, 
aux éditions du seulL 


A TRAVERS LE MONDE 


Guinée-Bissau 

• M. FRANCISCO MENDES» 
commissaire principal (pre- 
mier ministre) du gouverne- 
ment de Guinée-Bissau, est 
mort vendredi 7 Juillet dans 
un accident -de la route & 
Rafa fc q , dans le nord-ouest du 
pays. F. Mendès était uoe des 
principales personnalités du 
Parti africain pour l'indépen- 
dance de la Guinée et des Des 
du Cap -Vert (FA1.G.C.). 
Chef du gouvernement de- 
puis Z97S, a avait été recon- 
duit d a ns ses fonctions le 
18 mats 1977. — (A. F. 
Reuter.) 


Rhodésie 

VINGT-QUATRE PERSON- 
NES ont été tuées pendant las 
journées des 5 et B juillet, au 
cours d'accrochages : deux 
membres des forces de l’ordre, 
onze guérilleros nationalistes 
et onze dvfls africains. Depuis 
le début de l'année sept cent 
soixante civils, dont soixante- 
douze Blancs, ont trouvé la 
mort en Bhodésie. — (Reuter J 

Tuhisie 

I UNE EXPLOSION a fait, ven- 
dredi 7 juillet, trois morts et 
cent cinquante et un blessés 
à la poudrière de La Mar- 
nouba, dans la périphérie 
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AMÉRIQUES I DIPLOMATIE 


Argentine 

PROCHE DU -CHEF DE -L'ÉTAT - • : - 

Le général Viola 

prendra le commandement en chef 
de l'armée de terre 


nord de Tunis. On Ignore I 
encore l’origine de l'explo- 
sion, et le ministère de ['In- 
térieur a annoncé qu'une 
enquête est en ‘ cours. — 
fCoïresp.J 


Buenos-Aires (A. F. P.). — Le 
général Robert» Eüuardo Viola 
assumera le commandement géné- 
ral de l’armée de terre en Argen- 
tine le 31 juillet prochain, a-t-on 
annoncé officiellement le vendredi 
7 Juillet à Buenos-Aires. Le gêné- 


Brésil 

QUARANTE-DEUX PAYSANS 
SONT TUES 

PAR LES HOMMES DE MAIN 
D'UN GRAND PROPRIÉTAIRE 

Brasilia MJ JJ. — Quarante- 
deux paysans ont été tués le 
23 juin dernier par vingt et un 
hommes' -de main payés par un 
grand propriétaire foncier qui 
désirait s'approprier leurs terres, 
dans la région de Alto-Araguala, 
a annoncé, le vendredi 7 Juillet, 
à la presse. le secrétaire de la 
sécurité publique de l’Etat de 
Mato-Groæo. Vingt hommes de 
main, a-t-il été précisé, ont été 
arrêtés et seront transférés A 
Cuiaba, afin d'être Jugés. Les as- 
sassinats ont été découverts grâce 
au témoignage d'un Jeune garçon 
de dix ans, qui avait réussi à fuir 
et à donner l'alerte. Selon- le 
jeune garçon, les tueurs, se faisant 
passer pour des policiers auprès 
des paysans (parmi . lesquels des 
femmes et des enfants î. ont forcé 
ces derniers à tes suivre dans la 
Sierra de Petrovina, où Us les 
ont fusillés, jetant leur cadavres 
dans un précipice. • ■ ■ 

Le massacre de- Alto-Araguala 
est le plus important de ceux 
qui ont été signalés à l'occasion de 
nombreux confits, ces dernières 
années, dans le contexte de la 
lutte pour la possession des ter- 
res, qui oppose, dans la région] 
amazonienne, les paysans qui les 
cultivent aux- grands propriétaires 
et à des entreprises agricoles. 
Deux prêtres catholiques avalent 
été assassinés en 1976 dans l'Etat 
du Mato-Grosso. pour avoir dé- 
fendu les paysans poursuivis par 
les grandes entreprises agricoles. 
D'autre part, l'évêque de Sao- 
Felix-Do-Araguala, Mgr Pedro 
CasaldaUga. a dû faire face, ces 
dernières années. & toute une sé- 
rie de difficultés pour avoir pris 
la défense des paysans chassés de 
leurs, terres dans la région. 


rai Viola, qui est actuellement j 
chef d’état-major général de cette 
arme, succédera au général Jorge ! 
.Rafael Vldela, qui passera à lai 
retraite mais continuera A assu- 1 
mer la présidence de la Ré pu- | 
bllque, en principe Jusqu'à la fin 
de mars 1951. I 

Le fait que le nouveau commsn - 1 
d&nt soit le générai Viola, connu 
' pour sa prudence en matière 1 
politique et l'amitié -qui' le lie au : 
président de la République, est 
considéré comme .très Important 1 
par tous les observateurs argen- 
tins. Selon les analystes, les deux I 
hommes ont en commun la volon- 
té de mettre en place une « Répu- I 
blique démocratique et stable qui 1 
ferait appel (-J à une nouvelle' 
1 génération de avüs et de m fli- | 
faire capable de représenter les 
Argentins dans une démocratie 
dont la forme est encore à défi- 
nir ». Pour [Instant, toutefois, il 
s’agit encore de préciser (avant 
le l* - août, date de la prise de 
fonction -du général Vldela dans 
sa seconde présidence) les pou- 
voirs du chef de l'Etat et ceux 
de la nouvelle junte militaire. 

L'amiral Massera et le général 
Agosti, respectivement comman- 
dants en chef de la marine et de 
l'aviation, quitteront, eux aussi, 
leurs fonctions actuelles entre 
septembre et février prochains. 

Les observateurs admettent que 
le récent championnat du monde 
de football a modifié limage du 
général Vldela U a été, à plu- 
sieurs reprises, acclamé par une 
foule emportée par l'enthousiasme 
sportif et nationaliste. A la veille 
de sa retraite militaire. 11 a reçu 
une sorte d'aval populaire, alors 
■qu’U y a vingt-huit mois il était, 
pour la grande majorité des Ar- 
gentins, un Inconnu. Dans cette 
nouvelle conjoncture, la présence 
■du général Roberto Viola dans la 
nouvelle j tinte prend toute son 
importance : un commandant en 
chef de l'armée de terre n'ayant 
pas -les. conceptions politiques du 
président de la République aurait 
singulièrement compliqué la tâche 
d’un homme désormais démuni de 
tout pouvoir militaire. Un exemple 
des difficultés .auxquelles devra 
faire face le chef de l'Etat vient 

d’être fourni. ..... 

Le général Vldela avait men- 
tionné, au cours d’une Interview 
à la BJ3.C. anglaise, la prochaine 
organisation d’un référendum sur 
la forme de démocratie souhaitée 
par ta peuple argentin. . Le minis- 
tre de 1 intérieur, le général Alba- 
no- Harguindeguy, a Indiqué, le 
6 juillet, qu’un tel référendum ne 
saurait avoir heu prochainement 
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■ (Publicité) . ' ■ ■ 1 - - 

Pont la défense des libertés démocratiques 
et des droits de l'homme en Egypte 

Les intellectuels français et arabes soussignés agissant tant à titre 
personnel qu'à titre de représentant d'organisations progressistes : 

1. expriment leur émotion et leur réprobation à la suite 
de l'adoption en Egypte de lois contre les libertés et 
spécialement celtes qui assimilent i* expression d'opinion à 
des délit* de droit commun ; 

2. préconisent l'envoi d'une mission d'Amnesty International 
et de ('Association des Juristes Démocrates pour enquêter 
sur les faite rapportés; 

3 . relèvent avec indignation les menaces proféré* contre 
plusieurs intellectuels égyptiens, notamment cm qai sont 
les bâtes de (a France, dénoncent (Indécent appel fait 
par le régime égyptien à (Intervention d'Interpol; 

4L appellent le peuple français à b vigilance contre tout 
défi qui pourrait être infligé an respect du droit d'asile' 
ainsi qu'aux devoirs et tr adi tions d'hospitalité française. 


Signataires : AI Hamch ft rl Mane- 
Claude. Aulu Marie- Cnrlstme, 

Andrieu* Gérard. Btrque Jaques. 
Bourel Albert. Ben CbeDch JameJ 
Eddlne, Bouraet Claude. Bam 
Mohamed, Bat» pj* AWed, 

Beheiry HanDer - „ B ^ü bér H û , , Î^S' 

Btùo Etienne, Barth Maurice, 
Baghoury Georges. Ban Hussiae 
Tabar. Cardon ne! Jean. Çouland 
Jacques, ctnunari KhemaSa. Çha- 
tsgsier Jacques. Drtwch Jean, 
Daxwlch Mahmoud, Donalhy Ga- 
rnir, Daghar CheusbeL DaurûM 
Philippe. Dufour Philippe, El 
Alem Mahmoud. 

Fournier CJauda. Ouérln Daniel. 
Gai Usât Hersé. Ghali Chou tri. 
Gou mêlas Catherine. Horeham 
Abderrasak. Homedlnl Anonar. 
feF«wriAf B amir . 


jsJde Pierre, jsJiaud Thcsnas, 
Jouve Edmond, Dr Khan Francis, 
Hamel Michel. Kame! Salem 
Adnan. Kbayatti K h fem aL Khouiy 
Georges. Lentin Albert-FBol. La- 
gadec Jean, Larivlère Michel. 
Minces Juliette. Mataroeso Léo, 
Morgan Mastalâ Ibrahim, Mou- 
barak Abdel Balam, Uonaul Mah- 
moud. Mersaie Nadia. Mendelson 
Jean. Mepplel Jacqueline, Nolrot 
Paul. N o r d m a n Joe, Nolafc, 
Oucheih Srahtan. Pelles Marc. 
Parmentier Georges; Hoûlnson 
Maxime, Rebord Glaéle. Ravenel 
Bernard. Hofcsfc U via. Safwan 
Uustajfc Soulier Gérard, Toumi 
Moshen, TTbl Walle, Younan 
Santa. Wassef Mngd a, Vtam- 
Wassef Pierre» 


L« signatures ultérieures sont â adresser au CSJ’J’-A. : 

149, ma Montmartre. - KM8 PAHIS. — tUL. s 8W-59-2D 

A l’Initiative du COLLECTIF DE SOUTIEN AOT TOflCê S P gl^ 
CRESgrSTFS ARABES et avec le soutien du CONGRES DU PEUPLE 

ARABE 


Pour le prix d'un excellent 24x36, 
vous pouvez avoir un excellent 24x36 
et une semaine de soleil. 

Les vacances approchent. C'est le moment de faire des phoL. .. 

De préférence réussies. Pour cela, rien rie vaut un appareil 24x36. 

Voici l'Optxma electronîc. Cest un 24x36 : il utilise la plus large gamme 
de films, il possède un excellent objectif 2,8/ 40 mm à 4 lentilles et un obturateur 
électronique qui va de 15 secondes à plus de 1/500ème. . • 

Mais il a aussi ce que la plupart des 24x36 n'ont pas : il pèse moins de 
300 grammes/il coûte moins de 800 R et surtout^ est extrêmement simple à utiliser 
Avec roptïma ëlectronic, pas besoin de faire tout une série de 
manœuvres pour prendre une photo. Une seule manette à bouger ppur avancer, • 
armer et même rembobiner le film, le déclencheur "sensor" qui élimine 
pratiquement tout risque de bougé et surtout un ordinateur qui s'occupe de tout 
le reste : lorsque le signal placé dans le viseur est vert, vous pouvez prendre - 
votre photo; lorsqu'il est rouge, vous devez utiliser un flash ou un pied. C'est tout. 

En fait l'Opti ma eléctronic a vraiment de 
quoi donner des regrets à tous ceux qui ont payé leur 
24x36 bien plus cher. 

a Ootîma electronic : 

>n du 24x36 dans son plus simple appareil. 

Agfa Optima 535 electronic^ 

moins de 800 E 



AGFA-GEVAERT 


M. WAiWfflM 
BT TRÈS FAVORABLE 
A LTOfi DE LÀ SUSSE 
A L'OW 

(De notre correspondant) . 

Berné. — La question de l'en- 
trée de la Suisse â l’ONU a été 
l'on des principaux sujets abordés 
au cours de la visite’ de deux 
Jouis que M- Waldheim a ache- 
vée. vendredi 7 JiiTUet, & Berne. 
A l’issue de ses entretiens avec 
M. Aubert, chef du département 
politique fédéral, il a estimé 

S u “une adhésion de la Suisse aux 
rations unies serait d’autant plus 
souhaitable qu’elle .ne ferait que 
renforcer sa position sur le plan 
international Se référant à 
l’exemple de l'Autriche, il a indi- 
qué que la neutralité de la Suisse 
ne aérait pas affectée par une 
adhésion à l'OND. . Certes la 
. question des sanctions pourrait 
parfois lui poser des « cas de 
conscience », mais 11 appartient 
finalement â .chaque membre de 
décider d’y participer ou non. 
Dana un rapport publié en 1977, 

le gouvernement helvétique s'était 
prononcé en faveur de l'entrée de 
la Suisse & l’ONU. Cette volonté 
est encore plus manifeste depuis 
l’arrivée de M Aubert à la tâte 
de la diplomatie suisse. L'adhé- 
sion à l'ONU de la quasi-totalité 
des State a fortement affaibli la 
position des observateurs : la 
Suisse en a fait l'expérience lors 
de - l'Assemblée sur le désarme- 
ment. Elle dut user du concours 
d’autres pays neutres pour faire 
distribuer un document exprimant 
ses- voeux. En insistant sur de tels 
inconvénients, le gouvernement 
espère venir & bout des réticences 
qu'une éventuelle adhésion suscite 
dans une partie de - l’opinion. Le 
Parlement a invité le conseil fédé- 
ral â - organiser rapidement un 
référendum; les citoyens pour- 
raient être appelés à se prononcer 
dans deux ou trois ans. 

M. W&ldhelm s’est aussi entre- 
tenu avec M. Furgler; chef du 
département fédéral de justice et 
de police, du cas de M. Dnieprov- 
ski . haut fonctionnaire soviétique 
nommé chef du personnel au siège 
-de l’ONU. & Genève. U a indiqué 
que cette nomination avait été 
suspendue en attendant un com- 
plément d'information sur ses 
antécédents. * Mais, a-t-il dit, 
noue 7i'ûcoixs pas de preuves, ftu- 
aurà présent, que M. Dniepwvski 
était un agent du K.GM» comme 
ü en a été accusé. » 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 

LE GÉNÉRAL 5YMD BARRE 
SERA REÇU 

PAR M. GISCARD D'EST AING 

Le général Byaad Barre, chef 
de l’Etat somallen. sera reçu oar 
M. Valéry Giscard d ‘Estai ng le 
mardi 11 juillet, au palais de 
l’Elysée, pour un entretien suivi 
d’un déjeuner. 

M. Claude HareL . adjoint au 
porte-parole de la présidence de 
la République, a indiqué, ven- 
dredi 7 juillet, que la visite du 
dirigeant somallen sera suivie par 
celle de M. Daniel T Arap Mol. 
vice-président du Kenya, dont la 
date n'a pas encore été fixée. 

Ultérieurement, a ajouté M. Ha- 
reU une « mission éthiopienne de 
haut niveau » sera Également re- 
çue à Paris. 


M. STIRN Bl ŸBFIE OFFICIELLE 
A BERLIN-EST 

M. Olivier Stlrn, secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères, se 
rend du dimanche 9 au mardi 
11 juillet en visite officielle en 
RépubUqiie démocratique alle- 
mande. « Cette visite sera la 
première en RD A- d’un membre 
du gouvernement français ayant 
des responsabilités diplomati- 
ques », souligne un communiqué 
du Quai d’Orsay. Le seul autre 
contact à ce niveau entre la 
Fiance et la RX>-â_ a été la 
visite du ministre des affaires 
étrangères est-allemand, M. Fis- 
cher, & Parta en 1976. Les autres 
échanges de visites entre les deux 
pays ' ont été celles de ministres 
techniques. 

Après avoir passé l’après-midi 
de dimanche â Dresde, M. Stim 
sera reçu lundi A Berlin-Est par 
Ml Fischer et par le vire- ministre 
des affaires étrangères, M. Kro- 
likOttEËL 


M. JACQUES FAUVET 
EST REÇU PAR if PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE GRECQUE 

(De notre correspondant J 

Athènes. — Invité en Grèce par 
M. a a Tsaldaris, ministre de 
la presse et de information, 
M. Jacques Fauve L directeur du 
Monde, a été reçu par 
MM. C. Tbatsos, président de la 
République. C. Caramanils, pre- 
mier ministre. G. RaUls, mi ni stre 
des affaires étrangères, EL Averof. 
ministre de la défense nationale» 
et M. TUUtmtaMg, ministre de la 
coordination. 

’ Ml Paovet s’est, d'autre part, 
entretenu avec le chef de l'oppo- 
sition, M. André Papandréou, pré- 
îddent dn PASOBL 
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LES SUITES DE L’ATTENTAT DE VERSAILLES 


Les nouvelles arrestations en Bretagne 
suscitent des réactions de plus en pins marpées 


Gauchisme an X 


IV- - LES 


M. Yann Puillandre. quarante-deux ans. 
cultivateur à Châteauneuf-du-Faou (Finistère], 
était, selon la police, le chef du commando du 
Fïoiit de libération de la Bretagne (FJLB.l, 
opérant principalement dans le Nord-Finistère. 
M. Yann Fonéré, ancien sous-préfet de Morlaix 
pendant l'occupation, résidant en Irlande, 
serait l’inspirateur de la branche « droitière » 
du FXJ3. en IJ le- et- VU aine et dans les Côtes- 
du-Nord. Le premier a été arrêté dans la nuit 
du 5 au 6 juillet, après une course-poursuite, 
à proximité de la gare de Châteauneuf-du- 
Faou ; le cas du second, toujours en Irlande, 
dépend désormais des appréciations du juge 
d'instruction près La Cour de sûreté de l’Etat, 
M. Jean Gonnard. 


Les motifs Invoqués pour l'arrestation de 
M. Puillandre sont vivement contestés par ses 
proches. Et, comme le signale ci-dessous notre 
correspondant à Brest, l'annonce que la bran- 
che finistériexrae de l'AJUS.-FJLB. a été déca- 
pitée rencontre sur place un certain 
scepticisme. 

A mesure que s'estompe l’indignation pro- 
voquée par l'attentat de Versailles, les motifs 
invoqués par ses auteurs et par leurs amis font 
l'objet en Bretagne d'un examen d’où, la sym- 
pathie apparaît de moins en moins absente 
aïTurf qu'en, témoigne une réunion à Guin- 
gamp de représentants de divers mouvements. 
Notre correspondant à Rennes, Yann Enjeu, 
propose une explication du malaise breton. 


Le glas de l'autonomisme dans le Finistère ? 

De notre correspondant 


Brest. — L’arrestation, dans le 
Finistère, de militants bretons 
sonne-t-elle le glas de la branche 
de J'A.r.b.-fxJb. à la pointe de 
la Bretagne ? Rien ne permet de 
l'affirmer. Le sentiment de vic- 
toire du commissaire division- 
naire Roger Le Taillanter, chef 
du SJLP.J. de Rennes, a peut-être 
été exprimé trop tôt. Personne 
n'est encore en mesure d’indiquer 
l'importance des effectifs actifs 
du mouvement autonomiste bre- 
ton. H est tout aussi difficile 
d'assurer que l’un des militants 
appréhendés dans le Finistère, 
M. Yann Puillandre, est le respon- 
sable de l’organisation pour ce 
département. 

La police assure détenir des 
preuves irréfutables. Comment les 
a-t-elles obtenues ? C’est le secret 
de cette enquête aux contours 
mystérieux Le SJLPJL de Rennes 
a longtemps reconnu son Impuis- 
sance à pénétrer le milieu auto- 
nomiste, et subitement, après l'at- 
tentat de Versailles, le voici qui 
frappe un grand coup, recueille 
des aveux et procède a une ving- 
taine d’interpellations. 

« Us ont été drogués >. soutient 
M me Puillandre en parlant des 
militants arrêtés dont les confi- 
dences aux policiers rennais lui 
paraissent suspectes. La décou- 
verte de trois pains de plastic 
dans la voiture de son mari est 
considérée par Mme Puillandre 
comme une « machination s mon- 
tée par les policiers. 

« Cest affreux, explique-t-elle. 
On voulait faire tomber mon 
Mon mari est un vieux militant, 
Y ann erf trop malin pour com- 
mettre une telle imprudence dans 
la mesure, bien sûr, où a aurait 
quelque chose à se reprocher. Or 
ce n’est pas le cas. On a voulu 
délibérément le compromettre. 
Mon . mari est un mieux militant, 
certes. Le procédé employé contre 
lui est digne du ChSLL Je ne pen- 
sais pas qu’une chose pareille 
puisse se faire en France. 

M. Kaou Puillandre, frère de 
l’autonomiste interpellé, assure, de 
son côté, avoir visité la voiture 
quelques heures avant l'interven- 
tion des policiers. « Elle ne conte- 
nait rien de compromettant », 
affirme -t-il 

M. Yann Puillandre a déjà eu 
des démêlés avec la Cour de sûreté 
de l’Etat Cet ancien adjudant- 
chef artificier de l’armée de l'air 
a été emprisonné à plusieurs re- 
libéré en 1976 pour pouvoir se 
complicité dans une tentative 


d'attentat contre le palais de 


justice de Lorient H avait . été 


ibéré en 1976 pour pouvoir se 
présenter aux élections cantonales 
sons les couleurs du mouvement 
breton, et avait obtenu 309 voix 
Le 13 mars 1977, 11 était candi- 


dat aux élections municipales 
Chàteauneuf-du-Faou sur la liste 
d’union de la gauche. Il avait 
alors recueilli 807 suffrages. Les 
résultats de ces deux consulta- 
tions, qui furent un échec pour 
M. . Puillandre, montrent toute 
fols, qu’il bénéficie (Tune certaine 
sympathie. 

JEAN DE ROSIÈRE. 


Les comités antirépression : 
la «chasse aux sorcières» 


De notre correspondant 


Sa Int -B ri g uc. — •Les dernières 
arrestations sont une véritable rafle 
où l’on arrêta Indistinctement mili- 
tants syndicalistes, culturels ou potl- 
tfquss. • Réunis fi Gulngamp, ven- 
dredi soir 7 Juillet, des représentants 
ou membres des comités bretons 
anti-répression (COBAR), des paysans 
travailleurs, du P.S.U., du parti bre- 
ton FAV et de le Ligue des droits 


m qui n’est pas responsable du passé 
de son père » (/e Monde du 
5 Juillet), et contre l'amalgame fait 
entra la F.LB. et tout militant breton, 
dès lors qu'il défend une langue, un 
eaJalre ou une opinion. 

* Le pouvoir cherche A régler ses 
comptes avec les militants autono- 
mistes », estime le docteur Gourves 
représentant la Ligue des droits de 


de l'homme, ont décidé, eux aussi, . l'homme. 'Relevant les traces de vlo- 
de * se mettre à table». Non pour (once physique qu'aurait constatées 
défendre la position des •vingt-huit Mr Michel Salomon et Yann Pull 
membres du Front de libération de | fln d re> un médecin militaire requ>6 
la Bretagne (ou présumés tels), sur ^ te j uge d’instruction. Il s'est 
lesquels les avis divergent, mais pour insurgé, au nom de son organisation 


condamner * une répression policière 
qui tourne fi la chasse aux sor- 
cières ». * Noos luttons contre toutes 
les tonnas d'oppression et de répres- 
sion des Bretons dans leur vie 
quotidienne », disent les militants des 
COBAR. 

Et si bon nombre d'entre .eux 
condamnent les attentats, tous com- 
prennent leurs auteurs, observant que 
chacun d'eux A une ou plusieurs 
reprises a pris part fi des luttes 
sociales ou politiques ou culturelles 
dans un passé récent en Bretagne. 

Les COBAR, notamment; ont déjà 
manifesté leur soutien aux détenus 
politiques bretons eh taisant circuler 
dee pétitions, en organisant des 
• festou-noz » dont le produit va fi 
Skoazel Vreîzh (organisme de soutien 
aux détenus et fi leurs familles). Ils 
entendent aussi lutter & la fois contre 
la manière dont ae sont déroulées 
certaines arrestations, contre une 
» campagne de calomnies » envers 
Gerhard Perasse (un des Inculpés), 


. contre ces violences au cours d'une 
garde fi vue et a réclamé une enquête. 
Le docteur Gourves a aussi constaté 
que le refus d'accorder pleinement le 
régime des prisonniers politiques eux 
détenus les empêchait de préparer 
leur défense, et que « /a campagne 
de presse engagée nuit fi la sérénité 
politique qui serait nécessaire ». 

Le procès de» huit militants 
arrêtés en lévrier dernier «'ouvrira 
le 17 juillet devant la Cour de sQreté 
de l'Etat * Une décision' d'opportu- 
nité politique prise après Tattentat -j 
de Versailles », juge le représentant 
de la Ligue des droits de l'homme. 
A ce procès, les militants des 
COBAR et des mouvements ou partie 
présents fi Gulngamp ont décidé de 
répondre par un contre-procès. Le 
16 juillet, fi Pontivy (Morbihan), ils 
vont appeler leurs témoins de la réa- 
lité historique, économique, cultu- 
relle, de la Bretagne d'aujourd'hui. 


JEAN V1DEAU. 


MM. BRANDT ET MITTERRAND 
S SONT ENTRETENUS 
DE QUESTIONS EUROPÉENNES 


Ml Wllly Brandt, président de 
l’Internationale socialiste, prési- 
dent du ELPJD., a été reçu, ven- 
dredi 7 juillet, par M. François 
Mitterrand. Le premier secrétaire 
du parti socialiste, qui est l'un des 
vice - présidents de l’Internatio- 
nale, a indiqué qu’il avait, avec 
l’ancien chancelier ouest-alle- 
mand, v beaucoup de jtroblèmes à 
traiter sur le pian des relations 
entre les- deux pays comme sur 
le plan des relations entre les 
deux partis s. 

Au siège du P.B. on précise que 
les deux dirigeants ont examiné 
les questions posées par les pro- 
chaines élections européennes et 
par l'élargissement de la CJSJS. 

Evoquant cette rencontre dans 
F Humanité parue samedi 8 juillet, 
René Andrleu discerne « une nou - 
velel illustration de la dérive 
droitière du P JS. ». L'éditorialiste 
du quotidien communiste affirme: 
« Compte tenu de l’opération 

« européenne » de fl I. Giscard 

d’Estaing. de l’orientation de la 
social-democmtie allemande et de 
la position que vient d'adopter le 
parti socialiste français, cette 
rencontre témoigne de la large 
convergence qui existe sur l’Eu- 
rope entre M. Schmidt, M. Gis- 
card d’Estaing et François Mit- 
terrand. » 


• M. François Mitterrand a 
rencontré, le vendredi 7 Juillet, 
les élus socialistes de la Haute- 
Normandie, à Grand -Quevilly, 
dans IA banlieue rouénnaise. Cette 
réunion s’inscrivait dans le cadre 
de la tournée que le premier se- 
crétaire du FjS. vient d'entrepren- 
dre afin de roi contrer les respon- 
sables des -différentes fédérations 
régionales. C’est la seizième réu- 
nion de ce genre tenue par M_ Mit- 
terrand depuis quelques semaines. 


Des bombes inutiles ? 


Députa février dernier, trente per- 
sonnes ont été Inculpées en llle-et- 
Vllelne, dans le Finistère, les Côtes- 
du-Nord et la région parisienne, loi 
un Ingénieur de marine, là un délé- 
gué syndical, plus loin un militant 
politique. Tous ont franchi te pas da 
la violence pour une même cause,. 
celle de la Bretagne. Utopistes. Illu- 
minés 7 Peut-être. 

Pourtant leurs bombes posent des 
questions. Plusieurs de leurs com- 
portements semblent relaver de ta 
« bêtise », mais, fi leur décharge, 
tls sont soutenus par une toi peu 
commune et un esprit de sacrifice 
manifeste mémo s'il est extravagant. 
T ou tours chez eux revient 1 la mémo 
question : -Vous avez consulté, 
concerté, réfléchi., et ça vous a 
mené fi quoi ? » Il est certain que le 
.dialogue proposé par des bombas 
est Inacceptable, mais pourquoi le 
provoquer, pourquoi donner ù ces, 
. upuecules. que Ton dit venus 
d'un autre Age, fa frange d’admi- 
ration qui fait leur forcé ? 

Car TA.R.B. , recrute toujours, il 
ae trouve toujours un volontaire, " 
Isolé sans doute mais présent, pour 
franchir le pas . de la légalité. Une 
légalité qui bien souvent 1 n'a mené 
nulle part. Noué sommes loin des 
réussites pondères. Elles sont in-, 
contestables, mais le garde des 
sceaux se trompe lorsqu'il dit que 
rafde de la population a été délai » 
minante. Les Bretons n'entrent pas 
dans ce' leu-lé, même .et dans 
leur queaJ-totalIté Ils rejettent la 
violence. 

Comment d’ailleurs ne pas s’op- 
poser à c ùs gestes Irréalistes qui 
mettent des vies en péril et ne 
conduisent nulle part ? 

Mais que l’on ne s’y trompe pas : 
on ne naît pas terroriste', on la de- 
vient. Quand cette évidence aura été 
comprise, le problème breton se 
conjuguera au- passé. 


A T heure où le commissaire divi- 
sionnaire, Roger La Taillanter, don- 
nait une conférence de presse, cinq 
responsables syndicaux de la Société 
parisienne de lingerie Indémaillable 
(mille cinq cents emploie supprimés 
en Bretagne) comparaissaient devant 
le luge des référés é Rennes. Quel- 
ques heures plus tôt, la police avait 
mis un terme provisoire au conflit 
des Garages lorlaniala. A Fougères, 
des producteurs de porcs organi- 
saient è la môme heure une opén 
tion vente de viande è prix coûtant 
pour manifester leur « solidarité avec 
les personnes victimes du chômage 
et da la misère». Dans le Nord-Fi- 
nistère, des touristes regardaient la 
difficile cicatrisation de .la plaie 
nauséabonde de Portsatl. A Rennes, 
les socialistes rappelaient que le 
plan routier breton promis pour 1975 
ne serait pas achevé avant T 982 .. 

Tout cela n'excuse, bien. sûr. au- 
cune explosion et n'explique aucun 
attentat. Mais ce sont pourtant au- 
tant d'éclairages du prob/émè bre- 
ton que certains feignent encore 
d'ignorer. - Les policiers recherchent 
des poseurs de bombes. Ils n'ont pas 
à s'intéresser fi l'Idéologie des au- 
teurs d'attentats -, confiait vendredi 
7 luillet, à midi, le commtase/re Le 
Tell! enter. Mais al la réussite de 
l’opération policière ne s'acc ompa- f 
gne pas d'une véritable prise en 
compte des motifs du malaise bre- 
ton, rien ne sera réglé. Mettre un 
terme à r activité terroriste de quol- 
■qutts Isolés est une chose. - donner, 
selon le mot de M. René Pleven, 
à la Bretagne la possibilité de s'épa- 
nouir et de Jouer, son rôle dans 
l'essor français » en est une autre 
qui, comme II rassure, - devrait pan 
mettre d'éviter fi la France d'aller 
vers des déchirements qu’elle ne 
soupçonne pas». 


YANN ENJEU. 


Sevré de mythes, trahi par 
ses modèles, le gauchisme 
européen s’interroge. Son 
désarroi explique en partie 
l'apparition des - autono- 
mes », qui prétendent à une 
réalisation souvent violente 
des désirs et des besoins. La 
crise du militantisme a aussi 
nourri, hors des groupes 
organisés — et parfois contre 
eux — on gauchisme 
d'attitude, pins culture 1 que 
politique, qui préfère - l’expé- 
rimentation. sociale » immé- 
diate aux rigueurs froides de 
« la stratégie et de la tactique 
révolutionnaires ». Mais ces 


SURLENDEMAINS 

par DOMINIQUE POUCHIN 


QUI CHANTENT 


permanence à l'entrée fait très 
hôtesse d 'accueil. Derrière son 
bureau, M. Nazario Aquado-Agul- 
lar, la quarantaine bien mise, 
attend patiemment que l’inter- 
prète ait achevé les présentations : 
s Notre camarade est membre du 
oomitê central et du comité exé- 
cutif du comité central, respon- 
sable aux relations politiques avec 
les autres partis, espagnols et 
étrangers. Tl fut représentant of- 
ficiel de notre parti auprès de la 
Junte démocratique puis de la 
Coordination démocratique HL 
Tl a été emprisonné en mars 1976. 
Il a dirigé la délégation de notre 


révolutionnaires ». Mais ces- ^ ^ rendue au Liban 
expériences, faute d échapper ^ janvier 1977, à l'invitation du 


au ghetto qui les a vu naître, 
restent fragiles et limitées 
(■ le Monde » des 8, 7 et 
8 juillet). 


CaHe Velasquez, un immeuble 
bourgeois au centre de Madrid. 
L’as censeur fin de siècle crisse au 
milieu des mues lambrissés. Du 
beau monde & tous les étages : 
médecins et avocate affichent 
leurs titres et diplômes en lettres 
d'or sur la plupart des portes 
palières. « El P.T. ? Tercero iz- 
quierda >, avait marmonné le 
concierge en levant un œil plus 
las qu'inquisiteur, sans excessive 
sympathie pour le locataire du 
troisième. Un Intrus, 11 faut dire, 
ce parti de ronges venu loger 
parmi les gens bien nés. Même 
si. soucieux de son image de 
marque, il ne fait rien qui dépare 
le décor. 

Un parti respectable, le Parti 
du travail. Foin des clichés, au 
diable I Imagerie des gauchistes 
chevelus élisant domicile dans 
des locaux de fortune. Ici, la mo- 
quette est pastel, le meuble design, 
la lumière douce. Les plafonds 
sont moulés, les chauffeuses 
confortables. Et la camarade de 


Front démocratique de libération 
de la Palestine. Tl revient ces 
jours-ci d'un voyage officiel en 
Corée, en Chine, au Vietnam et en 
Roumanie-. » 

ML Aguilar sourit, corrige une 
date, ajoute un détail. Et parle : 
l'extrême gauche en crise ? Sur- 
saut étonné : a Nous ne sommes 
pas comme tous ces groupuscules. 
Nous sommes une organisation 
marxiste-léniniste, la plus im- 
portante à la gauche du part* de 
Carrülo. Nous subissons la haine 
de nos ennemis et des moyens 
d’information... » La question, 
visiblement, était incongrue. Mais, 
s’il n'en vient pas d'autre. ML Agui- 
lar s'empresse d'en venir aux 
choses sérieuses : 1? programme, 
voilà l’essentiel. Un programme 
« réaliste ». « pas socialiste, 

comme le veulent les gauchistes ». 
a Non, réaliste : ü n’exproprie 
personne, respecte la propriété 
privée, mais répartit les consé- 
quences de la crise sur toutes les 
classes sociales _ » Le discours, 
peu & peu. se perd dans les méan- 
dres' d'un plan de redressement 
où tôt ou tard des masses re- 
connaîtront leurs Intérêts ». 


Un Mao polyglotte 


Francfort Mainzerlandstrasse : 
cinq étages d'un béton disgracieux 
face à la préfecture. On sait voir 
grand au ELB.W. (Kommunis- 
tàscher Bund Westdeutschl&nd) : 
le siège du parti — une centaine 
de pièces — a coûté près de 
6 millions de francs.. Rien d'une 
gageure pourtant, seulement le 
fruit de la généreuse abnégation 
des quelque trois mille militants 
que revendique l'organisation. 
Pour enseigne, ' quatre drapeaux 
rouges plantés sur un cube. Et, 
pour raison sociale, une librairie 
qui étale à tous ses rayons un 
Mao polyglotte. Plus de moquette 
ni de confort douillet, des mura 
nus et dès couloirs réfrigérants. 
Le « camarade secrétaire géné- 
ral », M- Jascha Schmierer, vi- 
sage gracile et- cheveux ras. 
occupe au cinquième étage un 
bureau-bibliothèque aussi austère 
que le reste de l'Immeuble. 

En crise l'extrême gauche ? 
Même sursaut étonné : « Il est 
bien normal qu’une organisation 
révolutionnaire soit petite au dé- 
port puisque l’idéologie dominante 
est l’idéologie de la classe domi- 
nante — » Mais tous les autres, 
ces groupes aux stgles aussi res- 
semblants que leurs chicanes sont 
homériques ? Qu'Importe, « l’unité 
des marxistes-léninistes est une 
lutte. Elle se réalisera dans un 


pétri de stricte orthodoxie, viles 
concessions an «r révisionnisme ». 
Et tous deux n'ont sûrement que 
mépris pour le Français qui af- 
fiche son trotskisme. Qu'importe, 
on est surtout, ici et là, & cent 
lieues du * magma existentiel » 
qui bouillonne dans l’Italie du 
« Mocimiento ». Et à mille lieues 
de la apolitique à la première 
personne », de la « subjectivité 
aux postes de commande », chères 
à tous ceux qui ont un jour, 
comme les « spontis » allemands, 
décrété < Vorgantation Kaputs ». 

Au terme d'un voyage à l'inté- 
rieur d'un gauchisme livré à une 
introspection dévastatrice. Il pa- 
raît presque naturel de ne plus 
voir dans les groupes organisés 
que des agonisants attendant les 
demiets spasmes d’une a crise 
du militantisme » qui a déjà ter- 
rassé les plus fragiles. Les stig- 
mates d'un passé révolu, un ava- 
tar de la mode des sectes- Image 
trmpeuse : trouble et tempêtes 
ont inégalement affecté les diver- 
ses composantes de l’extrême 
gauche, rencontrant çà et là de 
solides résistances, ailleurs une 
certaine souplesse pour surmon- 
ter les vagues, au risque, certes, 
de prendre le courant et d’oublier 
le cap. 

Bousculés, ralliés. Isolés, les 


«.«w. «*« mviunuaenw «lus ou moins 'nms- et de direction. Les homosexuels 
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parti communiste en avant-garde 
de la classe ouvrière.- » Un dis- 
cours sans faille ni passion. Rec- 
tiligne. 

Paris, à deux pas de la place 
de la République, un trois-pieces- 
cuislne modeste et propret. Les 
dirigeants de Lutte ouvrière ont 
Installé là leur quartier général, 
le temps d’une campagne. Quatre 
cent soixante-dix candidats à tra- 
vers le pays ont mobilisé les éner- 
gies de l’organisation tout entière. 
Les militants ont pris des congés 
sans solde pour arpenter la 
France, au porte-à-porte, cir- 
conscription par circonscription. 

Le dévouement sans bornes, 
c’est une tradition à L.O. : chaque 
semai n e, la vente du journal ; 
chaque quinzaine, la e feuille de 
boîte s, aux portes des usines; 
chaque année, la fête de Pente- 
côte et surtout, depuis la k percée 
d'Arlette aux présidentielles », 
une débauche d'efforts à chaque 
élection. Le Q.G. parisien a pla- 
nifié la bataille, organise et cen- 
tralise un travail de rourmi. Mais 
le 20 mais tout a disparu : Lutte 
ouvrière vite sans domicile fixe, 
du moins officiellement, et sa 
carte de visite n'indique qu'une 
boîte postale pour le journal et 
un compte-chèque à ' l'Intention 
des généreux donateurs. 

Une crise à l'extrême gauche ? 
Ici, nulle surprise, mais un sou- 
rire pj acide. » Le gauchisme en 
crise, peut-être, mais l’extrême 
gauche sûrement pas, répond 
Jacques Morand, l'un des diri- 
geants « historiques » du mou- 


l'après-maL 
d'exister, tenant pour une « crise 
de croissance » ce que leurs dé- 
tracteurs prennent déjà pour les 
signes du dépérissement, les 
symptômes d'une vieillesse pré- 
coce. Us sont maoïstes, d'obé- 
dience chinoise ou albanaise, selon 
qu'ils ont ou non digéré sans ai- 
greur le « corne backh » de M. Teng 
et la fin douloureuse de la 
c bande des quatre ». Us sont 
trotskistes, construisent ou re- 
construisent la Quatrième Inter- 
nationale, selon qu'ils revendi- 
quent la filiation directe du 
« Vieux » ou se sont fâchés avec 
scs légataires universels. Ils ne 
sont ni ■ maos » ni a trotsks », 
ceux qui, un jour, ont quitté les 
« maisons mères » sans brader 
pour autant l’héritage du père 
— Lénine, bien sûr. Et s'ils 
n’ont pas tué le pire, disent-ils. 
c'est qu'lis n'ont pas voulu suivre 
des dissidents qui. « au nom du 
nécessaire dépassement des orga- 
nisations communistes minori- 
taires, refusent en fait d’assumer 
V indispensable nécessité de leur 
construction (2) ». 

Oui, le parti Hs y croient tous, 
contre vents et marées. « Non 
pas par fétichisme, mais par pur 
réalisme, puisque personne n’a 
encore démontré que l’on pouvait 
s’en passer quand on prétend au 


sent et discutent. Tout cela ne 
peut pourtant compromettre 
notre existence. Les pressions 
existent : ü faut savoir y répon- 
dre, quitte' à revoir des principes 
que l’on croit immuables. Mais 
Von ne peut y céder. Il y a, c’est 
vrai, deux terrains à l’extrême 
gauche d’aujourd'hui, deux sphè- 
res distinctes, deux façons de voir 
la politique, même si entre eux 
bien des passerelles existent en- 
core. Ces deux conceptions vien- 
nent d’une perception différente 
de l’ennemi à combattre. Pour 
nous, ü n’a pas fondamenta- 
lement changé, pas assez en tout 
cas pour qu’on liquide d'une 
pichenette des acquis chèrement 
payés. » 

S'ils défendent aujourd'hui, 
bec et ongles, les digues fragiles 
de leurs organisations, c'est qu'ils 
ont fait le pari, ces militants de 
l’extrême gauche, que fhistoLre 
leur donnerait raison. Que « la 
crise est trop profonde pour se 
satisfaire d'un replâtrage » et 
que le moyen terme verra des 
explosions aux dimensions 
Insoupçonnées. En attendant, il 
leur faudra tenir la barre et 
ramer à contre-courant. 


F I N 


socialime. » Mais la plupart ont 
renoncé — au moins pour un 
temps — à le construire par la 
simple addition de leurs forces 
aujourd'hui dispersées. 


„ Est-ce l'expérience qui les a 

vemenL Nous n’avons pas re- échaudée ? Que de fiançailles sans 
pressé, nous avons changé. Ceux sura» Q ue de mariages dissous, qui 
qui ont voulu louer tous azimuts "" " 1_ J ’ 


ont tourné le dos au travail pri- 
mordial, celui qui vise la classe 
Ouvrière. Nous y avons au 
contraire, investi l’essentiel de 
nos forces et. ma foi. nous n’aoons 
pas mal réussi. » 

Madrid, Francfort, Paria Trois 
villes et trois groupes, choisis un 
peu au hasard dans la myriade 
des « orgas » de la gauche révolu- 
tionnaire. Rien ne les rapproche : 
les références plutôt timides et 
lointaines de l'Espagnol au 
m a oïsm e- paraissent à l’Allemand. 


on- un jour levé l'espoir d'un 
renouveau pour ne semer au- len- 
demain que doute et amertume. 


Lutte ouvrière et la Ligue com 
communiste ont-elles cru, voilà 
quelque temps, unir leurs 
forces et leurs destins ? Elles 


(1) Rassemblements unitaire» des 
courants communiste, progressiste 
et démocratique dans les dernières 
années du franquisme. 

(2) L'Etincelle, journal de rOrga- 
nlaôdon communiste des travailleurs. 
b* 45. Jeudi 26 janvier 1S7S. 


• M. Valéry Giscard d’Estaing 
passe le week-end au fort de 
Brégançon (Varj. où il est arrivé 
le vendredi 7 Juillet en début 
de soirée, accompagné de son 
épouse et de ses deux fils. M. et 
Mme Giscard d’Estaing devaient 
assister samedi- soir à un 
concert donn é par I Musici dans 
le cadre du 3.VIH* Festival de 
musique de Toulon. 


• Af. Léonce Deprez, maire 
(PA) du Touquet. candidat à 
l'élection législative partielle qui 
doit avoir lieu dans la quatrième 
circonscription du Pas-de-Calais 
(l'élection de M. Claude Wilquin. 
P.S., le 19 mars, ayant été an- 
nulée par le Conseil constitu- 
tionnel), sera reçu le lundi 
10 juillet par le président de ta 
République. 
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ont été incapables de répartir 
les circonscriptions pour éviter le» 
concurrences ! Au sud des Pyré- 
nées, le Parti du travail et PORT 

(Organisation révolutionnaire des 
travailleurs! ont-ils «pourpariê* 
sous la houlette commune de la 
pensée maotsetoung ? Ils n'échan- 
gent maintenant qu'invectives ; 
■i Ennemi principal de la c lasse 
ouvrière », dit lira ; « CamarîOa 
d’opportunistes à la solde des 
révisionnistes », répond Tautre. En 
Italie, ceux du Manifeste en rup- 
ture de P.C. avaient-ils fusionné 
avec d'autres, depuis plus long- 
temps échappés d'une matrice 
social-démocrate ? H suffit d'un 
congrès, le premier, pour célé- 
brer- le divorce ! 

Mais au-delà de ces unions res- 
treintes, brisées sitôt scellées, les 
formations de la gauche révolu- 
tionnaire se sont partout révélées 
incapables de profiter des allian- 
ces, plus larges et plus souples, 
qu'elles avaient su négocier le 
temps d'un été ou l'espace d’une 
campagne. Dèm oc racla p rôle ta - 
ria, qui regroupait, à la veille 
des legislatives de 1976 les trois 
principales organisations de l'ex- 
trême gauche italienne, n'a pu 
survivre à son échec électoral 
Inversement, les GJ3.UJ». (Grou- 
pes de dynamisation de l'imité 
populaire), surgis au Portugal 
pour soutenir la candidature 
d'Otelo de Carvalho, ont vite suc- 
combé, victimes du triompha- 
lisme que les 17 % du « major 
rouge » avalent fait naitre. 

Loin d'apporter leur pierre à la 
construction du parti, ces fronts 
éphémères ont au contraire préci- 
pité hémorragies et crises Internes 
au sein des groupes qui les avaient 
constitués. Mauvais calcul, erreur 
d'appréciation, estiment mainte- 
nant les militante échaudés. « Ce 
n'était qu’un raccourci semé de 
fondrières, un trompe-l’œü face 
aux réformistes. » Mal remise de 
ses illusions d'après 68 — glorieuse 
époque où elle voyait déjà a les 
grandes luttes échapper à. V em- 
prise des organisations tradition- 
nelles ». — l’extrême gauche a cru, 
quand les temps sont devenus plus 
durs, qu'il suffirait de faire nom- 
bre- pour faire le poids. 

« L’échec et le retour aux réa- 
lités ont sonné 1 heure de la cla- 
rification », assurent désormais 
ses dirigeants. Mais aujourd'hui 
cette clarification semble bien 
moins dépendre des références à 
des modèles extérieurs ou histo- 
riques que des réponses appor- 
-tées -à une situation concrète 
marquée à la fols par l’c hégé- 
monie persistante des réformis- 
tes » et l'émergence de mouve- 
ments de contestation sociale qui 
échappent en grande partie à 
l'initiative des groupes organisés. 

Dès lors apparaissent entre 
organisations — ou coexistent au 
sein d'une même ■ formation — 
des tendances contradictoires : 
les une Inclinent au repli frileux 
sur le dogme de l'appareil, aussi 
petit soi t-il. Les autres corrigent 
les traits les plus grossiers de la 
vulgate qui sert de « ligne » ou 
essaient, tant bien que mal, de 
s'adapter à l'air du temps sans 
lui sacrifier l'essentiel : 1' « orga ». 

• Incontestablement, les moeurs 
ont changé à l’intérieur de la 
L.CJt., explique M. Alain Kri- 
vine. La rébellion des femmes a 
imposé une remise en cause des 
mécanismes de fonctionnement 
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UNE BRASSÉE DE CONFESSIONS DE FO! 


Continuant la série des 
confessions de foi chrétien- 
nes (Il ,- le Monde • publie 
ci-dessous les témoignages 
du Père M.-D. Chenu, théo- 
logien dominicain, et de 
Mgr G«y Riobé, évêque 
d’Orléans. 

(1) Le Monde des 14. 17. 20, 
£5-26, 28 Juin, I«r et 4 juillet. 

4 juillet. 


Comme une flamme en appelle une autre 


Quand pourrons -noua donc, déli- 
vrés de nos formules exsangues et 
de nos abstractions, confesser notre 
(ol an l’Esprit Saint par une parole 
capable d'afier du cœur au cœur, 
comme une flamme en appelle une 
autre 7 

Croire en l’Esprit, c’est croira en 
la vie, c’est croire que toute vie 
aura en lu), définitivement, «cto- 


l’éternité amoureuse do temps 


par M.-D. CHENU 


Autant j'éprouve une révérence 
profonde pour toute religion 
comme expression, symbolique et 
rituelle, du mystère de l'homme, 
si rudimentaire soit sa culture, 
autant je mesure l'irréductible 
originalité de la religion, je dis 
de suite, de la «foi» chrétienne, 
c'est-à-dire du consentement à la 

communion, en mon être même, 
à la vie divine émanée de l’homme 
Jésus, né d’une femme, au temps 
d’un certain roi Hérode, à Beth- 
léem en Judée. 

D'emblée, cette référence me 
situe dans l'histoire, et non dans 
un « au-delà a où' siégerait éter- 
nelle et impassible, une Divinité 
toute-puissante, dont l'absolu ren- 
drait inintelligible une quelcon- 
que création. On a pu abuser de la 
distinction entre religion et fol, au 
point de dire que le christianisme 
n'est pas une religion ; mais, 
observant leur inséparabilité, je 
mesure aussi la radicale diffé- 
rence entre leur démarche, la 
religion présentant on mouve- 
ment. inconscient ou raisonné, 
vers une réalité transcendante en 
laquelle je satisfais mon besoin 
de dépassement, la fot étant au 
contraire le consentement à l'ex- 
travagante sortie de Dieu hors 
de lui-même, épris qu'il est de 
sa créature au point de vouloir 
vivre comme elle et avec elle, 
homme à plein temps : Homme- 
Dieu, et non plus Dieu-Dieu. 

Le «mystère» est entré dans 
l'histoire : l’éternité est amou- 
reuse du temps. De sorte que la 
même et unique histoire est inves- 
tie d'une universelle capacité de 
divinisation, là où partout, dans 
son âme et dans son corps, dans 
le cosmos lui-même, l’homme réa- 
lise son humanisation. Certes, 
on peut refuser son assentiment 
à pareille opération, qui ne se 
peut entendre que dans la liberté 
de l’amour, d'un côté comme de 
l'autre ; mais c'est ainsi que, 
fût-ce dans leur agnosticisme, le 
psychologue, le sociologue, l’his- 
torien. qui la regardent, elle se 
présente. 

Ainsi je répugne durement au 
déisme, qui, à b suite de la 
philosophie des Lumières, a mo- 
delé la mentalité et le comporte- 
ment des chrétiens, mes aînés 
du dix -neuvième siècle, en com- 


posante d'une religion devenue et 

proclamée la garante de l'ordre 
établi par sacralisation d’un 
pouvoir qui se donnait comme 
l’exécuteur d\me loi éternelle. 
Religion de la bourgeoisie : 
dénaturation de l’homme, dans 
une dépendance qui l’aliène, 
dénaturation de Dieu dans une 
fausse transcendance. De ce Dieu, 
Je suis, avec Marx, l’athée. H est 
temps que la vieille conscience de 
l’homme l’enterre. C’est ce qu’est 
en train de faire 1 -humanité, à 
mesure qu’elle réalise son destin 
de partenaire de Dieu dans la 
construction du monde, de la 
société, de l’histoire ; les pires 
détresses ne peuvent prévaloir 
contre cette économie. 

Il s'ensuit que l’existence chré- 
tienne ne se développe pas par 
une surimposition ésotérique à 
l'entreprise humaine ; les réalités 
terrestres sont le lieu du Royaume 
de Dieu, déjà en cours, quoique 
loin de son accomplissement. De 
même, les mutations du monde, 
dans les civilisations successives 
et variées, sont-elles le matériau 
de ce devenir divin, selon les 
libertés des hommes : la créati- 
vité de l'homme réalise l’histori- 
cité de Dieu. Incarnée dans la 
culture, dans les cultures, la foi 
est alors une « tradition » vivante, 
qui. pour tenir sa fidélité au 
donné primitif, à son événement 
fondateur, assume les réalités 
terrestres, comme Dieu, entré dans 
l’histoire, a assumé l'humanité, 
devenu homme universel. 

A l'évidence, ce projet ne peut 
se réaliser par le «salut» d'indi- 
vidus juxtaposés chacun pour son 
compte, mais par la solidarité 
quasi physique d'une communauté, 

où la fraternité est le test de la 
vérité et de la réussite, où la per- 
sonne aimée de Dieu éprouve son 
épanouissement par son engage- 
ment collectif pour la libération 
de tous. 

Sans doute cette communauté 
de croyants, ce «peuple», devra 
se structurer en institution, en 
société viisble. et se définir en des 
énoncés régulateurs ; mais ce ne 
sont là que des conditionnements 
nécessaires, dès iore que l’esprit 
est Incarné dans une matière 
physique et sociale, dans un corps 
ainsi salai par une résurrection. 
Parfaite homogénéité de ce 
régime. 


SCIENCES 

LANCE PAR LES SOVIÉTIQUE 

le vaisseau automatique Progress-2 
ravitaillera en vol la station Saliont-6 


L'Union soviétique a lancé, 
vendredi 7 juillet à 13 h. 26 lheure 
de Parlai , un vaisseau automa- 
tique, Progress-a. Chargé de ma- 
tériel scientifique et de ravitail- 
lement en fluides de service, il 
doit. Indique l’agence Tass, 
s'arrimer à la station orbitale 
Saliont-6. où sont Installés, depuis 


DES ASTRONOMES AMÉRICAINS 
ONT DÉCOUVERT L’EXISTENCE 
D’UNE LUNE AUTOUR DE PLUTON 

Washington (A. F. P , Cf. P. 7-, 
Reuter). — Des astronomes de 
l’observatoire naval américain de 
Washington ont annoncé ven- 
dredi 7 juillet qu’lis avaient dé- 
tecté la présence d'une ane 
autour de Plu ton, la planète du 
système solaire te plus éloigné 
du Soleil «environ quarante fois 
la distance Terre-Soleil). 

Ce satellite, dont les astrono- 
mes ont décelé l'existence sur des 
photographies prises 1e 22 juin 
dernier, et dont lia ont ensuite 
retrouvé la trace sur des photo- 
graphies datant de 1965 ét 1970, 
aurait entre 800 et 950 kilomètres 
de diamètre et tournerait autour 
de Platon à environ 20 000 kilo- 
mètres avec une période de révo- 
lution de six jours. Baptise 
Caron du nom du nocher 
mythologique qui faisait traver- 
ser le Styx aux âmes des morts, 
ce satellite est la trente-cin- 
quième lune connue dans te sys- 
tème solaire- 

Cette découverte a amené les 
astronomes américains â proposer 
une nouvelle taille pour Pluton, 
oui aurait 2400 à 2900 kilomè- 
tres de diamètre au lieu de 5 700. 
Pluton deviendrait ainsi la plus 
petite planète du système solaire, 
avant Mercure (4850 kilomètres 
de diamètre). 


le 16 juin dernier, les cosmo- 
nautes soviétiques Vladimir Kova- 
tenofc et Alexandre ivantchen&ov. 

Le premier véhicule inhabité de 
cette série, Progress-L avait été 
lancé le 20 Janvier dernier. H 
s' était, lui aussi, arrimé à 
Salkmt-B, et avait permis aux 
cosmonautes Yoori Roman enko 
et Georgul Gretchko d’y passer 
quatre-vingt-seize jours, battant 
ainsi le record de durée dans 
l'espace. La, mission de Progresa-1 
avait été une « première » sous 
plusieurs aspects : c’était le pre- 
mier « ravitaillement en vol » 
dans l’espace, qui avait comporté 
une phase très délicate, à savoir 
le transfert de combustibles 
liquides d’un vaisseau spatial à 
un autre. Après avoir embarqué 
dans Saliout-e tout le matériel 
susceptible de leur servir, les deux 
cosmonautes avaient largué Pro- 
gress-l, qui s’était ensuite désin- 
tégré sur les hautes couches de 
l’atmosphère. 

L’envoi de Progress-2 confirme 
te fait que, de nouveau, la mission 
de Kovalenok et Xvantchenkov 
devrait être de longue durée : il 
est très probable que las deux 
cosmonautes recevront la visite 
d’un nouveau Soyons habité, 
transportant un équipage « inter- 
national » comportant un Aile- 
national ». 

• Après la chute âe Cosmos-9S4. 
— Les Soviétiques viennent de 
faire savoir à J’ONU qu'ils étu- 
dient te moyen d'éviter le renou- 
vellement de l'accident survenu 
le 24 Janiver dernier à leur satel- 
lite Cosmos -954, équipé d’un 
réacteur nucléaire, et qui s'était 
soldé par la dispersion de ma- 
tières radio-actives sur te Canada. 
La prévoient d’incorporer à ce 
type ûe satellite un dispositif 
destiné, en cas de risque de 
retour sur Terre, à disperser les 
matières dangereuses dans la 
haute atmosphère. — 


par GUY RIOBÉ 

rieusement, T a dernier mot sur toutes 
les fatalités de désagrégation, d'im- 
mobilisme et de mort. 

Croire en l’Esprit, c’est croira en 
l'histoire comme histoire du salut 
histoire de la libération de l'homme, 
de tous les hommes. 

Je crois au Saint-Esprit non pas 
comme à une porte ouverts pour 
m' évader, mais comme à la seule 
espérance qui pulsae, en définitive, 
animer J 'histoire des hommes. 

Je crois en l'Esprit qui anime 
aujourd’hui les grandes poussées de 
libération qui tendant vers une uni- 
versalité humains concrète, diverse, 
capable dès lors de communion faite 
de l'égale dignité et de la Hbre 
rencontre de ('homme et de (a 
femme, des ethnies, des cultures. 

Je crol3 en l’Esprit qui vibre dans 
les cris du tiers-monde comme un 
appel au partage des biens de fa 
terre, au respect des peuples long- 
temps méprisés, au dialogua des 
civilisations reconnues dans leurs 
différences et leur originalité. 

Tout homme est mon frère 'parce 
que nous sommes tous fils d’un 
même amour. Tout homme m’Bst 
sacré parce que tout homme est fils 
de Dieu. 

Et je crois en l’Esprit qui dans 
les mêmes temps fait grandir dans 
nos r ays, d'une manière parfois sau- 
vage, déconcertante, une grande 
soif du sens. 

Ce Dieu d’amour 
que seul l’Esprit 
peut noos donner 
de connaître 

C’est en dehors de nos Eglises, 
je le s~fe, que bien des hommes 
recherchent ce Dieu d’amour que 
seul l'Esprit peut nous donner de 
connaître et d'aimer. Je le regrette, 
mais je les comprends. Toutes les 
Institutions, tous les signes, mémo 
Iss plus sacrés, se dégradent s'ils 
n’acceptent à chaque printemps de 
faire peau' neuve, quels que soient 
le prix et l'ampleur des déchirements 
et des souffrances à consentir. Nos 
communautés, comme toutes les 
institutions, n'échappent pas au 
temps et à son usure. 

L'Eglise, à divers moments de son 
histoire, a pris peur de l'Esprit, a 
- cessé d'étre mystique et créatrice 
pour devenir juridique e| mora- 
lisante. Alors les bourrasques de 
l'Esprit ont soufflé A sa périphérie 
et parfois contre Elle dans une 
grande exigence de vie créatrice, de 
justice et de beauté. • U y a dm 
athées ruisselants de la parole de 
Dieu •, disak Péguy, et . c'est tou- 
jours vrai. 

Je crois que Dieu .noua accom- 
pagne tous dans nôtre aventure 
humaine et que seule sa présence 
est éternelle, et non pas les struc- 
tures. les paroles, les Images que, 
peu à peu, au fil des siècles, nous 
avons adoptées pour noua signifier 
à nous-mêmes son compagnonnage. 
Notre Eglise n'a rien à redouter des 
critiques qui lui viennent d'ailleurs 
quand elle sait les écouter comme 
un appel de Dieu. 

Ella ne saurait verrouiller les 
portes pour disposer plus sûrement 
d’elle-meme. Elle sa reçoit a chaque 
instant de Dieu pour être sons cessa 
envoyée, immergée dans le monde, 
pauvre, modeste, fraternelle, messa- 
gère de joie, donnant sa voix aux 
pauvre®, aux hommes que l'on tor- 
ture ou que l'on tue, à tous ceux-lâ 
qui nous crient silencieusement 
l’Evangile. 

Telle est pour l'Eglise, et pour 
tout chrétien, ha nécessité, parfois 
l'urgence, de discerner et de fonder 
la raison de ses attitudes, de ses 
jugements, de ses réactions devant 
tous les grands mouvements de 
l'histoire. 

Discerner sans éteindre ou contris- 
ter le libre jaillissement de l'Esprit 
et de la vie qu'il suscite. 

Ainsi pourrons-nous retrouver [‘ac- 
tualité de ces grands réveils humains, 
venus du cœur de l’homme à la 
manière de pente côtes successives. 
C'est Dieu qui, par tout ce courant 
qu'on appelle , prophétique, défend 
son œuvre, empêche qu'on ne la mu- 
tile et ne la paralysa. H y a là. et dans 
te plus quotidien de la vie, un véritable 
don dB l'Esprit chez tant de vrais 
vivants qui ne cassent de réinventer 
l'amour et la joie profonde d'étre. Il 
jaillit parfois à la surface de l'his- 
toire avec an Dom Helder Camara. par 
exemple. L’Eglise doit & nouveau 
laisser la parole de Dieu ensemencer 
('histoire. 

Rebâtir la terre 

Dans ces contingences nécessaires, 
ma fol cherche toujours au-deiâ. 

Je souhaits qu'entre chrétiens, de 
nouveau divisés, nous soyons capa- 
bles da célébrer ensemble, dans la 


fol ta plus pure, notre amour pour 
Jésus-Christ qui dépasse nos que- 
rellas d'un temps. 

Je souhaita qu'entre croyants, à la 
rechercha de notre unique Dieu 
d'amour, II soft possrble de nous 
réunir quelquefois, môme si c'est 
dans le silence de nos prières dif- 
férentes, dans l'unité du même -et 
seul Esprit qui nous fait crier Abba. 
Père. 

Je souhaite qu’entre hommes nous 
mettions en commun toutes nos 
farces d'amour pour que les enfants 
de demain connaissent la fin de l'in- 
justice et de la haine. 

Je - communie ainsi é l'espérance 
de tous ceux qui sont convaincus 
qu'une tene de respect, de justice, 
d'égalité et d'amitié est possible. 

. Je ma sans solidaire de ceux qui 
en ont fait le combat de leur via 

Et je me réjouis qu'actuel lement 
beaucoup de jeunes se soient donné 
pour Uche da 'rebâtir cette terre. 

Nous avons tous rendez-vous avec 
cet amour Inconnu que noua ne pou- 
vons ou n’osons pas nommer de peur 
de renfermer dans les limitée de 
notre temps. 

A des Ages différente de sa vie. 
chacun l'accueille et - le dit. à sa 
manière. 

A des moments divers de l'éveil; 
epi rituel de l'homme, chaque civili- 
sation le reçoit et 1'Bxprime dans sa 
culture. 

Car c'est bien l'humanité tout 
entière qui a rendez-vous avec Dieu : 
h sa naissance 7 A certains moments 
de son histoire 7 à l'apogée de son 
évolution? Que m'importa, Ceet le 
secret da Dieu et non le mien. Mais 
je crois qu‘11 est et sera là, de 
manière Inattendue, aux rendez-vous 
de l'histoire humaine, comme II est 
et sera aux rendez-vous de chacune 
de nos histoires pareonneifes. 

Il me suffit de retrouver dans cette 
Immense espérance une grande pari 
de l'Evangile. 

C'est alors que je me souviens de 
Jésus de Nazareth. Je le retrouve 
aujourd'hui au cœur da tout ce peu- 
ple dra chercheurs de Dieu, Oui je 

crois que Jésus est vivent, ressuscité 
source da l'Esprit, qu'il est une per- 
sonne présente, qu'il peut dire l'ami 
des hommes, et que cette amitié peut 
faire le but de toute une vie. Etre 
chrétien, après tout, n'eet-ce pas 
accepter de se recevoir ^continuel- 
lement du Christ comme on se reçoit 
dn tout regard d'amour. Tous les 
jours, Q me semble rencontrer te 
Christ pour le première fols. 

il me suffit de croire qu'en retour- 
nant A son Père, après sa résur- 
rection, le Christ nous a rendus 
libres par le don de aon esprit et 
qu'il a ouvert à notre responsabilité, 
jusqu’à ce qu'il vienne et pour qu'il 
vienne, le chantier de l’histoire. 

Dans ce sillage de liberté créatrice, 
nous n 'aurons jamais fini de' marcher 
en responsables devant Dieu, d'ap- 
prendre à vivre et A mourir. 


LA cm ROMAINE 
MET 01 GARDE LES RELIGIEUX 
CONTRE LES « INNOVATIONS 
UTllRGtQUES ABERRANTES» 

Les congrégations de In Craie 
romaine s'occupant des évêques 
et des reltgteox ont rédigé des 
directives concernant la relation 
entre tes chefs de diocèse et les 
religieux, ou religieuses. B y a 
actuellement encore 1 250 000 reli- 
gieuses et 270 000 reügleux prêtres. 

Ce document recommande des 
« tniUattties saines ». Mais il met 
les religieux en garde contre cer- 
tains excès, évoquant notamment 
les « innovations aberrantes a dans 
le domaine liturgique. 

La recherche de « nouvelles 
/ormes d’apostolat a ne doit pas 
nuire aux expressions tradition- 
nelles : écoles, hôpitaux, mis si o ns , 
ni amener à trahir la doctrine de 
l’Eglise dans les publications. U 
faut revenir aux intentions des 
fondateurs d’ordres, mil ont indi- 
qué comment s'attacher en prio- 
rité aux petits et aux pauvres. 

plus généralement, les religieux 
ne doivent pas abuser des « frri- 
tiattoes apostoliques s sans l’accord 
de leurs supérieurs ni opposer 
une vie religieuse c charisma- 
tique » à des structures a insti- 
tutionnelles ». Ds doivent rester 
a docües et attentifs au magis- 
tère de la hiérarchie ». 

De leur côté, les évêques doi- 
vent pratiquer te dialogue autant 
que l'autorité. 


• Mgr Jrdhi Etrtea, évêque rou- 
main de rite catholique (untate), 
est décédé ie 2 fi juin à l’âge de 
soixante-quatre ans.. 'H vivait à 
Oradea Mare (nord de la Rou- 
manie). dans l'impossibilité d'exer- 
cer ses fonctions. Condamné en 
1957 ainsi que tes autres évêques 
qnrêtes et les prêtas réfrac- 
taires à la suite du. rattachement 
forcé des uniates à l’église Ortho- 
doxe roumaine, Mgr Hfrtea avait 
été de 1910 A 1942 secrétaire de 
l'évêque d'Oradea Mare. 


JUSTICE 

PEUX DÉCISIONS Pif CONSEIL D'ÉTAT 

Le recours de M e Croissant contre le décret 
ordonnant son extradition est rejeté 

Le Conseil cTEtat a rejeté, vendredi 7 juillet, le recours en 
I a n nulation du décret d’extradition pris le 16 novembre 1977 à 
l’encontre de l’avocat ouest- allemand M® Klaus Croissant, et exé- 
cuté le soir même, quelques heures après que la chambre d’accu- 
| sation eut donné un avis favorable partiel & cette extradition. 


M* Klaus Croissant, avocat de 
membres . de la Fraction armée 
rouge (RAF}, n'a pas commis de 
délite politiques, et te gouvernement 
allemand, en demandant son extra- 
dition, n'a pas obéi & des mobiles 
politiques : c'est du moins es qu'a 
estimé, vendredi 7 juillet. Te Conseil 
d'Etat, ne démentant pas l'avis 
donné par Ta chambre d'accusation,' 
le IB novembre. 1977. La Haute 
Assemblée a suivi les conclusions 
formulées par le commissaire, du 
gouvernement ; M. Mortsot estimant 
qu' ■ au sens du droit pénal 
le s activités de Klaus Croissant, 
pas p' s que celles de la bande 
A Bander, n’ont de caractère poli- 
tique. De plus, on ne volt pas en 
quoi les documents qui om circulé 
étalent de nature A sauvegarder las 
droits de la défense». Selon M. Mo- 
rtsot, M* Croissant et ses clients se 
rendaient coupables de délits so- 
ciaux et non pas de délits politi- 
ques ; Ils attaquaient la nation,' 'mais' 
pas les structures de l’Etat . 

De même, aux yeux de M* Boni, 
qui pariait su nom du premier 
ministre. M* Croissant n'à rien d'un 


opposant politique. * fl n'est qu’un 
avocat qui à outrepassé ses fonctions 
et tenté d'échapper A ses respon- 
sabilités' professionnelle». » 

M* Philippe' Waquet, au nom de 
NA* Croissant avait voulu, au contraire, 
démontrer, dans une longue plai- 
doirie claire. - et argumentée, que 
r extradition de l'avocat allemand 
était tout entière subordonnée A la 
politique. » M* Croissant a agi par 
mobile politique et n'a commis aucun 
crime de sang. » De la part da l'Etat 
requérant, « te mobile politique est 
encore plus net, il n’a pas supporté 
que cet avocat pratique une défense 
active Qu'Il se. mette en travers de 
la machine qui devait broyer ses 
c/Iente f-j. Enfin, la réponse du 
gouvernement français a - été . oolt- 
tlque : r effet suspensif du pourvoi 
en cessation, a été. méconnu Le de- 
mande d'as/le politique e été mé- 
connue, te recours devant te Conseil 
d’état avec demande de sursis A 
exécution a été tout à tait Ignorée.’ 
.La gouvernement n'a pas délibéré, 
U je pris sa décision A r avance 
comme r« reconnu un pèu impru- 
demment M. Peyrefitte M* Wa- 
quet n’a pas été entendu. — Jo. S. 


L'instruction ministérielle 
réglementant la situation des étrangers expulsés 
en instance de départ est annulée 

Par décision en date dn 7 fnCQet, ressemblée dn contentieux 
du Conseil d’Etat a annulé., & la requête d’un étudiant came- 
rounais, M. EssàJca, et da Syndicat des avocats de France, 
l'instruction du garde des sceaux et du ministre de l'intérieur, 
en date dn 21 novembre 1977, « réglementant la situation des 
étrangers expulsés en instance de départ de France ». Les consi- 
dérants de cette décision ne seront rendus publics que le 10 juillet, 
mais on croit' savoir que l'argumentation dn Conseil d'Etat se 
base sur le fait que tout ce qui touche aux libertés et aux droits 
de l'homme relève ‘du domaine législatif, et non du domaine 
réglementaire. 

Mon à Arène? 


L’« Instruction » concernant « la 
situation des étrangers expulsés 
en Instance de départ de France », 
signée de MM. Alain Peyrefitte et 
Christian Bonnet le 21 novem- 
bre 1977, devait prendre effet le 
là Janvier 1978 fie Monde dn 
28 décembre 1977). Elle reconnais- 
sait, d’une part, l’illégalité dn 
centre d' Arène, prés de Marseille, 
et du dépôt dB la préfecture de 
police de Parta, précisant : « Dès 
rentrée en vigueur de la présente 
instruction, ni le centre d * Arène 
ni le dépôt de la préfecture de 
police ne devront être plus long- 
temps u tüisés comme centres 
d’hébergement d’étrangers e» ins- 
tance de départ, a D’autre part, 
cette instruction prévoyait, a 
contrario, de retenir dans des éta- 
blissements pénitentiaires les 
étrangers dont l’expulsion a se 
heurte à de sérieuses difficultés. 
dans les cas où ü n’existe pas 
de moyens de transport immédiat, 
ou lorsque Fétranger concerné 
n'est pas en possession de docu- 
ments de circulation transfron-. 
Uère lot permettant de quitter 
notre pays ». 

L’instruction dn 21 novembre 
Indiquait notamment que c seul 
le ministre de F intérieur est habi- 
lité » à ordonner ces placements 
en détention, que te delai en est 
« impérativement limité à sept 
jours », que le directeur d’éta- 
blissement pénitentiaire devrait 
c s’assurer de la régularité des 
documents présentés pour fustir- 
fier l'écrou », que les étrangers 
niTHri détenus sont soumis au 
régime des prévenus et que c le 


parquet sera immédiatement 
informé des étrangers détenus en 
vertu de cette réglementation, ». 

Le texte accordait donc an mi- 
nistre de l’intérieur la possibilité 
de placer en détention des per- 
sonnes en voie d’expulsion, même 
si celle - cl n'avalent commis 
aucune infraction (dans te cas 

— très fréquent — où on leur 
reprochait simplement nn « trou- 
ble à l'ordre public », par exem- 
ple). Et la latitude laissée aux 
parquets de « veiller à ce que 
tes conditions de l’écrou soient 
scrupuleusement respectées » ne 
représentait guère qu’une garan- 
tie formelle. Aussi, l’ «instruc- 
tion » des deux ministres souleva- 
t-eUe un mouvement d’opinion, 
parallèlement à la campagne qui 
demandait depuis plusieurs 
sonése la fermeture du centre 
d'hébergement d'Arenc. Le Syn- 
dicat de la magistrature (le 
Monde du 15 mars), alla Jusqu'à 
demander la traduction en Haute 
Cour de justice de MM. Peyrefitte 
et .Bonnet « pour acte attentatoire 

à la Constitution ». « L'incarcé- 
ration, par la seule autorité gou- 
vernementale, des personnes aux- 
quelles ü n'est reproché m crime 
ni délit ressort du domaine des 
libertés publiques ». faisait obser- 
ver te Syndicat dans sa requête 
auprès du procureur général de la 
Cour de cassation, une telle res- 
ponsabilité relevant, en consé- 
quence,. de la 1 compétence exclu- 
sive du législateur aux termes 
de r article 34 de la Constitution. 

— L. G. 


£4/75 ET JUGEMENTS 


• M. Claude Ltibon, qui s'étalt 
évadé dn palais de justice dB 
Chambéry Savoie), avec l’aide de 
son épouse — elle avait fait irrup- 
tion dans 1e cabinet dn juge d'ins- 
truction — (le Monde du 16 no- 
vembre 1977), a été condamné, 
vendredi 7 juillet, par le tribunal 
correctionnel de Chambéry, à 
cinq n.n«r d'emprisonnement pour 
« violence envers magistrat avec 
port et détention d’arme et muni- 
tion de quatrième catégorie ». 
Mme ' Brigitte Lebon a été 
Condamnée à neuf mets d’empri- 
sonnement ferme, quatre ans avec 
sursis assortis d’une mise à 
l'épreuve de trois ans et trois 
mois. Véronique, une jeune femme 
qui avait été leur complice, a eu ' 
une peine de trois ans d'emprison- 
nement assortis du sursis avec 
mise à répreuve. 

• Les parents de Mme Danièle 
Lafortune, premier juge d’ins- 
truction au tribunal de Versailles, 


trouvée morte, samedi 1» Juillet, 
dans la Seine, à Chaton (te Monde 
du 4 Juillet), ont porté plainte 
contre X Jeudi -6 Juillet pour 
homicide involontaire. Us refusent 
d'admettre l'hypothèse du suicide 
vers laquelle semble s’orienter 
l’enquête. 

• L'affaire des Flanadns. — 
Inculpés- d'escroquerie, d'abus de 
biens sociaux et de banqueroute 
frauduleuse, dans l'enquête sur le 
scandale financier du centre 
commercial régional des Flanades 
à Sarcelles (Val-d'Otse). M Geor- 
ges Arv&Uas, trente-cinq ans. et 
M. Hector Guez, cinquante ans, 
viennent d'étre écronés à la mai- 
son d’arrêt de JPontotee. sur déci- 
sion de M. Gérard 7 Plvyette. Juge 
d'instruction Baseraient selon la 
police les . auteurs de détourne- 
ment dlm montant de plusieurs 
millions de francs sur des prêts 
accordés pour réaliser J installa- 
tion de leur mandat dans 1e cen- 
tra commercial. 


*• m*:*"*’ 
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AÉRONAUTIQUE SPORTS 


A L'ECOLE DE L'AIR DE SALON-DE-PROVENCE 


M. Barre : le succès de l'Airbus 
à l'exportation est très encourageant 


De notre envoyé spécial 


Saion-de-Provence. — A l'occa- 
sion de sa visite à l'école de l'air 
de Bal on -de-Provence (Bouches- 
du-Rhône), vendredi après-midi 
7 jufflet, M. Raymond Ba rre a 
notamment déclaré : « Après avoir 
visité. Van dernier, les unités opé- 
rationnelles, fat décidé cette an- 
née de visiter les grandes écoles 
müttarres. Il est normal que le 
premier ministre vienne apporter 
aux forces armées françaises V ex- 
pression de ttnlèrèt, de l'attache- 
ment et de la sollicitude du gou- 
vernement. » 

Le premier ministre a présidé le 
vingt-cinquième anniversaire de 
la patrouille de France et le bap- 
tême de' la promotion de l’école 
de l'air. 

Soulignant les progrès de la 
technologie française, le premier 
ministre a ajouté : « Les succès 
que nous remportons dans V ex- 
portation de matériel aéronauti- 
que sont très encourageants pour 
notre avenir industriel et pour 
V équilibre de notre commerce 
extérieur. Je suis heureux par 
exemple de souligner les récents 
succès obtenus par l’Airbus. Aussi 


Le « Wall Street Journal ■ sou- 
ligne aussi de son côté que les . deux 
compagnies ont tourné le dos aux 
constructeurs américains pour leur 
préférer l’Air b os européen. 

. Un porto-parole de Boeing s’ «art; 
refusé A tout commentaire. 


ÉDUCATION 


Lès inscriptions dans lés universités parisiennes 



Les < gentils > mili 


« L'UNEF-Unttê syndicale vous 
aide é remplir vos dossiers 
d’inscription. Installez-vous A 
ses tables. Demandez conseil A 
ses militants. » Comment une 
organisation syndicale d'étu- 
diants peut -elle espérer accroître 
le nombre de ses adhérents 
dans le climat actuel de relative 
démobilisation dans les univer- 
sités 7 L'UNEF-Unité syndicale 
(Union nationale des étudiants 
de France, dont la direction est 
proche de l'Alliance des Jeunes 
pour ■ le flocialisme, trotskiste) 
semble avoir trouvé uns bonne 
solution : associer le plue étroi- 
tement possible l'inscription 
dans une université et l'adhésion 
à son organisation. En jouant 
les bons Samaritains. 



Dés l'ouverture des Inscrip- 
tions, en première année de 
{'université de droit et d'éco- 
nomie de Paris-i, place du Pan- 
théon, vendredi 7 juillet, plu- 
sieurs militants de PUNEF-Unlté 
syndicale battent le rappel des 
bacheliers (cuvée 1070) qui se 
pressent dans le hall. Ces der- 
niers, désorientés même lorsque 
leur mère les a accompagnés — 
c'est souvent le cas pour les 
Jaunes flHes; — ©ont ravis de 
l'aubaine. 


Bernard, militant de vingt- 
quatre ans, affranchit ainsi sur 
les codes et rites du monde 
universitaire Michéle, dlx-hult 


ans, qui a retiré se « collante » 
de baccalauréat deux heures plus 
tôt et sait seulement qu'elle veut' 
■ s'inscrire en droit ». « L’UJZJR., 
c'est Tunlté d'enseignement et 
de recherche, lui dit-il, c'esr-à- 
dire le groupe des matière a. Il 
te faut choisir entre les diffé- 
rants enseignements : tri, par 
exemple, c'est r administration 
publique. C'est pas marrant. 
05- : Je droit des affaires ; c'est 
l& où II y a le plus de monda. 
07 : les relations Internatio- 
nales ; . c'est intéressant, mais il 
faut beaucoup travailler. » 

Bernard énuméré les pièces i 
Joindre au dossier : fiche d'état 
civil, enveloppe timbrée, photos 
d'identité, photocopia certifiés 
conforme de l'attestation du bac- 
calauréat (1), etc. « Attention A 
tout remplir correctement. La 
moindre erreur ne sera signalée 
qu’agréa la clôture des Inscrip- 
tions et Ils t’enverront f inscrire 
i Orléans. » 

A la table voisine, Martine 
explique - la aélactlon par la 
règle de rautobus ■ à uns mère 
venue A la place de sa fille 
retenue par son * job * de 
monitrice dans un centre aéré. 
« Lorsque le nombre d'inscrip- 
tions atteint le quota fixé par 
T université , celle-ci terme ses 
portas et envole las autres dans 
des univra8ltés de la périphérie. 
Vous ne savez pas où vous allez 
tomber. » 


Un bon rendement 




Les militants présents donnent 
des conseils en tout genre : 
« Indique que tu travailles è 
mf-temps pour t'attirer la sym- 
pathie des enseignants chargés , 
de travaux dirigés. - Ou encore : 

• La SUEREP (Société mutualiste 
des étudiants de la région pari- 
sienne), c’est une mutuelle 
privée. Il vaut mieux adhérer à 
ta MJ4.E.F. (Mutuelle nationale 
des étudiants de France), qui est 
une mutuelle gérée par les étu- 
diants. » - Avec beaucoup de 
mal d’ailleurs », ajoute, pour lul- 
mérne, le militant 

Le conversation ee termina 
toujours par : « Il faudra que tu 
adhères à rUNEF-Unltà syndi- 
cale. C'est une organisation Indé- 
pendante des options politiques, 
philosophiques ou religieuses. 
C'est tout un réseau qui gère. des 
œuvres sociales, des clnês- 
clubs, etc., et qui permet aux 
étudiants d’être unis et de s'a/P 
traidat comme on la tait aufour- 
tfhul.v La réponse est souvent 
un évasif : -de verrai è le 
rentrée.» La présence des pa- 
rents diminue Iss chances d'adhé- 
sion, maïs II arriva parfois, au 
contraire, que ceux-ci poussent 
leur » rejeton » à prendre sa 
carte. Certains la lui achètent, 
même en son absence, lorsqu'ils 
sont venus le remplacer, comme 


cette dame d'une cinquantaine 
d'années, qui Ignore sans doute 
tout des caractéristiques des 
différents syndicats d'étudiants, 
mais est particuliérement satis- 
faite des servi ce s que lui ont 
rendus ces - gentils - militants. 
« Il y a certaines choses aux- 
quelles le n'aurais pas su 
répondre sans eux. » 


Résultat de la matinée : vingt- 
neuf adhésions (la carte est à 
15 F) sur une centaine de jeunes 
bachelière conseillés. L'UNEF- 
Unité syndicale va bientôt re- 
gretter, avec un aussi bon rende- 
ment que les inscriptions dans 
les universités n 'aient lieu qu'une 
fois par an_ . 

MICHEL 5IDHOM. 


• L'arrêté instituant le dossier 
scolaire est abrogé. — Le Journal 
officiel du samridl 8 juillet publie 
un arrêté de M. Christian BeuHac, 
ministre de l'éducation, abrogeant 
l'arrêté du 8 août 1877 relatif au 
dossier scolaire- Ce texte Insti- 
tuant un dossier scolaire d’un 
modèle unique» pour les élèves des 



(1) UH Jeune bachelier nous 
a signalé qu’il avait dé s'adres- 
ser a quatre commissariats de 
police pour obtenir une photo- 
copie certifiée conforme de son 
attestation de baccalauréat. 
Dans les trois première commis- 
sariats, U lui a été répondu : 
«Le responsable n’est pas- là», 
puis : ■< Voua n'ëtes pas de notre 
quartier ». enfin : « Revenez 

après 18 heures*. Or, dans cer- 
taines universités patmennes où 
le nombre de places est limité 
par -rapport aux candidats, cha- 
que heure qui s'écoule entre le 
retrait et le dépôt du dossier 
d Inscription, diminue les chan- 
ces d’étre admis. 


écoles maternelles ou primaires, 
des collèges, lycées et centres de 
formation d'apprentis, avait sou- 
levé de nombreuses critiques. 
M. Beullac avait annoncé le 8 mal 
dernier qu’H l’abrogerait (le 
Monde du 10 mai) et le cooseS de 
l'enseignement générai et tech- 
nique s’était prononcé tiare? le 
meme sens, le 25 .tuai 


TENNIS 


Martina Navratilova, championne de Wimbledon 


bien dans le domaine du matériel 
civil que du matériel müttatre, 
nous enregistrons des résultats 
extrêmement satisfaisants et très 
prometteurs pour l’avenir. » — 
A. R. 


Les contrats signés par le Consor- 
tium européen alxbns- industrie avec 
les compagnies Lufthansa. Air France , 
et Siflssalr (de Monde» du 8 juif- | 
let) font l’objet d'amples eonunen- j 
talres dans la presse new-yorkaise. 


Wimbledon. — La finale 
du simple dames, disputée 
vendredi 7 juillet à Wimble- 
don, par un temps légèrement 
ensoleillé, ne fut pas un- 
match d’une très haute qua- 
lité tennlstlque, mais, en cou- 
ronnant une joueuse sans 
nationalité, en la personne de 
Martina Navratflova, cham- 
pionne pour sa première 
finale, elle aura dispensé une 
émotion tout à fait inédite. 


' -De notre -envoyé spécial 


gazon de' Wimbledon, elle a connu 
souvent des chutes de régime 
dues à, ses nerfs. Mais les succès 
de ces derniers tournois l'ont 
transformée. La voilà devenue 
régulière au fond du court et 
conservant la tête froide lors- 
qu’elle est menée. Et menée par 
une Chris Evert ayant en vue la 
victoire, dans une finale de 
Wllmbledon. Fameux challenge ! 


Le a New- York Times » consacre 
ft P Airbus un grand article à Je 
« une >- du journal. Le correspon- 
dant aéronautique du quotidien 
souligne q u’ Airbus a devancé ses 
concurrents américains, Boeing et 
McDonnal Douglas, dons la course 
pour remporter le gigantesque mar- 
ché de la nouvelle génération moyen- 
courrier. 


Chris Evert s'inclina en trois 
sets devant sa rivale, comme 11 
y a deux semaines à Eastbourne, 
et sur un score à. peu près iden- 
tique (2-6, 6-4, 7-5). n apparut 
clairement que la rage de vaincre, 
qui l'habitait quand elle remporta 
te titre en 1974 et en 1976, s’était 
quelque peu . altérée. Les quatre 
mois de repos que l'Américaine 
s'était octroyés en début de sai- 
son ne lui ont-ils pas été entiè- 
rement bénéfiques et man- 
quait-elle de « ring », particu- 
lièrement sur cette herbe où tes 
baQes s’écrasent ? Ou bien, après 
six années de proLe&sksnnaUsme 
jalonnées par des victoires sans 
quartier, accuse-t-elle déjà une 
légère -fatigue ? Ou encore, mil- 
lionnaire en dollars à vingt-trois 
ans, songe-t-elle déjà à la retraite, 
et la fantaisie — ce funeste éga- 
rement des gagneuses — vient-elle 
soudain distraire ses esprits ?'Le 
petit sourire, avec un haussement 
d’épaule .insouciant, qu’elle 
-adressa, quand sa dernière balle 
tomba dans le filet, à son fiancé 
Jlmmy Connais, lequel avait suivi 
dans la tribune des joueurs, voi- 
sine de la nôtre, tout le match 
du Central Court, nous ferait 
plutôt pencher pour cette der- 
nière hypothèse. - 

Toujours est-il qu’hier la cham- 
pionne du revers à deux mains, 
celle qui, la première, inaugure 
cette nouvelle technique en atta- 


C'est là qu'apparurent les natu- 
res si dissemblables des deux 
joueuses, n y a toujours une 
romance ou. en tout cas, des 
ondes affectives nettement per- 
ceptibles dans les matches fémi- 
nins. La Jalousie à vif. parfois 
une dureté féroce, ainsi qu’en 
témoignaient jadis Helen WILls et 
hier encore ' Margaret Court. 
D’autres fols, au contraire, une 
gentillesse naturelle comme celle 
de l’exquise E vanne Cawley-Goo- 


La reine sans patrie 


Marina Navratilova est née 
le 18 octobre 1950 A Hevnîce, 
une petite ville de six mille 
habitants, située en Tchécoslova- 
quie, A quelque 30 kilomètres 
de Prague. Sa grand-mère était 
classée loueuse tchécoslovaque 
numéro deux avant la guerre, 
mais c'est son père qui, le pre- 
mier, lui fit tenir une raquette 
avant T âge de raison. Martina, 
dans son feune Age, était une 
petit » fUle eux yeux bridés, 
maigre et menue, en qui on 
était loin de soupçonner les 
qualités athlétiques et le déve- 
loppement musculaire dignes 
d’un gymnaste qui feraient sa 
force. ■ 


quant sur tous les points, commit 
un maximum d'erreurs sans 


un maximum d'erreurs sans 
jamais imprimer à ses balles ce 
punch dévastateur qui lui avait 
valu sês succès. Pourtant, Chris 
Evert connaissait par coeur le 
jeu de Martina Navratilova. 
qu'eHe a vaincue vingt fois en 
vingt-cinq rencontres, dont une 
fois sur ce même Central- Quand 
elle eut remporté le premier , set, 
puis quand elle fut. parvenue à 
mener 5-4 dans le troisième set, 
après avoir perdu le deuxième, 
nous crûmes qu'elle ne relâche- 
rait plus- son étreinte. Mais, à la 
stupéfaction des quatorze mille 
spectateurs, si friands des luttes 
féminines, Evert choisit ce mo- 
ment crucial pour commettre ses 
fautes ted plus monumentales. Or 
fl ne fallait pas lâcher un point 
à ce stade de la finale. Car. en 
face, Martina Navratilova jouait 
la partie de sa vie. 

Martina Navratilova nous rap- 
pelle beaucoup son ex-compa- 
triote Jaroslav Drobny. Apatride 
comme U te fut longtemps, gau- 
chère à son Image et possédant 
on grand jeu d'attaque en volée 
et en coups droits, qui, en 
réalité, sied admirablement au 


Elle fit sa première appari- 
tion è Roland-Garros A dhrsept 
ans. Mais ce n’est qu’en 1975 
qu’elle connu la notoriété en 
raillant la finale des Internatio- 
naux de France ( dé/à contre 
Evert). C’est cette année-là, au 
lendemain du tournoi dee Etats- 
Unis, A Forest-Hills, pendant 
l’automne, qu’elle prendra la 
décision /a plus Importante de 
son existence. Nous r avions 
rencontrée quelques mois plus 
tôt au stade Progesuf de Prague 
où. morose et solitaire, elle 
assistait à la rencontre do 
coupe Davis' France-Tchécoslo- 
vaquie, rongeant visiblement son 
treïn. Pas facile de caractère, 
sujette à des accès de mau- 
vaise humeur qui lui compo- 
saient une ligure pas toujours 
sympathique sur le court, habi- 
tée per une ambition dévorante 
et le montrant bien A ses ad- 
versaires, c'était sans doute la 
seule loueuse d'Europe centrale 
et la seule personnalité fémi- 
nine du circuit A prendre le 
risque de - sauter le pas ». 

Aussitôt, son style de vie 


changea du tout au tout, un 
peu comme les danseurs russes 
qui cholssissent la liberté et 
découvrent soudain les « ivresses 
divinement corrompues - du 
monde occidental. Des chiches 
défraiements que lui accordait 
la fédération tchécoslovaque, 
Martina passa en un clin d'œil 
A des contrats lucratifs. Seu/e 
au ntonde désormais, à part 
son amie inséparable, la cham- 
pionne de golf américaine Sandro 
Hayni, elle mena grand train, 
prit un agent, ee paya des bi- 
joux, une vHia A Palm-Springs, 
une Mercédèa 450 SL, bref 
devint une •a tireuse déviation- 
niste *. Prague, qui affectait 
d’ignorer ces turpitudes, ne 
voulut plus en entendre parier 
quand la dissidente, tout récem- 
ment, élut domicile dans une 
somptueuse Installation A Dallas. 
En attendant, la nouvelle star 
du tennis professionnel féminin 
gagne des torunes. 

Elle a ainsi remporté au dé- 
but de cette année trente-sept 
victoires et a empoché 
164 350 dollars en neuf se- 
maines, soit un peu plus de 
800 000 F. Martine Navratilova 
a sollicité robtention de le ' 
nationalité américaine. Elle ne 
T obtiendra officiellement que 
dans quatre ans, mais elle 
était dé/â considérée hier sur 
les tablettes de Wimbledon 
comme taisant partie de r équipe 
des Etats-Unis. 

Bien que jamais totalement 
libérée de ses attaches tchè- 
ques, championne inédite de 
Wimbledon pour sa tisrtê et 
celle des siens, avec lesquels 
elle espère renouer, Martina 
vit aujourd’hui Tanchantement 
du sport dont elle avait rêvé. 
— O. M. 


CYCLISME 


FOOTBALL 


LE TOUR DE FRANCE 


L’avertissement de Bernard Hinault 


t OUTRAT DE QUATRE ANS 
POUR MICHEL HIDALGO 


De notre envoyé spécial 


S&lnte-Foy-la-Grande. — Ber- 
nard Hinault a-t-il pris une op- 
tion sur le maillot jaune, en 
gagnant, vendredi 7 juillet, l'étape 
contre la montre Saint-Bmilion- 
SaJnte-Foy-4a-Orande * du Tour 
de France? Les témoins de sa 
performance en sont persuadés 


et affirment que cette épreuve, 
dite 'de vérité, a marqué un 
tournant de la course. Sur un 
parcours difficile, qui ne s'adres- 
sait pas aux rouleurs spécifiques, 
mais aux routiers complets, le 
Breton a dominé Maertens, ainsi 
que Pollen tier — deux spécialis- 
tes notoires — et fi a devancé 
de 34 secondes Joseph Bruyère, 
le nouveau leader du classement 
général. Samoyenne (44*583 km-h) 
est révélatrice de l'exploit athlé- 
tique. Encore convlent-fl de pré- 
ciser que la distance exacte dé- 
passait de 1 500 mètres les 59.300 
kilomètres annoncés, et que. par 
conséquent, Bernard Hinault a 
roulé plus vite que ne l'indiquent 
les chiffres officiels. 

La victoire qu'il vient d'obte- 
nir est celle d’un athlète robuste, 
qui ajoute l'ambition à la forme 


Ï hysique. De toute évidence, 
élève de Cyrille Guimard a 
bien préparé son affaire et 11 
possède son sujet S’A est vrai, 
comme nous le supposons, que ce 
Tour de France doit être celai 
de la santé, et qu'il réussira au 
coureur le plus équilibré, donc le 
plus résistant, on' peut penser 
que le champion de France ré- 
unit tes qualités nécessaires pour 
terminer en vainqueur le 23 juil- 
let prochain, sur les Champs^- 


H n’aurait pas Inquiété le cham- 
pion de France sur la route de 
Sainte-Foy-la-Grande. Kulper a 
déçu et a . perdu près de trois 
minutes. Thevenet s'est retrouvé 
à 4 m. 37_ derrière Laurent, 
Basais, Le Gullloux, Viilemlane 
et Martin. Van Impe, désavan- 
tagé par la nature du terrain, a 
cédé plus de six minutes, soit 
une minute par tranche de 
10 kilomètres, ce qui est consi- 
dérable. Quant à Knetemann. fl 
avait déjà sombré bien avant la 
ml-couree. 

Avec Joseph Bruyère, le seul 
qui puisse actuellement contes- 
ter la supériorité de Bernard 
Hinault, Joqp Zoetemelk' est 
« l’un des vainqueurs de la jour- 
née », selon l'expression de Ray- 
mond Poulidor. Battu de moins 
d'une minute, alors qu'il s’atten- 
dait à en perdre deux. ïl conserve 
ses chances, ou les consolide, en 
raison de ses facultés de .grim- 
peur. 

Après avoir changé cinq fols 
cte leader en une semaine, 1e 
Tour est maintenant lancé. Pro- 
chains rendez-vous Importants : 
l'arrivée au sommet de Salnt- 
Lary-Soulan et la montée du 
puy de Dôme contre la montre. 
Auparavant, les coureurs se repo- 
seront dimanche à Biarritz. 

JACQUES AUGENDRE. 


Le conseil fédéral du football 
français, réuni le 7 juillet, à 
Strasbourg, a décidé le renouvelle- 
ment pour quatre ans du contrat 
de Michel Hidalgo au poste de 
directeur technique des équipes 
de France. Les modifications de 
l’encadrement de l’équipe et l'or- 
ganisation des sélections natio- 
nales seront discutées avec Mi- 
chel Hidalgo à l’occasion du 
prochain conseil fédéral convoqué 
à Paris le 5 août. 


IA JUSTICE ITALIENNE 
BLOQUE LES TRANSFERTS 
DES FOOTBALLEURS 


La justice Italienne a ordonné, 
vendredi 7 J n ai et, l'Interruption de i 
tous les transferts de footballeurs , 
professionnels et fait bloquer les 1 
sommes impliquées dans ces tran - 1 
sactiona. La Juge G loueur! o Costa- , 
Klioia a pris cette décision A la suite 
d'une plainte de l'Association des I 
footballeurs professionnels. Des inter- 
médiaires auraient agi Illégalement 
lors des transferts. 

Parmi les transferts les plus notoi- 
res, qui ont été ainsi bloqués, figu- 
rent ceux de l'avant centre Etoberto 
Prnzzo, de Gênes à Rome, pour 
3Jï millions de dollars (15,75 millions 
de francs) et de Poolo Rossi, 
d’Alexandrie à Vie en ce, pour 3 mil- 
lions de dollars <13^ millions de 
francs). 


CARNET 


Naissances 


lagerag, qui fut manifeste à l'Issue 
de son match infortuné contre 
Navratilova. laquelle refusa pré- 
cisément de s'attendrir quand la 
pauvre Australienne tomba bat- 
tue. Or, hier, Chris Evert — et 
ceci comptait peut-être dans sa 
démobilisation spirituelle — avait 
opté pour la gentillesse. Nous la 
vîmes venir crèoer comiquement 
le chignon de sâ rivale, après un 
échange où la trajectoire de ea 
balle l’avait légèrement heurtée au 
filet, pois venir discuter en 
copine avec elle un point liti- 
gieux. Enfin, 11 y avait eu ce 
sourire à l'adresse de nos tribunes, 
quand la nouvelle championne, 
mitraillée ■ par les photographes, 
brandissait son plateau doré au 
milieu du Central Court en ébulli- 
tion. Enigmatique au fond, comme 
tout sourire de femme, particulié- 
rement chez celle-cL qui passait 
pour misa Poker -Fa ce encore hier 
— et pourquoi pas demain ? 

OLIVIER MERLIN. 


Michel. Simone (née Steln) et 

Marie JACQUIER, ont la joie d'an- 
noncer la naissance de 

Pierre, Henri, Benoit, 
le 28 juin 1 W 8 . „ _ 

IB. rue de Sèvres. 75006 Paris. 
Direction du Plan. BP. V 85, 
Abidjan. Côte-d'IvoIre. 


Décès 


— M. Serge Brrusttne, 

Vf Guy B rouet (ne, 

M. Jean Kl bot. 

Mme GUberte Vlal-Mazel. 

M. et Mme Jean-Marie Slbot et 
leurs enfants. 

Les familles Broustlne. RLbot, 
Vigie, viei. parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


Mme Claude BROUSTXNE, 


Les obsèques religieuses ont eu Ueu 
à Manosque le mardi 4 juillet. 


— Le directeur général. et le per- 
sonnel de l'Agence spatiale euro- 
péenne 

ont la douleur de faire part du 
décès de 


Mlle Patricia BROWN, 


survenu soudainement le 1** Juillet 
dans sa quarante-cinquième année. 

Les obsèques auront Ueu le mer- 
credi 12 Juillet 1078. à 8 b. 30. au 
col om barium du Père-Lachaise. 


Cet avis tient Ueu de faire-part. 
ML fleurs ni couronnes. 


— Les familles Des pois. Jeangeor- 
ges. Wilhelm. Gueblan, Henry et 
Graff 

font part du décès de 


M_ Jean DESPOIS, 


professeur honoraire à la Sorbonne, 
survenu le 6 juillet 1978 à Volron 
(Isère). 

Les obsèques auront lieu le mardi 
Il JulUet. à 15 h. 30 précises, en 
l'éeUse Salnt-Jacques-le-MaJeur de 
Montrouge (92) (près de la mairie). 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet a vie tient Ueu de faire-part. 

TN4 le 19 Janvier 1901 è Parts, Jean 
Despals était agrégé de géographie et 
docteur ès lettres. Il avait enseigné au 
collège Sadlki et au lycée de Tunis, 
avant de devenir professeur é la faculté 
des lettres d'Alger, de 1937 è 1957, puis 
professeur de géographie â la Sorbonne 
jusqu'à sa retraite, en 1969. Membre de 
l'Académie des sciences tf outre-mer et 
président dé la Société de géographie de 
1966 A 1974, 11 avait publié plusieurs 
ouvrages consacrés A la géographie de 
l'Afrique du Nord.] 


— Mme Philippe PARIS, 


née Nadège Carlonder. 
a été rappelée à Dieu le S Juillet 1978. 
De la part de : 

M. Philippe Pâlis, 

Benoît Péris, 

M. et Mme Axel Carlander, 

MM. Emmanuel et Henri-Axel 
Carlonder, 

Mlles Natalie, et Slxtine Carlander, 
M. et Mme Brice GrandcoUot, 
Mlle Qenevrier, 

ML et Mme Michel PAria, 

M. et Mme Alain Péris, 

MM. Bertrand et Emmanuel Fârls. 
Mlle Morte- No aie Parts, 

Mme Marcel QandlUot. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
lundi 10 Juillet en l'église Salnt- 
Loula de Port-Marly. à 10 h. 45. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
NI fleurs ni couronnes, des messes. 


— Tunis, Paris. 

M. Gaston Baal et ses enfanta. 

Ainsi que les familles Bismuth, 
Assuled, Maman. Cohen. TlbL. 
font part du drache de huitaine à 
la mémoire de leur très chère et 
regrettée 

Mme Gaston SAAL, 

□ëe Adèle Bismuth, 
qui aura Ueu le dimanche 9 Juil- 
let 1978. à 15 h. 30. en son domicile, 
14, avenue Lucien-Français, A Vitry- 
sur-Selne (04400). 


— Mme Jean Sebag. née Wleners, 
son épouse. 

M. Didier Sebag, architecte 
D-P.L.G- 

MUe Patricia Sebag, ses enfanta, 

Mme Veuve Henri Sebag, 

M. et Mme Louis Sebag et leurs 
enfants, 

M. et Miie Paul Sebag et leurs 
enfants. 

Ses frères, belles-sœurs et neveux, 
et les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


M. Jean SEBAG, 


architecte diplômé 
par le gouvernement. 
Ingénieur de l'Ecole centrale 
de Paris. 

survenu le 5 Juillet 1978, A l'âge de 
soixante-huit ans. 

Les obsèques auront Ueu le lnndl 
10 Juillet 1978. A 15 heures, au cime- 
tière de Bagneux- Parisien. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
33, avenue Foch, 75018 Paris. 


Visites et conférences 


LUNDI 10 JUILLET 


Hinault n'a pas seulement 
gagné une étape très significa- 
tive. fi a remporté sur ses adver- 
saires une bataille psychologi- 
que Impartante. La plupart 
d'entre eux sont éprouvés as 
moral comme au physique. Pol- 
tentier a certes l’excuse d’une 
crevaison, mais, de toute façon. 


HUITIEME ETAPE 
SAINT-EMILION - SAINTE-FOY 
59,300 km contre la montre indirid. 

Classement. — 1. Bernard Hinault 
(F-)» 1 h. 22 min. 1 «w. ; 2. Bruyère 
CBeig,), à 34 sec. ; 3. Maertena iBelg.), 
i 58 MC. ; 4. Zoetemelk (P.-B.), à 
59 MC. ; 5. PoUentler (Belg.j. à 1 mln, 

. 22 mc. ; 8. Laurent (P.), a i min. 
33 sec. ; 7. Basais (Fr.), à 2 min ; 

Classement général. — 1. Joseph 
Bruyère (Belg.j. 37 b. 58 min. 88 
sec. ; 2. Boaslg (P,). & S min. 7 (ne. ; 
3. Knetemann (P.-B.), A 2 min. 
88 MC.; 4. Hinault FF.), à 3 min. 
32 SM. ; 5. Zoetemelk (P.-B.). k . 
4 min. Il sec. ; 6, Le Gullloux FF.). 
A 4 min. 36 sec, : 7. Maertens (Belg.) 


ATHLETISME, — L’Allemand de 
l’Est Odo Beyer a battu, jeudi 
S juillet à Goteborg, le record 
du monde du lancer du poids 
avec un jet de 22 J 5 m. L’ancien 
record appartenait' au Sovié- 
tique Alexandre Baryschnikov 
avec 22 m, La meilleure perfor- 
mance précédente de U do 
Beyer , qui est âgé de vingt- 
deux ans, était de 21J9 m. 


NATATION. — Le Soviétique 
Serge Rousine a amélioré de 
36/100* de sec., vendredi 7 juil- 
let à Moscou, son propre record 
d Europe de 400 mètres nage 
libre en 3 min. 54 sec. 47. 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. - 15 h, grille d'honneur, 
côte Seins : « Lee Invalides » 

(Mme Bouquet des Chaux). 

15 h-, encrée place Faul-Palnlevé : 
« Le musée de Cluny » (Mme Gar- 
ni er-Ahlberg). 

15 h., entrée de la basilique : < La 
basilique Saint-Denis » (Mme Ver- 
meerecb). 

21 h. 30. 6. place des Vosges : « La 
Marais Illuminé » (Mme Colin) 
i Caisse nationale des monuments 
historiques). 

15 h., métro Etienne- Marcel : 
« Vieilles rues de Paris » (A travers 
Parts). 

• 15 h„ métro Pont-Marie : « L'hôtel 
de Lauzun » (Connaissance tn cl et 
d'ailleurs). 

15 b-, 47, rue Eaynouard : « De 
Fasay & Auteull » (Mme Hager). 

15 h.. Musée des monuments 
français : « Récits des temps go- 
t biques » (Histoire et archéologie). 

15 b- métro Blanche : « Butte 
Montmartre » (Parie et son histoire). 

15 h. 15. 135, rue Saint-Martin : 
« Le centre d'art moderne Beau- 
bourg a (Tourisme culturel). 

15 h. 15. 21, rue Saint-Antoine : 
c Le Mara is > (Visages de Parts). 

CONFERENCE. — ■ 15 Su, 13, rue 
Etienne-Marcel : c L'expérience de 
fetre et l’art de vivra » (Entrée 
fibre). 


Indian Tonie » de 5CHWEPPES 
Le véritable « Tonie » 
depuis plus de cent ans. 
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aujourd’hui 


VACANCES 


DU COTÉ DE LA PAROLE 


PERFORMANCES 


Seal avec soi-même Quelque chose de bizarre les lilas de l'été 


L E tournai m'annonce un soulè- 
vement La radio me le dit de 
vira voix. J'aifume le poste de 
télévision, et cette fois j’ai un visage, 
une silhouette, des vues de l'en- 
droit. votre les combats eux-mêmes, 
quatre points cardinaux. Je vais sur 
sur le vit II y a peu on me parlait 
de l'Argentine ou bien d’AJdo Moro, 
hier j'ai marié une nouvelle prin- 
cesse. Mon espace s'étend aux 
quatre points cardinaux 
Pendant ce temps, le fait déborde, 
les casseroles brûlent On ne peut 
pas être Ici et ailleurs. Nous 
sommes de plus en plus ailleurs. 
Du soleil sorcier de l'Afrique ou de 
l'Islande — pourquoi pas? — et 
de ses pécheurs de thon, nous 
n'ignorons rien. Ces images, ces 
sons, on voudrait les rejoindre, 
découvrir te monde là où l'on n’est 
pas, et on y arrive parfois, et de 
plus en p(us vite. L'homme se 
couche sur la terre de tout son 
grand corps dilaté tout en suivant 
attentivement la course aux astres. 

Quant au nid, H perd son attrait 
On réduit le plus possible ce qui 
pourrait nous y attacher. Tout ce 
qu'on faisait Jadis à la maison — 
vêtements, aliments, etc. — on 
f'achéte au-dehors. Les enfants, on 
en fait de moins en moins. Et on ne 
reste au logis que pour écouter les 
voix du dehors, radio, télé, télé- 
phona Insensiblement le territoire 
de l'homme s'est modifié, et nous 
vivons sous le signe de la distance. 
L'école elle-môme s’ingénie b nous 
mener loin dans le temps et l’espace, 
mais ne nous apprend guère à domi- 
ner ou à aimer notre contexte quoti- 
dien, Nous voyons très au-delà du 
bout de notre nez. mais nous n'avons 
plus d’odorat, noue vivons loin de 
notre corps. 

Si d'aventure, à ('occasion de 
vacances sages ou d'une maladie. 
les instruments du téléguidage s'éloi- 
gnent, il faut du temps pour réap- 
prendre à apprécier le roman de 
soi-méme et de son paysage immé- 
diat, du temps pour ne plus être ce 
quidam banalisé et poreux qui se 
laisse traverser par le monde entier, 
mais ne goOte plus la saveur sau- 
vage de sa propre vie, 

MARIE-LOUISE AUDIBERTI. 


J E n'arrive pas très bien à 
a tirer cela au clair ; est-ce 
moi qui suis en train de de- 
venir « paraco a ou se passe- c-LÏ 
vraiment quelque chose de bi- 
zarre du côté de la parole? 
Comme si. mine de rien, U deve- 
nait de pins en pins difficile 
d’exprimer tes choses [es pins 
banalement quotidiennes x*uw 
courir le risque de recevoir en 
retour une dégelée d’opinions 
aussi diverses que contradictoires 
dont on se demande quel rap- 
port elles peuvent bleu avoir 
avec ce qu’on vient de dire. 

Par exemple, vous dites : 
c Nous envisageons de déména- 
ger. » Pourquoi pas ? Dans votre 
histoire personnelle, il se peut 
que ce projet vienne tout natu- 
rellement s’inscrire comme cela, 
sans autre forme de procès. 

On vous répand : < Déména- 
ger ? Comment ? Vous ti'êtes 
pas fonts ? Vous n’êtes pas bien 


ici ? Vous ne retrouverez jamais 
aussi bien, s Et suit la litanie 
des prix de l’immobilier, de l’état 
du marché des appartements, 
avec tonte une kyrielle de détails 
que vous ne demandiez pas, des 
exemples catastrophiques dont 
vous n’avez rien à faire. Pour 
endiguer ce flot, fl ne voua reste 
plus qu’à vous diriger doucement 
vers la sortie, en prétextant une 
chose urgente à taire. 

Vous dites : « Oui, merci, la 
petite va- Msn. Elle est dure en 
ce moment, B faut se la faire, 
c’est < non » à tout, tout le 
temps. » 

On vous répond : < C’est nor- 
mal. Entre sept et dix ans. les 
enfants ont besoin de s'opposer 
pour prendre conscience de, con- 
science de, conscience de - » Et 
patatl et patata, U ne vous reste 
plus qu’à diriger doucement la 
personne vers la sarde, en pré- 
textant une chose urgente a 
faire. 


De plus en plus difficile de s’exprimer 


Vous allumez une cigarette. 
« Comment, tu fumes encore? 
Tu sais que tu risques un cancer, 
tu te souviens d’untel ? Il est 
mort, cancer de la gorge. Mot. 
je- » H ne vous reste plus qu'à 
diriger doucement votre inter- 
locuteur vers la sortie, en prétex- 
tant une chose urgente à faire. 

Récemment, je déjeunais avec 
trois journalistes. J’ai dit : 
« J’aimerais écrire un livre sur 
la mère. 

— La mère ? Fourguai la mère 
et pas le père?, dit l'un. 

— Et puis la mère, c’est rétro, 
c’est du couple gWü faut parler. 
dit l’autre. 

— SuA l 

— Si on réhabilite la mère, 
c’est encore Zes enfants qui vont 
en taire les frais s, tranche le 
troisième. 

Cette fols, c’est mol qu’on di- 
rigea énergiquement vers la sor- 
tie, en m’expliquant que j’avais 
sûrement plus urgent à faire. 

Vous dites : a Mon aînée est 


en terminale. Elle ne fait rien, 
exactement rien. Refus total du 
professeur de philo. » 

On vous répond on bien : 
a C’est normal. Tous les jeunes 
en sont là, et patati et pointa, s 
Ou bien : c C'est pas normal. Il 
faut savoir faire sans le prof. 
Un élève responsable tnxvaüle 
chez lui sans se préoccuper de 
savoir si un prof est bon ou pas. » 
Vous dites que la violence vous 
semble d’autant plus Inéluctable 
qu’elle est déjà là. mise en place 
et mitonnée par ceux-là mêmes 
qui la dénoncent 
On vous répond : « Quand tu 
te seras fait assassiner, toi et 
ta tamCUe, par un voleur, tu 
verras si tu es toujours a pour » 
la violence 1 » 

Vous finissez par dire qu*D de- 
vient de plus en plus difficile de 
parler, comme ça, bêtement, pour 
s’exprimer. 

PAULE GIRON. 

(Lire la suite page 15.) 


* Q*md lu Bu ref Umi r om t •— 
« Qemed refleuriront lu Bu 
{Unes •- 

D ES qu’ils sont b nés, les dunsotu 
le datai, nous en «vans 1* 
nostalgie- Depuis qu'ils sons 
sont noos de Pose vota mains de 
quatre fî^rlg* , leuts feuillages fais de 
CDSKU3 verts et Irais grappes de pus 
fonts figurent pour l'asfl et pour l'cdo- 
nt ce que le rossignol n'a cessé d'être 
pou l’oteîDe, le signal et le symbole io 
r epo u veto. Plantés dans presque tore 
«M jardins, jm’V * «.«iwiiif. im oo* 
colline*, fls jalonnent, pu les dates 
de leur floraison, la atudtc du prin- 
temps, du sud au nord et des plaines 
aux dores. 

Si qctdq ne passionné des chemina 
de grande randonnée partait à pied 
de Nice aux premiers jours d’avril et 
gagnait sans hân Manbeuge en mai 
par la oÔce et par les -vallées, voyant 
toujours 1rs 13Û an. même point, fl 
croirait abolir le tempe. Mais en Bel- 
gique, en Allemagne, an Danemark, 3 
loi faudrait presser l'allure et franchir 
le Katsgat d'un coup d’aile pour re- 
trouver l’arbuste fleuri à Oslo dés le 
1" juin. 

Qu’Il parcoure ensuite la Norvège, 
z nve o c le cercle polaire, assigne 
Narvik encre le aobrice et la Saint- 
Jean d'été : dans la ville oubliée da 
combats de 1940, S découvrira da 
para bien *««« et il» [fln Am 
fraîcheur. Pins loin, à Ironisa, 70* de 
leaicde, 3 verre mm à la fols da 
jo n qu i lles, da tulipes et da rusa an 
peu fragiles, tandis que là 13» se 
font tares et ne s'épanootssent plus 
guère. Aux approcha da cap Nard, à 
Hoonisvag. dont le périt cimetière est 
xi /oliroeiiT ' fleuri, ils oot renoncé k 
la bine pour la vie. 

Pourtant, si quelqu'un qnl séjourne 
à Trcroso Ut par hasard ces ligna et 
quH aperçoive un 13» en fleur - — en 
juin, en ÿn flirt, en août, nlmpone, . 
qn5J le lasse servie. Le posage k la 
limite de la force da sèves jointe à 
la patience da jardiniers vaut bien, 
comme pe t for m a n t e , le passage d*nn 
ballon dans le but adve r se, fût-ce au 
fAunditd et devant no demi-milliard 
dé tflè sp ec ret ems. 

ALICE PLANCHE. 
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L E sénateur DuplanUer (1BT4-1954) n'almatt paa tes femmes. 
• Enfin, paa tes 'femmes éloctrlces Pas de droit de vote pour 
celles qui ont pour vocation, fonction a# rôle naturel de 
*■ repriser les chaussettes •. estimait F honorable parlementaire. 
• Alors, raconta avec un petit rire Yvonne Natter, nous sommes 
allées au Sénat la bombarder avec des bouquets de myosotis — des 
ne-m’ou&liaz-pas — nés par des chaussettes. - 

Yvonne Netter, sans conteste, c’est quelqu’un Ou quelqu'une. 
En 7914. mariée, mère do famille, e Ho fait sa guerre : Infirmière 
malor. En 191 B, elle reprend ses études, le bachot . le licence , 
pub le doctorat en drotL En 1920, elle est au barreau de Parle 
rune des six seules femmes à exercer, presque contre tas magistrats, 
cette profession d’avocat. « Ils ns voulaient pas écouter les femmes. 
Heureusement, j'avais de la vobe » 

y compris dans le rue Car, parallèlement, Yvonne Netter, suf- 
fragette de choo et féministe des temps antiques, ne rata pas une 
manJfesfstfoii. Nouveau petit rire. « Chaque fais, on se faisait 
interpeller. Alors on barbouillait las visages des agents de police 
avec de la poudre de riz. « En 7935, la voilé bombardée présidente 
de la ugue pour (amélioration du sort de le femme et la reven- 
dication de 'ses droite. Un titre ronflant pour une activité perma- 
nente, une passion définitive. Etre femme. 


1940, l’occupation. Yvonne Netter fait sa deuxième guerre. B a 
fallu Insister pour apprendre qu'elle « a été arrêtée par la 
Gestapo Petit geste de la main, comme pour balayer ces péri- 
péties secondaires : - J'avais aidé des familles juives et des résis- 
tants. > Autre geste : • Et puis, au bout de huit mois. Je me suis 
évadée, m A la libération. Yvonne Netter retrouve le quai de F Hor- 
loge, son Palais de luatlce, ses amitiés et sas gossiere. « Des mil- 
liers de dossiers au civil, au pénal, les assises. Je n'svtta pas da 
spécialité. Js travaillais seule. A r époque, c'était possible. - Longue 
époque. C’est seulement en 1977 que W* Netter abandonne le bar- 
reau. Partiellement d’ailleurs, puisque, plusieurs fols pat semaine, 
elle va 1 encore eu Palais de Justice offrir doa consultations gratuites 
• à ceux, et lie sont nombreux, qui sont dans ‘le besoin * 

Quelques dates, pour uns vie de femme, celle tfYvonne, née 
le 8 avril 7889, de Mathieu Netter, Industriel, et de Mme, née 
Blanche tsaac. Quelques dates, deux guerres, cinquante-huit ans 
de barreau, àt aujourd’hui une. vieille 'dame qui voua laisse ébloui. 

Une destinée tatte de mille, histoires. Du .premier client, un 
éboueur, è la première prisonnière : «.Elle. était à la prison Saint- 
Lazare Le soir. Je suis rentrée à la maison et J’ai dit à mon père : 
aujourd’hui, j’ai rencontré quelqu’un de très bien. Il m’a dit : 
Où cela ? Je ie lui al dit. il a ri. J’ai ri. • De te blanchisseuse de 
la Bastille dont le mari buvait les meubles au premier procès de 
NF Eloriot : • H détendait aux assises contre mol un homme qui, 
à force de battre sa femme, lui avait crevé un œil. • Des tsbora 
soignés en tard à la fiancée qui ne voulait plus épouser le soldat 
amputé : • Je l’ai giflée et, pour être plus aûre, j’ai organisé le 
mariage à ta maison. » 

*• 

Une destinée tarie aussi tfune ligne de force : fo courage ef 
d’abord celui d’être femme. Hagard en arrière : « Vous savez; 
tant de choses ont changé pour nous. » Regard en avant : « 1! 
reste tout à faire Regardez combien de femmes députés, combien 
même de femmes au conseil de l’ordre des avocats à Paris? 
Pourtant nous étions six en 1920, elles sont mille cenL » 

Dans son appartement du quai au Fleurs, Yvonne Netter parie 
de sa vie : « On devient . plue indulgent en vieillissant. * Voilà, 
avec le courage, r autre maître mot : rindulgence. Indulgence pour 
cette Justice, pour cas magistrats qu’elle admire tant « parce 
qu'Us font ce qu’ils peuvent avec tout ce que le méfier d’homme 
comporta da risques ». indulgence pour •' tous ceux qui défendent 
leurs opinions », pour tous ceux qui « ont le courage d’une vie 
pas toujoure drôle ». Elle distribue ses Indulgences, la vieille dame, 
y compris à ses petites-filles, du MJLF. : •' Elles ont raison, mais 
elles exagèrenL 11 ne faut pas que r homme puisse être considéré 
coqime Inférieur.» 

PIERRE GEORGES. 
(Lire la suite page 15J 


r 


Au fil de la semaine 

S 


la crise 
de 

l’État-nation «l 


U J? le devant de la scène, les 
< Fronts de libération » breton 
ou corse avec les vingt-six attentats, 
Verso I Ues oompris, revendiqués par des 
sympathisants de l'un, les trente-trois 
plastiquages organisés en une seule 
soirée, le 3 juillet, par les militants de 
l'autre. A l'arrière-plan, les revendica- 
tions autonomistes que certains pous- 
sent [usqu'à ('indépendance. Plus dis- 
crète enfin, dans la coulisse, la bataille 
des défenseurs d’une langue et d* une 
culture menacées de disparition. Trois 
styles d'octeurs, trois types d’action, une 
seule et même pièce. 

Inutile de se leurrer, fout se rient. En 
Bretagne, en Corse, mais aussi en Alsace, 
au Poys basque, dans le Midi occitan, 
les autonomistes, même s'ils répugnent à 
recourir au terrorisme, les régiona listes, 
même s’ils condamnent la violence, ten- 
dent l'oreille et vibrent au bruit des 
explosions. Elles peuvent agacer ou cho- 
quer : elles n'en résonnent pas moins 
comme des avertissements, . un peu 
bruyants peut-être, dangereux sans doute, 
mais tous comptes faits justifiés, adressés 
à ! 'Etat-nation par des nations sans 
Etat. 

Dans ce domaine, pas de compromis 
possible sur le fend, s'il peut y avoir 
divergence sur l'objectif et opposition 
sur (es moyens : te centralisme, par 
nature, nie l'existence des minorités, non 
seulement économiques et politiques, mais 
linguistiques et culturelles. Là aussi, tout 
se rient 


par 


PIERRE ViANSSON-PONTÉ 


i 


'ÉTÉ arrive et le pays aban- 
donné, méprisé, saccagé, va 
devenir le grand bronze-cul. 
Certains attendent cela neuf mois sur 
douze. D'autres le redoutent toute 
l' année. _ La* terre hospitalière devient un 
comptoir où tout s'achète et se vend, fe 
soleil, la garrigue, les hommes, fa culture. 
Nous en sommes arrivés au point de 
marchander notre dernière chemise et 
notre accent... 

* Bien sûr, nous ne voulons pas I® 
soleil pour nous seuls. Mois nous ne vou- 
lons pas laisser la maison OÙ nos vieux 
sont crevés à d'autres qui ne l'achètent 
que pour s'engraisser. Nous ne voulons 
pas pour nous le soleil qui brûlé quand 
les autres ont droit au soleil qui 
bronze. _ » 

Ainsi s'exprime l'éditorial du Jour- 
nal publié par la Théâtre de la Car- 
rière (La Teafre de fa Carriera), qui 
promène tout J 'été depuis six ans ses 


tréteaux d'Avignon à Arles et à Oronge, 
des Martigues au Grou-du-Rol et des 
Pézenas à Millau et à Marvejols (1). A 
son répertoire, « Mort et résurrection de 
Monsieur Oc citante s ef « la Fille d' Oc- 
citanie », fabliaux édifiants dont les 
titres disent tout. 

A l'opposé, en apparence, de ces pro- 
pas enflammés, une lettre d'un universi- 
taire breton, aussi mesuré que les mili- 
tants occitans sont virulents : 

« Pour nous, bre tonnants, la langue est 
un des éléments privilégiés de notre 
civilisation, son image de marque, 
garante à la fol* de son originalité et de 
son authenticité. Il s'agit d'autre part 
d'un patrimoine culturel vieux de près 
de quinze aèdes qui a façonné notre 
âme et auquel nous ne pourrions 
renoncer sans risquer de perdre notre 
identité : Hep bnezonneg, Breiz ebet ! 
(Sons « breton » pas de Bretagne), disons- 
nous volontiers. 

» Vous comprendrez donc aisément 
que les Bretons qui aiment leur langue 
ne peuvent assister' indifférents à sa lente 
agonie. Ils ont peu ou prou le sentiment 
de disparaître avec elle et, croyez-moi, 
ce sentiment est parti eu lié rement dou- 
loureux. 

» Il ne s'agit nullement de revendiquer 
une quelconque autonomie, encore moins 
indépendance. Mais depuis des décennies' 
des hommes responsables — et je peux 
vous garantir que ce sont également des 
« hommes libres » — se battent en vain 
pour obtenir fa mise en place d'une véri- 
table structure d'enseigiemenî du breton 
digne de ce nom, aux divers niveaux de 
fa scolarité.- Toutes les tentatives 
sérieuses ont échoué, sabotées sciemment 
ou inconsciemment par les autorités ou 
niveau ministériel — j'ai quelque dreit- 
de l'affirmer. » ’ . 

Quelque droit en effet : le signataire 
de ces lignes, déjà publiées ici en 
« Correspondance » il y a plus de deux, 
ans Q), n’est outre que M. Henri Le 
Moal, professeur à l'université de Rennes, 
doyen honoraire de fa faculté des scien- 
ces, qui fut recteur de l'académie et 
président du conseil de J'univwsJIé dix 
années durant, de I960 6 1970. 

Des militants occitans au professeur 
breton, le ton certes n’est pas te même,, 
ni l'exigence. La revendication d'auto- 
nomie, d'indépendance peut-être, perce 
à travers les anathèmes des premiers, 
même s'ils se défendent de vouloir garder 


(1) 4, bûBevaPS Vtatap-Buee. 13200 Arias. 
(?) Le Mande daté 2-3 niai 1976. 


le soleil pour eux seuls; le second, au 
contraire, rejette catégoriquement l'idée 
de c revendiquer une quelconque auto- 
nomie, encore moins l'Indépendance ». Et 
pourtant, pour tes uns comme pour l'au- 
tre, l'objectif invpédtot est analogue-: fa 
survie d'une langue, d'une culture, d'une 
civilisation. , 

• • 

U NE tangue, a dit tin four Roger 
Garaudy, c'est un dialecte qui 
• o une armée et une marina. > 
Quand 1e . pouvoir politique ’ manque, la 
culture déchoit en folklore, fa langue 
s'étiole, -écrasée par une bureaucratie 
centralisée qui ne peut tendre adminis- 
trativement- qu'ou nivellement. La 
-revendication linguistique et culturelle 
devient alors une composante populaire 
du combat des autonomistes, et celui-ci 
débouche' sur des fermes violentes de 
lutte. 

Une telle évolution est particulièrement 
, marquée dans les pays tes plus centra- 
lisés et dont l'unité est ancienne. Les 
problèmes tes plus aigus sa posant à la 
Grande-Bretagne avec l'Irlande du Nord 
et . l'Ecosse, à l'Espagne avec le Pays 
basque et la Catalogne, à la Fronce 
avec la Corse et, à un degré moindre, la 
Bretagne et l'Occitanie. Ils m ss posent 
pas à l'Italie, qui les o surmontés ou 
prix de concessions relativement limitées 
(en Sardaigne, dans le Haut-Adlge, te 
Val-d*Aoste, etc), te cas du Mezzogiomo, 
tiers-monde 1 à l'Inférieur du pays, étant 
d'une outre nature. Ils rie se posent pas 
à l'Allemagne fédérale, avec ses dix Par- 
lements et. ses dix présidents. 

Le centralisme n’est pas, comme on te 
fit ef on l'entend souvent, une exigence de 
gauche, pas plus d'ailleurs que de droite. 

Il découle, . dons notre pays, de la tra- 
dition monarchique, mais c'est aussi une 
tradition jacobine et napoléonienne, une 
-tradition républicaine, une . .tradition 
socialiste : autant que réactionnaire. 
-Bornée à- la défense de la langue et de 
la culture, la revendication régionale 
exprime la recherche de l'Identité face 
au pouvoir central ! dés qu'elle atteint 
fa domaine économique, ses motivations . 
apparaissent contradictoires — pauvreté 
en Bretagne, implantation en Corse des 
c pieds-noirs » disposant de capitaux,' 
manque ' d’emploi dans le Midi occi- 
tan, etc. 

— et contradictoires aussi les remèdes. 

Commerce extérieur et planification, 
défense et' diplomatie; rien ne peut être 
résolu en dehors du contexte international 
dont choque pays dépend en amont pour 


ses sources de matière première et 
.d'énergie, en aval pour ses débouchés, 
ses tarifs douaniers, sa monnaie et, d'un 
bout, à l'autre de la chaîne, pour l'infor- 
matisation, pour sès’armements, ses enga- 
gements extérieur^ etc. Les cultures 
nationales elles-mêmes, à l'heure des 
communications de masse par satellites 
-et’ demain par sefellites gécstationnaîres, 
sont nivelées par fa diffusion à chacun 
et à choque instant des modèles de 
comportements et des novations de tous 
les autres peuples. 

La crise de fa communauté Etat- 
nation -est donc une mise en cause de 
ses finalités. Un peuple n'existe comme 
nation que lorsqu’il Incarne un « pro- 
jet » et qu'un consensus s’est établi 
autour- de . ce projet. Mais-, les .Etats 
n'expriment pas toujours des nattons, et 
c'est de là que naît fa crise. < Dans les 
nations sons message et dans les Etats 
sans visage, écrivait encore Garaudy, Il 
ne peut y avoir de consensus. » 

Aujourd'hui, l'Etat-nation est double- 
ment mis en question : à l'échelle supra- 
nationale por Jas sociétés mu) rino flora- 
les et à l'intérieur par la lutte contre tes 
aliénations bureaucratiques et centralis- 
tes : ' c'est-à-dire prosaïquement aussi 
bien, à des degrés divers et sous -des 
formes différentes, par les attentats que 
par les thèses autonomistes ou même par 
tes revendications culturelles, par les 
plastiqueurs corses ■ ou bretons, comme 
par le Théâtre de la Carrière et par 
l'ancien recteur de l'académie ’ de Ren- 
nes. Ce sont trois façons, l'une violente, 
l'autre militante, la troisième modérée, de 
dire, au fond, fa même chose. 

Quand une même exigent» sé mani- 
feste ainsi de plusieurs manières, b fa 
fols aussi disparates et cohérentes pour- 
tant, il est vain. Il serait dangereux de 
vouloir l'ignorer. Qu'on soit Jacobin ou 
régtonaliste — ridée d'indépendance 
régionale étant exclue comme absurde 
dans te monde tel qu'il est, — il ne 
servirait à rien de se boucher les oreilles 
pour ne pas entendre les explosions, de 
fermer les yeux pour ne pas voir (es 
manifestations culturelles, de mettre un 
doigt. sur tes lèvres pour foire les reven- 
dications linguistiques. L'heure est sans 
doute vaiue de tenir compte non des 
mises en demeure comminatoires et 
excessives mais dès protestât tons légiti- 
mes et des données nouvelles de ce vieux 
problème trop longtemps négligé. Et 
.d'entreprendre la révision, peut-être déchi- 
rante^ certainement Inévitable, de la 
notion de communauté nationale. 
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Apprendre à penser 

e Quel jour succède à avant-hier si dimanche est dans 
deux jours ?» De nombreux étudiants sont incapables de répon- 
dre à oette question élémentaire; selon M. Arthur Whlmbey, 
professeur de psychologie à l’université d’Etat de l’Ohio, que 
cite le NBW TORS TIMES .. c Le problème n'est pas leur diffi- 
culté à lire, écrire et compter convenablement, comme semblent 
le croire de nombreux éducateurs, n est la conséquence, en 
fait, de quelque chose de plus fondamental : l'incapacité à 
penser avec clarté. 

» Un professeur de Vuntoersité du Massachusetts a également 
indiqué que. certains étudiants parvenaient à obtenir des 
diplômes élevés en physique sans apparemment comprendre leur 
sujet Ils peuvent régurgiter les formules qufüs ont apprises , 
et même les appliquer, mais ü s sont incapables de les * penser ». 
Interrogés. Os ne parviennent pas à en rendre compte de 


manière discursive^.» 


Newsweek 


Patty Hearst va-t-elle épouser 

son ex-garde du corps ? 

Patty Hearst définitivement gagnée & la cause poli- 
clère ? C'est ce que semble confirmer cette Information 
parue du™ NEWSWEEK : 

e Patty Hearst a l'intention d'épouser Bernard Show. 
un agent de police de San-Francisco qui a servi de garde 
du corps à l’héritière du magnat de presse .pendant les 
dix-huit mais où on l’avait libérée sous caution, avant 
Qu'elle ne retourne- en prison. 

» Show a démenti la rumeur en novembre dernier, mais 
ü se refuse aujourd'hui à tout commentaire et ne nie pas 
que Patty et lui aient l’intention de se marier ' — peut- 
' être avant qu’elle ne sorte dé prison. Show, qui a trente 
ans, était, dit-on, séparé de sa femme lorsqu’il a rencontré 
Patty, et ü a obtenu l’ouverture d’une procédure de 
divorce. 

» n rend régulièrement visite à Patty à la Maison de 
correction fédérale de Pleasanton, en Californie, où elle 
doit faire encore un an de détention avant de pouvoir 
être libérée sur parole.» 




Nettoyer sa veste au Kazakhstan ■ 

Le nettoyage chimique des vêtements se développe an 
nmte , si l’on en croit la PRAVDA, ce n’est pas sans 
triai. « L’année dernière, chaque habitant du Kazakhstan a. 
selon les statistiques, pu faire nettoyer— un quart de veste.» Ce 
n’est pas que les Rnaaiths n’aiment pas le nettoyage chimique 
ou qu’ils préfèrent laver eux-mêmes leurs vêtements, mais 
le fonctionnement de ce service laisse beaucoup & désirer : 
« Les délais d'exécution des commandes varient de quinze jours 
à plusieurs' mois.» 

< Voüà un exemple, explique un chef d'entreprise : Il y a 
deux mots qu’un de nos collaborateurs a donné une chemise 
& nettoyer. On la lui a rendue couverte de taches de rouille. 
Il Fa renvoyée, et depuis on ignore où elle est. » « En 1977, pour 
la première fois depuis des années, conclut la PRAVDA, la 
République a accompli les objectifs fixés par le Plan dans le 
domaine du nettoyage chimique, mais ce succès est très relatif, 
car ces objectifs sont encore loin de satisfaire les besoins de 
la population.» 
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La bureaucratie survivrait 


à une attaque nucléaire. 

9 Parmi les quatre mille neuf cent quatre-vingt-sept 
sortes de questionnaires- utilisés par- le gouvernement 
fédéral, indique le ■■ magasine i TIME, ü en est un qui 
devrait être envoyé aux responsables municipaux après 
une attaque nucléaire. Tl leur est demandé dansce docu- 
ment d’indiquer combien de leurs •vmcttoyens ont survécu. 
M. Lawton Chües, sénateur démocrate de Floride et pré- 
sident du sous-comité sénatorial sur les dépenses fédérales, 
en conclut ironiquement que, «au cas où ü ne resterait 
» rien après une attaque nucléaire, la. bureaucratie par - 
» viendrait quand même à surgir des cendres.» 


&uttfctg^îmf£ 


Les hordes tristes de touristes 

9 Ce qu’il y a de plus frappant à propos des visiteurs étran- 
gers qui i Tiennent chez nous, c’est leur totale absence de gaieté », 
affirme le SUNDAY TIMES de Londres. « Quand les hordes de 
touristes traînent les pieds autour de la cathédrale Saint-Paul 
ou du château d’Edimbourg, rudoyés par les chauffeurs d’auto- 
cars , persécutés par tes guides, empêchés par leur nombre même 
de parvenir à la moindre réflexion sur ce qu'ils sont venus voir 
de si loin. Os ont une difficulté évidente à se rappeler pourquoi 
ils ont choisi de dépenser ainsi tant d'argent. 

» Le remède est simple ~ les faire dépenser davantage. Cela 
les allégerait et Os ne s’en trouveraient que mieux. Et ceux 
d’entre nous qui vtven . prés des attractions touristiques pour- 
raient- de nouveau utiliser les rues et les autobus. » 


GRÈCE 


Banque et art 


A part Auguste Comte et. l'épar- 
gum, les banques et lés baa- 

nntm nnr nm (Timic S*îW 


A- ■*- quiets oui peu d’amis. S’ils 
n'ont plus de gros ventres bardés de 
chaînes d'or. Us Bavent, avec tuais en 
génital, g é r e r l'argent des antres. En 
Grèce, comme partout aillait», les 
banques ont pu diversifier leurs inves- 
tissements et parfois — coup de 
casai ? — aimer les altistes. 


Ainsi la Banque nationale de Grèce 
eM-dle on des principaux mécène» des 
beaux-arts. Les plus beaux' livres d’art 
à Athènes sont non seulement 
payés mois également conçus par an 
service spécial créé 1 cet effet par la 
Banque national e , le ptofeaeo* A. An- 
gdoponlos et son directeur artistique. 


vivais ta et peu connna— 


D1MITRI T. ANAUS. 



LE MONDE 


Lettre de Lisbonne 


Au carrefour des mondes, dans l’attente dn destin 




Iflorto 


P» 


y m 


tgEÜE 


Sétubal 






R EVOLUTION portugaise ne 
tue pas -, écrivait Valéry 
Larùaud dans sa Lettre 
de Lisbonne. C'élait. en 1925. U 
pourrait sans doute confirmer cette 
phrase aujourd'hui quatre ana 
après une - révolution dee. œillets » 
qui .fut étonnamment pacifique pour 
mettre bas un régime réputé fort 
Mais le même Larfaaud aurait sans 
doute de .nos jours la piume moins 
légère pour décréter que - le Por- 
tugal est un paya où on est heu- 
reux ». Heureux, le Portugais l’est 
peut-être, mais d’une bien nouveüe 
façon eu vent de la liberté. Cor 
dans ce bonheur H entre beaucoup 
d'inquiétude sur la situation éco- 
nomique. du. pays et son avenir. 

Au ccaur de Lisbonne, sur le 
Roçlo, les journaux s'étalent jus- 
que sur les trottoire. On dévore 
les manchettes, on commente, on 
s’affronte. La presse n'a plus Dette 
unité de ton à laquelle veillait la 
censure ; elle reflète 'tous iss coû- 
tants d'opinion, dénonce le * dik- 
tat » des • hommes sans visages > 
ou appelle à l’effort, à la cohésion. 
lorsqu'eUè" n’ordonne pas à Mario 
Soères, par un titre vigoureux, de 
se taire!. 

A Lisbonne, autrefois, on se tal- 
■ sait La crainte des polices se- 
crétes, de la sinistre Plde. pesait 
sur les échanges. On voyait des 
Indicateurs partout, non sans rai- 
son. Un style allusif laissait enten- 
dre à l'étranger que tout n'était pas 
rose. Aujourd'hui, on parle et l’on 
ne W- prive pas de -critiquer. La 
démocratie, on la vit dans la nie, 
et, comme chez nous en mal 68, 
les mûrs, eux aussi, ont pris la 
parole. ' ' 

Cest sans doute ce qui sur- 
prendra dés l'abord le viBîteur qui 
n'est jamais venu à Lisbonne ou 
. qui avait gardé de cette ville l’Image 
d'une Cité aux douces couleurs 
pastel, aux rues propres et aux 
mura vierges. Partout des slogans, 
dès appels, des mots d’ordre, des 
dénonciations politiques, qu'accom- 
pagnent parfois des fresques Ima- 
gées où fleurissent les barbes de 
Marx et de Lénfner où défilent les 
ouvrière en cohortes bleues, où se - 
profilent les cheminées d’usine. La 
parti communiste semble être le 
plus actif dans cette débauche 
d'éloquence graphique!' 

Ou coup, la ville, où le peuple . 
parte, où Ton parle en son nom, 
où l’on débet de la réforme agraire 
ou de T autogestion, ne soigne pas 
sa mise. L’herbe pousse dans les 
Jointures du pavement, les façades 
des maisons pèlent, les rues ee né- 
gligent, surtout le dimanche, où Ton 
ne ramasse pas les ordures. Les 
révolutions servent rarement l’ esthé- 
tisme, celui-ci eide . cependant au . 
tourisme. Indispensable à ce sym- 
pathique petit pays. Y. pense-t-on 
en haut Heu ? 


M. Kssdaglis, ont ni faine mieux en 
si- 1 n des cherchons isolés — comme 
çe grand spécialiste euhop des instru- 
ments de mtuJqiw — à réaliser des 
ouvrages qu’aucun Mîrmr n'uusJt 
risqué. 

Le patrimoine artistique grec, gra- 
vement compromis par la spéculation 
et le désintérêt, a trouvé U une aide 
inappréciable. La banque d’aOlenis 
achète aux peintres tcmeli des oeuvres 
.qui décorent les halls et beancmrp de 
salles de cette vénérable insriadoc 
pins que centenaire. 

Si .bous la banquiers du monde 
voulaient donner la main aux artistes 


L A vie est plue chère pour 
P habitant, elle le devient évi- 
demment pour l'étranger. . Un 
seul exemple : pour 3 ou 4 francs, 
un taxi vous fera parcourir une 
bonne partie de la ville è - vive 
allure. Outil touriste résistera à 
ce luxe? A moins qu'H ne préféré 
les charmants petits trolleys jaunes 
qui ont rak de modèles réduite 
ou l'autobus vert & Impériale, an- 
glais comme les cabines télépho- 
niques et les bottes aux lettres. 

Les touristes ? lia sont déjà nom- 
breux en ce début de saison : peu 
de Français, des Allemands.- des 
Américains surtout Dee marchandes 
viennent leur proposer des' nappes 
devant les principaux monuments. 
Les hôtels sont pleins,- ft commen- 
cer par les plus grands : le Ritz, 
le Shemton, rAvenida Palace, vieux 
palace victorien que l'on a rénové. 
On a plus de chance avec les 
pensions portugaises, II en es! de 
charmantes. En ee domaine, H eet 
un Keu choisi : la pension . de la 
■ rue des volets verts' », A deux pas 
'de l'ambassade ‘ de' France," admi- 


rablement gérée par une Française 
dans le merveilleux cadre d'un an- 
cien cloîtra. Sous les ombrages de 
son patio, on peut y débattre de 
la révolution, même avec des offi- 
ciels portugais. 

Qu'on n'imagine pas, cependant, 
une ville en tumulte. Préoccupé, 
l'homme de la rue n'en garde pas 
moins cet aspect doux, mélanco- 
lique, un peu rond, qu'on lui con- 
naît II est très souvent chaleureux 
et d'une grande courtoisie avec les 
visiteurs, sans parier de la police, 
qui se montra d'une belle Indul- 
gence pour les erreurs de l'auto- 
mobiliste étranger, un peu perdu 
dans une ville où les panneaux 
Indicateurs sont une rareté. 


V IVANT une nouvelle étape de 
son destin, et combien cri- 
tique, Lisbonne n'a cepen- 
dant rien perdu de «on charme. 
Alfama. la ville ancienne, reste 
pour un fascinant dédale de rues, 
de- ruelles, de passages, d'échop- 
pes, de terrasses couvertes de 
géraniums-lierres, de jardins Inté- 
rieure où poussent citronniers et 
figuiers, de places où se dressent 
fontaines et- églises, de nobles de- 
meures | al ou ses de leur passé et 
portant avec fière allure leurs bJa- 
sorrs, leurs boucliers ü'azulejos, 
leura pots è feu. C’est là qu'on 
surprend le petit peuple de Lis- 
bonne dans ses activités familières : 
le linge pavoise — la propreté des 
femmes portugaises est légendaire, 
— des fleurs aux fenêtres, des 
seuils qui ont l'air d'entrées ds 
caves, des odeurs d'orange, de va- 
nille. de sardine grillée et aussi, 
soyons Justes, de moine aimables 
fragrances parfois. 


de prfmitifè. un autre d'art popu- 
laire où est illustrée la vie artisa- 
nale dé toutes IBS provinces! la 
fondation Guibenkian, qui rend no- 
tamment un prestigieux hommage 
eu dix-huitième siècle français, un 
étonnant musée des carrosses où 
est rassemblée une rare collection 
de véhicules du seizième au 
dix-neuvième siècle, tous les tré- 
sors divers d'une forêt d’églises, etc. 
Et pour faire une pause et bb re- 
poser des premières chaleurs, l'es- 
tufa tria, la serre froide, avec son 
exubérante végétation tropicale. 

Sous ses allures bon enfant. Lis- 
bonne cache mille beautés héritées 
d’une civilisation puissante, maî- 
tresse des mers et tournée vers les 
plus lointains horizons. S'y ajoute, 
pour le promeneur, le charme sou- 
dain d'un jardin, d'une belle de- 
meure ou encore d'une église où, 
sous les ors éteints d'un baroque 
torturé, montent les accents nou- 
veaux d’une missa erro la- 


dans un décor de buffet de gare. 
Ii reste les cinémas. l'Opéra, qui 
fait souvent relâche, le théâtre 
Maria-ll qui vient de rouvrir ses 
portes, pour qui entend le portu- 
gais. Il reste surtout le fado, aux 
heures profondes de ta nuit : point 
n'est besoin de comprendre la 
langue pour saisir, dans la pénom- 
bre des tavernes, ce dont II est 
porteur : le goût des fatalités 
tristes, la nostalgie du cœur, le 
regret, l'amour de Llsboa — tout 
l'intraduisible aaudade portugais. 
L’intérêt qu'il suscite chez les étran- 
gers n'est pas sans étonner les Por- 
tugais eux-mêmes. Peut-être e'y 
sentent-ils trop devinés ? 


L E Jour revenu, on songera aux 
plages toutes proches, Esto- 

rll Ira cnrih fecrald Ira non. 


Et que de trésors artistiques dans 
cette cité que César appelait Julie 
Félicitas I La monastère des Jéro- 
nktios et son flamboyant style ma- 
nuel in, la tour de Béiem. posée sur 
le Tage comme une précieuse 
■lanterne de gueL un très beau 
musée de la marine, un autre d'art 
ancien célèbre pour ses collections 


El puis il y a le Tage, on ne 
saurait l'oublier. Des hauteura du 
ch&teau Sao-Jorg^ ou de l'esplanade 
qui domine l'avenue de la Liberté, 
or» masure son étendue. On vient 
réver sur ses rives : en bout, de 
le place du Commerce où 1 b cen- 
tre de la ville semble venir des- 
cendre. marche par marche, dans 
le fleuve, è Béiem, ou encore au 
balcon qui domine le dock d'AJcan- 
tara. Les navires sont nombreux au 
mouillage : cargos, pétroliers, na- 
vires de guerre ou de croisière. Le 
eoir. leurs feux s'allument comme 
pour saluer une ville qui, par tous 
les détails de son architecture et 
jusque par les dessins de son pave- 
ment voue rappelle qu'elle est fille 
de la mer. A proximité, le pont 
suspendu du 25-Avril. ex-Salazar. 

Lisbonne n’est pas une capitale 
de la nuiL Peu éclairée elle som- 
bre très vite dans un assoupissement 
provincial. Même la Pastel aria 
Suiça avait l'autre soir, rentré tes 
chaises de sa terrasse et rue Gar- 
rett eu Café Braslleïra, qui a des 
ambitions germano- p ratines, de 
mornes figures attendaient l'Imprévu 


- a -^ rll. ta snob. Cases ls. la gen- 
tille. Caparica, la belle. Ou eux 
expéditions voisines : Sintra et ses 
palais royaux, son site verdoyant 
où erre l'ombre de Byron, le parc 
de Monserrate. l'un des plus beaux 
du monde, et Oueluz, le petit Ver- 
sailles portugais, couleur de praline. 
Le goùi de l'exode en fin de se- 
maine n'est pas étranger aux habi- 
tants de Lisbonne : l'achat d'une 
voiture, on l'imagine, demande des 
sacrifices, aussi l! n'est pas rare 
de voir ce s nobles autos recou- 
vertes complètement d'une housse 
comme un fauteuil, dans les rues de 
la ville. A Paris, cela ferait rire ; 
ici cela émeut Plus loin, dans les 
100 à 150 kilomètres, on décou- 
vrira. si l'on ne craint pas la mau- 
vais état des routes secondaires et 
la rareté des panneaux indicateurs. 
Evora. la surprenante cité médié- 
vale, ou les monastères de Batalha 
et d'Alcobaça, ce dernier gardant 
dans son dernier sommeil Inès de 
Castra, la reine morte. 

Carrefour des mondes, clé du 
« vestibule de l'Europe •. Lisbonne 
vit dans l'attente d'un destin assuré 
comme la vierge des JêronJmos qui 
semble encore guetter sur l'océan 
le retour dès caravelles chargées 
d'or, d'épices et de savoir. 

PIERRE KYR1A. 


GENÈVE 


Le voyage à Paris 


C E ne fut pas un vain bap- 
tême que celui du train 
Paris-Gtmène. mti n rem 


Paris-Genève, qui a reçu 
le nom de Jean-Jacqùes-Rous- 
se au. Le chemin de fer, entre la 
France et la Suisse, est pourtant 
plus favorable à Lausanne : cette 
ville a réussi à s’octroyer le tun- 
nel sous le Jura, délaissant ainsi 
Genève. Mais le train « Jean- 
Jacques-Rousseau » fait désor- 
mais la liaison, directement, 
entre la capitale française et une 
cité que Calvin ne reconnaîtrait 
plus. La riche aie culturelle gene- 
voise (éclipsée' trop fréquemment 
dans l’esprit de ses voisins au 
profit de ses activités bancaires 
ou de ses organismes internatio- 
naux) provoque de nombreux 
voyages vers Paris, le rendez- 
vous des créateurs de toute natio- 
nalité et de' leurs intercesseurs. 

Un séjour, c’est le prétexte d'un 
circuit de cinéma d’art et d’es- 
sai, d'expositions, de librairies, 
de discussions dans les cafés. 
Mais, bien souvent, c’est le retour 
qui frappera le plus le Gene-r 
vois. D’abord, le quai de la gare | 
de Lyon où le voyageur attrapera I 


au vol, tels les mots dégelés de 
Rabelais, des bribes d’accent 
genevois, d'expressions qui 
avaient hiberné le temps du 
séjour. Les lectures de ces trans- 
humants intellectuels reflètent 
les rayons des meilleures librai- 
ries. lectures quelquefois déran- 
gées par la conversation enthou- 
siaste (Tun voisin, qui, lui, 
aura été chercher Paris-la-Fête : 
par exemple, cet ouvrier spécia- 
lisé qui aura économisé le temps 
nécessaire ce qu'ü aimera dépen- 
ser en six jours de Folies- Ber- 
gère. de repas gastronomiques, 
de circuits touristiques mirifi- 
ques, qui aura toutefois calculé 
ce que la prochaine fois — car il 
reviendra lui aussi — ü pourra 
économiser, mieux averti des 
choix à faire. 

Arrivé à Comavin. tout pari- 
sianisme s’évanouit et ne resur- 
gira qu'aux terrasses du Land- 
olt (le grand café, face à l'Uni- 
versité) où un concentré des der- 


nières tendances artistiques sera 
soumis à la discussion des ca- 
marades. ou sur les bancs du 
jardin des Bastions, où le Mur 
des réformateurs est délaissé 
puisqu’il n’est plus temps de se 
réformer, mais de conformer. 

Aucun de ces voyageurs pour- 
tant. le charme s'estompant, ne 
résistera à venir se retrouver 
dans quelque café de la rue de 
Carouge oû nulle confusion n'est 
plus possible. Genève est bien 
là (et non plus dans la vieille 
ville ou les rues basses! dans 
ces bistrots mal éclairés, sans 
zinc, mais aux quelques tables 
de bois où l'on s'installe pour 
boire un à trois « déct » de 
blanc, où l’on retrouve les habi- 
tués du quartier et où la pa- 
tronne maternelle s’inquiète de 
notre absence pendant quelques 
jours. A elle on n'osera avouer 
aucune infidélité. Elle n'est ni 
à épater ni à supplanter. 

GHISLAINE DUKANT. 
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EN ÉGYPTE 


RADIO-TELEVISION 

LIRE AVEC PIERRE DUMAYET — — \ 


Le transistor des veillées paysannes 


L ’ANTENNE voisine avec 
l’araire, surgit des coupoles 
en brique crue comme des 
casemates en béton. Coiffée par 
une fédération qui dépend du 
ministère de la culture et de 
l'information, la radio- télévision 
égyptienne étend son empire jus- 
que sur les champs du Fayoum 
et des villages nubiens de la 
région d'Aswouan. Mais l’image 
se diffuse beaucoup moins vite 
que la radio, le coût des récep- 
teurs (environ 300 livres) modu- 
lant sévèrement la propagation 
des ondes hertziennes. Instru- 
ment collectif, calé sur une éta- 
gère de café, au-dessus des 
joueurs de cartes et de tric- 
trac, ou trônant dans un s châ- 
teau de la culture », la télévision 
resté, malgré les facilités de cré- 
dit, un luxe qui représente sou- 
vent une année de salaire, SI elle 
sort sur les trottoirs ou devant 
les boutiques du bazar à la faveur 
des matches de football, passion 
nationale qui paralyse régulière- 
ment les activités économiques, 
elle ne figure pas encore la 
tisane vespérale qu’absorbent, à 
dose homéopathique, les pays 
développés. 

Créées en i960, les trois chaî- 
nes engouffraient des wagons 
entiers d'émissions américaines 


cm européennes. Plaie d'argent 
colmatée, une première fols, par 
la fermeture d’un canal lors du 
deuil national de 1967, puis par 
une sensible réduction des pro- 
grammes, è l’occasion de la - mort 
de Nasser. Pourtant, le décalage 
perdure, insistant, entre la 
vitrine des pays opulents et ceux 
qui assistent, ici, & la dramatur- 
gie delà marchandise. 

Que se passe-t-il dans la tête 
du fellah confronté à cet univers 
de profusion, qui nie sa réalité 
quotidienne ? Symbole d'une 
communication imaginaire, la 
télévision ne contribue-t-elle 
pas, au contraire, & amplifier les 
fossés et & attiser une rancoeur 
qui pourrait bien exploser ? 

La fuite des réalisateurs égyp- 
tien s vers les salaires mirobo- 
lants des Emirats arabes ne favo- 
rise guère la production nationale, 
qui s'épuise dans les alternances 
du cœur et souffre toujours, 
dans ses variétés, de la dispari- 
tion de l'irremplaçable Oum 
Kalaoum. Reste l’instrument 
politique, soigneusement 
contrôlé, qui, dans la tradition 
nassérienne, se garde d'offrir la 
parole aux « ennemis du peuplé » 
que sont par nature les oppo- 
sants au gouvernement. 


A l’arrière d’une felouque 


Cependant, le véritable 
«médium» national demeure la 
radia Le 4 Juillet 1953, le général 
Négulb Inaugurait la Voix des 
Arabes et consacrait la volonté 
des nouveaux maîtres de l'Egypte 
de disposer d’un instrument de 
propagande apte à déjouer le 
handicap de l'analphabétisme. 
Dix ans plus tard, à la faveur de 
la miniaturisation, le transistor 
faisait pratiquement partie du 
minlmmn vital, A Côté ducfoul», 
3a traditionnelle purée de lèves. 
Ballotté sur l’encolure de l’âne, 
accroché en devanture des kios- 
ques, parmi les portraits de 
Fayçal. les portefeuilles en cuir 
et les chausse-pieds, dérivant sur 
le NU & l'arriére d’une felouque, 
il règne sur l’espace sonore 
égyptien. 

Les chanteurs de la chaîne 
nationale s'époumonent à cou- 
vrir les klaxons et les coups de 
pioche qui ébranlait Le Caire: 
le conteur de la Voix du peuple 
renoue avec une tradition orale 
en déperdition et entreprend, à 
la nuit tombée, d’égayer les veil- 
lées paysannes, tout en trans- 
mettant les directives présiden- 
tielles: « assurer la sécurité ali- 
mentaire, rendre le désert vert »; 
les speakers de la station inter- 
nationale assurent quotidienne- 
ment leurs émissions en trente 
et une langues- a destination du 
tiers-monde, de l’Europe et des 
Amériques. 

Avec ses neuf chaînes fonc- 
tionnarisées, la radio égyptienne 
déploie l'activité d’une véritable 
fourmilière. Mais elle offre aussi 
la particularité d’ètie dirigée et 


réalisée par une majorité de 
femmes, dans un pays où les 
théologiens d*El Azhax veillent 
Jalousement à la préservation 
des privilèges de la virilité mu- 
sulmane. Malgré des salaires 
souvent dérisoires (75 piastres 
l'heure, soit environ 5 F. pour 
une réalisatrice pigiste), les étu- 
diantes en lettrés aspirent en 
masse à un métier qui, avec l'en- 
seignement et le secrétariat dans 
les firmes étrangères, constitue 
pour elles le principal débouché. 

Ainsi la chaîne européenne, 
supervisée par Mme Lella El 
Kirdany, assure - 1- elle quinze 
heures d’émissions quotidiennes, 
en français, en anglais, en alle- 
mand, en grec, en italien et en 
arménien, selon dés proportions 
fixées en fonction du tirage des 
journaux de langue étrangère. 
Destinées aux étrangers et A 
l’« élite», qui affecte de ne pas 
se reconnaître dans sa langue 
nationale, ces émissions aillent 
la production interne aux 
échanges Internationau x , alter- 
nant variétés, magazines et Jeux. 
Tribunes sur le septième art, 
subtilités philologiques ou entre- 
tiens poétiques, rien, pourtant, 
n’est laissé au hasard du direct. 
Fréenregistrées et soigneusement 
écoutées par des spécialistes, 
toutes les émissions nationales 
sont soumises A une surveillance 
qui ne laisse filtrer aucune fausse 
note, tandis qu’un sens aigu de 
la hiérarchie règle les rapports 
entre les individus. 

La plus originale, sinon la plus 
écoutée, des stations s'est donné 
pour mission l’éducation popu- 



< LES GRANDES PERSONNES > SDK TPl ^ 

Entretiens dramatiques 


L ES calants interviewés sont 
d'onc soumission totale- Us 
enfants ünctvicvreaa root, 
ne sont, que des peurs oMnédiens. 
Panam de cette constatation, Jean 
Fnptuc a déridé de montrer qo'on 
pouvait en finir avec les entretiens 
sclérosés classiques et aboutir 4 un 
plus grand naturel avec nn artifice 
de télévision. Sa démonttrark® sera 
diffusée tous les lundis, jusqu'au 
4 septembre. 

Jean Frapat a choisi de confron- 
ter des adultes et des enfants pour 
qœ la vérité de chacun èdate dans 
l'entretien tnntneL La enfants 

difficiles à trouver — viennent 

de Paris et de la banlieue. Ils oot 
dix ou onze ans. l’Age où l’on n'a 
pas peur de s'exprimer Les adultes 
sont des personnalités parisiennes 
dont les noms sont pins célèbres 
que le» visages. 

La rrbe a été consignée sur 

le papier par le réalisatem. Ce» 
ainsi qu'il explique : « A tnfam, 
nous utom dit : « Bs-tu d’accord 
» pour rencontrer une grande Per- 
> tonne ? Quelqu'un de connu, an 
* ne peut pat t'en dire pi"*. Ca 
» qm sa postera entre vous, ça 
» dépend de tôt, ça dépend de 
» lai a A P adulte, nous avons 
dû ; « Seriez-vous prêt à reneoa- 
• trtr un autant d’une iaatne 
a données? Garçon ou Idle. vous 
• verra Pim Ce çut te Patim 
» entre vont, ça dépend de l'enfant. 
* ça dépend de vous. > 

L'enfant, sur le plateau de télé- 
vision. transformé en une gigan- 
tesque aire de jen, arrive un peu 
avant la grande personne — qu'3 


ne connaît pas — et se prépare. Se 
prépaie à passer nne heure on deux 
à discuter avec die. Cest -à. -dite qu’ils 
ne seront pas obligés de discuter. 
Mais Os sont obligés d’être en- 
semble ex de faire quelque chose, 
puisqu’on les filme- Puisqu’ils sont 
tua spectacle de télévision. 

lit trois premières émissions 
sont très mouvementées- « Les 
adultes n’ont pas grand-chose d 
dire aux enfants, et üs n’ont pat 
grand-chose «i nous dire ». c’est 
la philosophie de Jean Frapat- Cest 
sans doute en ayant c ene certi- 
tude en lire que Jean Frapat p’a 
pas gardé pour l’anrenne les émis- 
sions où il ne se passait rien, ai, 
pendant one heure, la grande per- 
sonne et l’enfant devisaient dou- 
cement. 

Fasciné par le combat qui ce 
livre entre Claire Biecédrèr et 
Jean-CUude, entre Olivier Todd et 
Sophie, le téléspectaxem reste sur 
sa faim avec le comédien Mario 
Gonzales et Carole. La petite fille 
esi mise b nu. l p comédien ne 
fait que son métier. Fasciné ? 
Comme on est fasciné par ce qui 
se pause derr i èr e one fenêtre allu- 
mée on derrière une porte inter* 
dite. Ofl se seat royear, on s’inter- 
roge sur son malaise. Car, enfin, ce 
n’est pas forcément l’adulte qui 
gagne ; loi et l’enfant sont r e n voyés 
dos i dos. Cest le conflit qui est 
insupportable. U souffrance — la 
torture — de l’adulte qui a peur 
et de l’enfant qui vent s'échapper 
du piège. 

CUIRE DEVARRIEUX. 

•k Tous les mndla, TF 1. 
à 22 h. 20. 


laire. Née d’un éclatement de la 
chaise nationale, la Voix du 
peuple s’adresse, selon son direc- 
teur. M. Mohamed. Charaf, eaux 
paysans, aux ouvriers, aux bour- 
siers et aux agents de police». 
Radio scolaire, mais aussi radio 
de service, animée par uns 
soixantaine de permanents, qui 
mêlent l’Information sanitaire 
aux conseils de productivité. 

Vestige du «socialisme» nas- 
sérïen, la Voix du peuple diffuse 
les nouvelles de l’usine, annonce 
la création de groupes musicaux 
sur les chantiers, adresse ses féli- 
citations aux Jeunes mariés en 
même temps qu'elle propage des 
techniques agricoles ou réserve 
ses louanges aux ouvriers mo- 
dèles. Le sport, les variétés elles- 
mêmes, sont pris dans ce double 
canevas de pédagogie et de fol- 
klore. On évalue les talents des 
footballeurs, locaux, et les chan- 
sons sur la récolte du coton voi- 
sinent avec le feuilleton sur la 
vendetta, tradition toujours 
vivante. Tournant le dos aux 
attractions occidentales, la Voix 
du peuple tente aussi de pro- 
mouvoir l’écrivain ou le chan- 
teur du village et d'archiver les 
fêtes populaires. 

Pourtant, la connaissance du 
public laisse encore A désirer. 
Peu perméable A la publicité, 
dont les recettes sont modestes, 
la radio égyptienne ignore la 
pratique systématique du son- 
dage et s'en remet entièrement 
au courrier des auditeurs, tribu- 
taire du degré d’alphabétisation. 
Four remédier A oe tâtonnement, 
des antennes locales de la Voix 
du peuple essaimeront bientôt 
sur tout le territoire. Un pas en 
avant vers une régionalisation 
qu'il ne faut pas confondre avec 
la libération des ondes: la sta- 
tion mère gardera le contrôle de 
l’Information officielle, rions un 
souci de centralisme qui n'a rien 
A envier aux projeta du gouver- 
nement français en matière de 
radios locales gérées par France- 
Culture et FR 3. 

XAVIER DELCOUKT. 


Les paysages soulignés 


L IRE, c'est Vivre » 
n’est pas une émis- 
sion nouvelle. C'est 
une émission qui n'avait pas 
trouvé sa place dans la griHe 
d’ Antenne 2. Pourquoi ? Mys- 
tère. 

Pierre Dumayet a entrepris 
«Lire, c'est vivre» en 1975. 
Celte série littéraire reposait 
sur une idée à 1o fols simple 
et. originale (pour ia télévi- 
sion} : donner à lire un livre à 
un certain nombre de gens 
choisis en fonction du thème, 
du sujet de cet ouvrage; leur 
demander de souligner les pas- 
sages qui avaient, pour une 
raison ou une autre, retenu 
particuliérement leur atten- 
tion ; et puis, parler avec eux 
de ce qu'ils avaient ressenti. 
Deux émissions, toutes deux 
réalisées par Jean Cazenave, 
furent diffusées : • l'Assom- 
moir», de Zola, début sep- 
tembre 1 975, « Madame Bo- 
vary », de Flaubert, début 
février 1976. Depuis, plus 
rien... 

Pierre Dumayet a continué 
sa série qui aurait dû être un 
rendez-vous régulier à l'an- 
tenne. Pour prouver, sans doute 
— C'est le~ slogan du moment 
— que (a « création » n'est 
pas morte comme le préten- 
dent les esprits chagrins. An- 
tenne' 2 fait sortir d'un seul 
coup, six numéros de « Lire, 
c'est vivre » : trois en Juillet 
(précédés, lundi dernier, d'une 
rediffusion de « Madame Bo- 
vary»), trois en août. Le lundi 
soir, après 22 heures... 

Mieux vaut sans doute cette 
programmation-là que pas de 
programmation du tout. Mais 
c’est une façon de couper les 
émissions culturelles du grand 
public. Or > Lire, c'est vivre » 
est justement une série qui 
s'adresse à toutes les catégo- 
ries sociales, et la manière di- 
recte, attentive, dont Pierre 
Dumayet parle avec • ses lec- 
teurs » est accessible à tous. 


On verra donc, ce mois-ci, 
« la Métamorphose », de Kof- 
ka, et « le Pire Goriot », de 
Balzac (réalisation Hervé Bas- 
lé), c les Déserts de l'amour », 
de Rimbaud (réalisation Jean- 
Michel Maurice). Depuis 
« l'Assommoir », roman popu- 
laire, Pierre Dumayet a établi 
une progression, est passé - à 
des œuvres d'accès plus diffi- 
cile en apparence. Or, sa mé- 
thode, ses Interventions, sup- 
priment cette « difficulté . », 
établissent un rapport nouveau, 
intime,, à la littérature en ser- 
vant de révélateurs aux com- 
portements et aux caractères 
des lecteurs, hommes et 
femmes d'aujourd'hui- Pierre 
Dumayet ne donne pas de 
leçons d'histoire littéraire, ne 
fait pas de discours sur Kafka, 
Balzac ou Rimbaud. If se de- 
mande — et -lui avec nous : 
pourquoi avez-vous souligné 
tel passage ? Qu'est-ce qui 
s'est passé en vous? 

Si Suzanne Prou connaît 
Kafka, ce jeune chef d'entre- 
prise conquérant, ce représen- 
tant en voitures, le découvrent. 
Qu'est-ce que cela vous fait 
l'histoire d'un petit employé 
qui, un matin, se réveitle 
changé en cloporte? Ils igno- 
raient. ces deux lecteurs, l'an- 
goisse et la panique dans leurs 
métiers qui exigent de l'au- 
dace. Les voilà pourtant trou- 
blés. La peur de l'insecte les 
atteint. Manière dB déchiffrer 
Kafka sans en avoir l'air. Cest 
passionnant, comme ces réac- 
tions psychologiques, émotion- 
nelles, sentimentales, à Rasti- 
gnac, Vautrin et Goriot qui 
deviennent, pour les invités de 
Pierre Dumayet, des personna- 
ges modernes ; comme cette 
lecture complète du court 
texte en prose de Rimbaud, 
« les Déserts de l'amour » sur 
lequel se penchent des étu- 
diants, un écrivain cherchant, 
trouvent des «dés.» par rap- 
port à leur sensibilité. 



* Rimbaud dans Parts, mars- 
avril- mai 78. Ernest Pignon- 
Ernest. 

« Lire, c'est vivre » ou la lit- 
térature vécue dans le contexte 
du temps présent. Les réalisa- 
teurs se sont mis ou diapason. 
Ils ont filmé cës entretiens 
dans des décors contemporains 
(un appartement très fonction- 
nel, une bibliothèque publique, 
le jardin des Plantes), sans fio- 
ritures, sans effets de caméra. 
C'est un vrai style de télévi- 
sion. Le lien tissé entre Du- 
mayet et les lecteurs passe 
aussi par le spectateur. Et c'est 
un lien chaleureux. 

JACQUES SICLIER. 

* La Métamorphose, lundi 
10 Juillet. 4 2. 22 b. 10. 

* Le Père Goriot , lundi 
17 juillet. A 2. 22 h. 10. 

’ * Le» Déserta de t amour, 
hindi M Juillet, A 2. 22 h. 10. 


Un rapport et deux enquêtes 

Henri Caillavet pour le changement 


R apporteur pour avis, devant 
le Sénat, du budget de la 
radio-télévision depuis 1974 
après avoir présidé la mission d'in- 
formation sur la publicité clandes- 
tine créée il y a six ans par la 
Haute Assemblée, M. Henri Caillavet 
est devenu une des - figures - de 
l’ audio-visuel en France. Dans son 
dernier rapport (/s Monde du 
3 décembre 1977 et du 29 a vriï 1978), 
R a tiré un livre. Changer la lôlé- 
vlslon, dont le titre Indique claire- 
ment le sens. « de ne dresse pas un 
réquisitoire, n’étant pas procureur, 
dit-il dans son avant-propos. Je ne 
prononce pas de plaidoirie, me refu- 
sant à être avocat. Je démonta des 
mécanismes. J’observe des laits. » 

Ces faits, c’est d'abord que la 
réforme .de 1974 a échoué. Pour 
M. Caillavet, ie système de- décision;- 
qui retient pour principal critère le 
coût de production et qui afferme à 
un petit nombre de responsables les 
différants - créneaux » (jeux, varié- 
tés. feuilleton...), empêche la nais- 
sance d'un- • grand dessein d'en sem- 
ble » et favorise la constitution de 
baronnies. « Autant de genres, autant 
de barons, tout-puissants dans leur 
Pet,. écrit-il. D’où cortèges de cour . 
Intrigues, vilenies, faiblesses. » Sans 
parler des - croisements d’intérêts» 
de certains avec le privé (maisons 
de disques.-) ou des. confusions de 
responsabilités. * qui appellent d'ut- 
gance une clarification du statut de 
producteur. De ces abus la création 
est la première victime. Car s) les 
prix de revient sont abaissés, la 
qualité t’est aussi : machines bien 
rodées, ces émissions régulières 
offrent un produit de série uniforme 


et stéréotypé, en parti nuHer dans le 
domaine des variétés. 

Les solutions? Pour M. Caillavet, 
un code de déontologie pourrait 
favoriser ('indépendance du service 
public par rapport au show business . 
Dans ce secteur comme dans lee 
autres, comment donner enfin droit 
de cité aux créateurs authentiques 
qui - piétinent aux pieds des 
murailles » ? 

En faisant de la télévision, dit 
M. Caillavet, un grand atelier de la 
création, selon le principe, maintes 
fols revendiqué depuis 1968, des 
unités de programme, cellules de 
production décentralisées qui béné- 
ficieraient d'un budget propre et 
assureraient la fabrication de trente 
è cinquante heures d'émission dans 
(es divers genres. En Instituant un 
Fonds de la création, financé partie 
par la redevance, partie par une 
subvention de ('Etat Eh restreignant 
le nombre des films et Iss Jours de 
diffusion. En organisant — et c’est 
peut être l’aspect le plus. neuf des 
propositions de JH. CaJ) Javel — la 
profession de réalisateur. 

Les Idées de M. Caillavet, .ne sont 
pas nouvelles et son style n’est pas 
particulièrement léger. C’est sans 
doute la loi du genre : un rapport 
parlementaire, même déguisé en 
essai personnel, est toujours la syn- 
thèse d'apports multiples. C'est aussi 
ce qui en fait l’Intérêt : fondé sur 
une large enquête, le travail de 
M. Caillavet .présente un plan 
cohérent pour - changer ta télé- 
vision ». — T. F. 

* Flammarion. 237 p„ 42 F. 


t l’école primaire, qui se confond 
avec f Imagerie populaire commune 
é fous : les gronda hommes, les 
héros, les batailles. C'est donc cet 
héritage culturel qu’il s’agit de 
transmettre': ce qui, au-dessus des 
partis et deà luttes, rassemble (es 
Français autour de la - grondeur » 
de leur paya. 

Cas valeurs, las grandes drama- 
tiques (le Mariage de Figaro, Qua- 
trevingt-Treiz», le • Cousine Bons, 
etc./, les transposent i rknage telles 
quelles, « sans reg ait! “critique. uni- 
versalisées parce que non situées 
dans le temps et proposées ainsi 
aux téléspectateur» -, ajoutent /es 
auteurs. Selon eux, lee réalisateurs, 
jusqu'en 1905 environ ont adhéré 
à cette conception de la culture 
populaire. Et cela, jusqu'à la nais- 
sance de r - écriture par l'Image -, 
où fa réalité devient la principale 
préoccupation, et qui bouscule 
d'un- seul coup la tradition * huma- 
nfate et républicaine » 

Depuis 1974, tout a changé. Pour 
les auteurs de 7 auTi de, « Giscard 
ne peut chercher è unifier les Fran- 
çais, comme de Gaulle l'a fait, au- 
tour du concept de nation et de 
tout ce que coia recouvre comme 


héritage historique, culturel, etc. Ce 
que la télévision doit rendre crédi- 
ble aujourd'hui, c'est le libéralisme 
du pouvoir giscardien ». Lee partie 
politiques ont ta parole, on parle 
de P avorta ment, du viol, des dangers 
de l’atome. C’était encore inimagi- 
nable ft y e quelques années. Mais 
comment en parle-t-on ? - Au niveau 
de Ja politique comme du quoti- 
dien ». animent les auteurs, « la 
télé met en scène le spectacle du 
fonctionnement des Institutions et 
da ia prise an chargé, da notre vie 
et de nos problèmes par cefies-cl ». 

Cette nouvelle Mfévtefon cherche 
d'abord A séduire tous les publics. 
Elle propose un autre discours : 
celui d’une démocratie libérais. 
Male elle offre une vfsion du mondé 
» fragmentée, éclatée en questions, 
problèmes sans lien entre eux. sim- 
plement Juxtaposés ». La télévision 
demeure un enleu politique. » Gaul- 
liste ou giscardienne, muette ou 
bavarde ». conclut l’article, • ta 
télévision est. su fond, allergique 
é la réalité sociale : élis dôsinscrJt 
les téléspectateurs de leur histoire 
de dassë ». — M.^F. L. 

★ Le» Cahiers du jcrrum-Mrtoire. 
BcL Maspéro, 56 JJ* 16 F. 


les médias en campagne 


La mise en scène de l’histoire 


L ’Histoire envahit les ■ écrans 
de télévision. A partir da cette 
simple constatation, des étu- 
diants et des enseignants du dépar- 
tement audio-viBUBi de Paris- VU as 
sont Interrogés sur le sens que la 
télévision '■ pouvait bien donner à 
rMatoire, et quelle en était alors le 
vision proposée au public Après un 
an de réffaxfon. fis ont publié leurs 
travaux dans les Cahiers du forum- 
histoire, soue le titre : » La télévt- 
aion historien d'Etat. » Tout est 
histoire, en effet, 6 la télévision : 
histoire Immédiate (journaux et 
magazines d'informations) ou his- 


toire illustrée (feuilletons, documen- 
taires, dramatiques/. Male qui la 
produit 7 

Daria m article sur r * histoire 
à la télévision », le a auteurs distin- 
guent la période gaulliste de factuel 
libéralisme giscardien. « La télévi- 
sion gaulliste, affirment-ils, a deux 
caractéristiques essentiel les : la 
.volonté de sa référer à fa France 
en tant que nation et k une période 
historique bien déterminée : la 
guerre de 1339-1945. » . Les sujets 
choisis en général pareil les « temps 
forts de l'histoire française » Ata* 
trent 7 • histoire otfidafle » appris» 


L A télévision fait-elle l'élec- 
tion ? Sous ce titre (assez 
impropre, on le verra), Ro- 
land Cayrol. Jay G. Simuler et 
Gabriel Tfumeron ont réuni tes 
comptes rendus (F enquêtes qu’üs 
ont menées respectivement en 
France (à l'occasion de l'élection 
présidentielle d’aura -mai 1974), 
en Grande-Bretagne {pour les 
élections législatives d'octobre 
1974 ) et en Belgique (pour les 
élections législatives de mars 
2974). Leur objet était d’analyser, 
d-rtu chacun de ces pays, tes rai- 
sons pour lesquelles les électeurs 
s'intéressent à la campagne, quels 
services fis attendent des moyens 
de communication de masse, 
queues informations ils souhai- 
tent obtenir, et par là de contri- 
buer à! éclairer « l'Influence de la 
communication politique sur lè 
comportement politique». 

Des nombreux tableaux pré- 
senté 8 par les auteurs, retenons 
d'abord celui-ci, qui traduit tes 
choix des électeur» français pen- 
dant la campagne présidentielle 
dacrü-mai 1974: «Raisons dé 
suivre la campagne: 1) Pour 


voir ce qu’un parti fera S’il vient 
au pouvoir, 27 % ; 2) Pour me 
tenir au courant des grands pro- 
blèmes du moment, 26 % ; 3) Pour 
m'aider à faire mon choix au 
moment du vote, 16 % ; é) Pour 
le plaisir de suivre la lutte élec- 
torale, as %, etc.» La fonction 
d’ « aide à la décision, com- 
mente Roland Cayrol, n*est pas 
ressentie comme fondamentale 
par la grande majorité des élec- 
teurs : ce sont plutôt les thèmes 
plus généraux ressortant de 
('observation de la vie politique 
qui font recette x 

Si Ton examine le « profil so- 
ciologique » des électeurs, on 
note que les femmes recherchent, 
plus que les hommes, des élé- 
ments pour les aider à faire leur 
choix (20% contre 12%), que 
Vâge n’influe guère sur les ré- 
ponses, que les couches popu- 
laires ( quelle que soit . par ail- 
leurs, leur tendance politique ) 
sont plus attentives que les au- 
tres à «ce çu’un parti fera s’il 
oient au pouvoir». 

(Lire la Suite page 12.) 


( 


1 







GADMOft 
sau Stâ 

oui 




Page 12 — LE MONDE — 9-10 juillet 1978 ' 


radio-telbvision 


les médias en campagne 


Les films de la semaine 


(Suite de la page HJ 


On note aussi Que les catégo- 
ries les moins défavorisées 
(industriels, gros commerçants, 
professions libérales, cadres, en- 
seignants) sont p lus soucieuses de 
trouver une aide pour déterminer 
leur vote, que les attentes telles 
que c la connaissance des en- 
jeux» et «le renforcement des 
opinions » sont des thèmes de 
gauche tandis que cia prestation 
des leaders ». « le plaisir du spec- 
tacle», c l'information générale» 
ont une orientation à droite, 
enfin que la télévision est Tins- 
trament informatif préféré, no- 
tamment par les électeurs hési- 
tants. 


Les « vigilants ■» 


En Belgique aussi, en tête, 
viennent les « vigilants » (qui 
veulent voir ce qu'un parti fera 
s’a trient au pouvoir et se tenir 
au courant des grands pro- 
blèmes J : aussi nombreux chez 
les hommes que chez les femmes, 
répartis assez équitablement dans 
les divers groupes professionnels, 
Us se rencontrent au sein d'une 
droite stable ; les c partisans* 
(qui suivent la campagne pour 
se remettre en tête le programme 
de leur parti) se recrutent dans 
une gauche stable ; les « citoyens 
consciencieux » (qui recherchent 
une aide pour se déterminer) 
font partie d’un centre qui hésite 
entre plusieurs partis. 

En Grande-Bretagne. Tordre 
de priorité est à peu près le 
même: «d’abord une Informa- 
tion du type « observateur », en- 
suite des arguments pour guider 
un choix politique ou pour 
l'étayer, enfin l’excitation du 
« spectateur ». Cependant, là 
aussi, « chaque groupe de la po- 
pulation semble adapter le flux 


des messages diffusés à un en- 
semble de besoins dont l'équi- 
libre est assez différent selon le 
cas » : le sexe, Vâge, les facteurs 
politiques ' et sociaux intervien- 
nent d’une façon sensible, les 
femmes, les Jeunes et les travail- 
leurs manuels étant, d’autre 
part, f plus enclins que les autres 
à considérer la télévision comme 
le meilleur Instrument pour sa- 
tisfaire les besoins des élec- 
teurs » ; enfin, Thabitu.de de re- 
garder la télévision exerce- « une 
forte Influence» sur toutes les 
formes de sensibilité à la cam- 
pagne. 

Les attentes des électorats 
français, belge et britannique 
apparaissent, en définitive, 
extrêmement proches, malgré des 
différences significatives tenant 
à la fois à la conjoncture, au 
système des partis et à celui des 
médias. Surtout, elles se caracté- 
risent, selon les auteurs, par leur 
sérieux, qui contraste avec 
l’image que s’erz font aussi bien 
les hommes politiques que les 
professionnels de T information : 
ceux-ci, « à force de ne pas 
prendre le public au sérieux», 
finissent par réduire la portée 
politique des campagnes électo- 
rales. «Plutôt que d'abandonner 
la politique au profit du specta- 
culaire», concluent les auteurs, 
les Secteurs leur suggèrent 
c d'adapter les formes de leurs 
discours politiques, pour que ces 
discours répondent & lears véri- 
tables attentes». La télévision, 
dont la responsabilité est dou- 
tant plus grande que les compor- 
tements politiques sont devenus 
moins stables, contribuerait ainsi 
sinon à « faire Tëlectian », du 
moins à transformer le langage 
des partis. — T. P. 



★ Qrota Garbo dans le Droit 
d'aimer (dimanche 10 juillet, PB 3, 
22 h. 351. 


• CHATEAU EN SUÈDE, de 
Rager Yadim. — Dimanche 
9 juillet, TF 1, 20 h. 30. 

La première pièce de théâtre 
de Françoise Sagan. Des êtres 
qui se déguisent et Jouent avec 
le feu au cours d’un marivau- 
dage .Ironique et farfelu. Dans 
la mise en scène de Vadlm, le 
château des faux-semblants de- 
vient une boutique d’antiquaire 
parisien, le Jeu une mécanique 
Incohérente et les personnages 
de brillants pantins Interprétés 
par des acteurs célèbres. 


• LE PRIVÉ, de Robert Alt- 
mon. — Lundi 10 juillet, TF 1, 

20 h. 30. 

Philip Marlowe, personnage 
de légende, et un roman noir 
de Raymond Cbandler revus par 
le plus moderne des cinéastes 
américains, qui ne croit pas en 
la saga hollywoodienne des an- 
nées 40- Résultat déconcertant: 
11 y a bien l'insolite, la solitude 
et la tristesse de l'œuvre origi- 
nale { The long good bye, tra- 
duite dans la Série noire, avec 
le titre stupide Sur un air de 
navaja), mais Altxnan démonte, 
sèchement, les manipulations 
dont le détective privé fait l'ob- 
jet. Elliott Gould est, peut-être, 
le Marlowe . Idéal pour les. ciné- 
philes des années 70 ; il n'efface 
pas Humphrey Bogart pour au- 
tant. 


★ La télévision .fait-elle l'élec- 
tion 7, . Fondation nationale des 
sciences politiques, 287 papa. 


• L'ANGE BLEU, de José# 
von Sternberg. — Dimanche 
9 juillet, FR 3, 22 h. 35. 

Naissance d’un mythe, affir- 
mation de la souveraineté éro- 
tique de Marlène Dietriçh dans 
l'atmosphère expressionniste et 
glauque d'un boui-boui où vient 
s’encanailler le bourgeois. Stern- 
berg n'a pas exactement décou- 
vert Marlène, qui avait déjà, en 
Allemagne, une grande renom- 
mée. Ebloui par elle, □ a réin- 
venté le roman naturaliste 
d’Heinrich Mann pour la révéler 
dans un univers esthétique qull 
devait approfondir ensuite & 
Hollywood, où elle devint star. 


• MORT, OU EST TA VIC- 
TOIRE ? d'Hervé Bram berger. — 
Lundi 10 juillet, FR 3, 20 b. 30. 

Vingt ans de la vie d’une 
femme que l’amour et l’espé- 
rance ont abandonnée, qui pac- 
tise avec le mal et finit par re- 
trouver la grâce. Le roman de 
Daniel -Rops s’attachait au 
drame d'une conscience, s'in- 
terrogeait ‘sur la signification de 
la foi chrétienne. Le film 
d’Hervé Brom berger en a fait 
un mélodrame « bien-pensant ». 


• LA LOUVE SOLITAIRE, 
d'Edouaitf Logeras u. — Mardi 
11 jniUet, FR 3, 20 fa. 30. 

Hommage à la Musidora des 
Vampires, de Feulllade : Da- 
nièle Gaubert est une .« souris » 
d’hôtel en collant noir, qui 
grimpe le long des Immeubles 
et sur les toits. A part cela, le 
film — policier — n’apporte que 
routine et banalité. 


Écouter-voir 


• VARIÉTÉS : CAMÉ- 
RA OBSCURE. — 
Samedi 8 juillet, A2, 
22 h. 15. 

Présentée au Festival de va- 
riétés de Montreux, « Caméra 
obscure » (de Torbjüm Axel- 
inan, Ardy StrBwer et Lasse. 
Aberg) avait attiré Tattention 
pour son utilisation très recher- 
chée des procédés électroniques. 
Une brève séquence, diffusée en 
images tridimensionnelles, per- 
mettait de recevoir du riz dans 
la figure, ce qui ne sera pas pos- 
sible ici, car i l faut des ü mettes 
spéciales pour saisir ce moment 
e x pér im ental assez particulier. 


• SPECTACLE LYRI- 
QUE : OTELLO: — 
Jeudi 13 juillet, . A2, 
et F.-M. 20 h. 30. 

En direct de TOpéra de Paris. 
Le Maure vainqueur, amoureux, 
vulnérable: un capitaine sans 
cervelle ( Cassio ), simple pantin 
entre les mains de lago ; la belle 
Desdémone, le mouchoir, le soup- 
çon, la mort enfin, puis le sui- 
cide d'Otello : une musique par- 
fois violente, riche surtout en 
demi-teintes, en élans intérieurs. 


laisse plus que. le souvenir de 
nos entretiens secrets, de. notre 
chère intimité. » 


Reste une émission de variétés 
où se mêlent des gags un peu 
adolescents et des trucages au- 
dacieux. 


Différant sans cesse [son tra- 
vail, Verdi ne livrera son avant- 
dernier ouvrage qu’à regret et 
(Tune phrase définit son inspira- 
tion. « J’aimais' tant ma soli- 
tude en compagnie d’Otello et 
de Desdémone, dtra-t-ü au len- 
demain de la première, mais la 
foule, toujours avide de nou- 
veauté me les a pris et ne me 


• TÉLÉFILM: UN PRO- 
FESSEUR D’AMÉRI- 
CAIN. — Jeudi 13 juil- 
let, TF1, 22 h. 30. 

Deuxième volet de la série 
« Caméra je » (INA). Un pro- 
fesseur d’américain, de Patrick 
Jeudy, adapté d'une nouvelle de 
Rafaël Ptoidal. raconte V étrange 
histoire d’un homme qui en sui- 
vait un autre de rue en rue, de 
ville en ville, avant que sa « vic- 
time » — un mystérieux profes- 
seur d'américain — ne Vinoite 
à l'accompagner dans son péri- 
ple. Sur fond de roman d'es- 
pionnage,' un attachant récit 
d’initiation dont le héros, parti 
à la poursuite d’yn inconnu, 
finit par se mettre à la re cher- 
che de lui-même. 


• SI VERSAILLES M'ÉTAIT 
CONTÉ, de Sacha Guitry. •. — 
Première partie, mercredi 12 juil- 
let. A 2, 14 h. 

Georges Marchai en Louis XIV 
Jeunet Sacha Guitry .en 
Louis XTV âgé, la petite his- 
. tolre de Versailles, rayonnant 
de la gloire et de la puissance 
du Rol-SoletL Jardins, salons, 
alcôves et favorites ; beaucoup 
de mots d’esprit, de grands ac- 
teurs dans des petits rôles. 


« LA NUIT DE SAINT- 
GERMAIN -DES -PRÉS, de Bob 
Swaim. — Mercredi 12 juillet, 
FR 3, 20 h. 30. 

Cafés célèbres, caves où l’on 
danse sur de là ' musique de 
jazz, petits hôtels de passage, 
ombres qui rôdent le long -des 
murs. C’est Saint-Germain -des- 
Prés dans les années 60. évoca- 
tion très réussie qui semble sur 
gtr des pages du roman de Léo 
Malet (une enquête de la série 
« Les nouveaux mystères' de 
Paris »), avec Michel Galabru, 
excellent Nestor Burma. 


• LA PROMESSE DE L'AUBE, 
de Jules Dassin. — Jeudi 13 juil- 
let, FR 3, 20 h. 30. 

De 1919 aux années 40, l'his- 
toire vraie de Romain Kacew- 


INFORMATIONS PRATIQUES 


MOTS CROISÉS 


MÉTÉOROLOGIE 


gary (célèbre sous le nom de 
Romain Gary) et de sa mère 
Nina, morte avant d’avoir connu 
sa réussite. Une mère ardente, 

passionnée, qui, dans un amour 
exclusif, accepté, partagé, 
x forge » un homme. Le film, 
flamme le roman autobiographi- 
que, est un acte d’amour, au- 
quel Jules Dassin et Mélina 
Mercouri ont apporté leurs ta- 
lents et, on peut dire, un enga- 
gement personnel, puisqu’ils 
ont été tous deux à répreuve 
de l’exil, des tensions raciales 
et politiques, comme r héroïne 
et son fils. 


• VACANCES ROMAINES, de 
William Wyler. — Vendredi 
14 juillet, TF 1, 14 h. 

Princesse héritière d'un trône 
d’Europe, Audrey Hepburn. en 
rupture de protocole, bague- 
naude dans Rome avec Gregory 
Pecfc, journaliste amoureux. 
C’est New York-Miami affadi, 
revue par la presse du cœur des 
années 50. qui s'intéressait fort 
aux « romances » des altesses 
royales. Cette bluette valut un 
énorme succès à Wyler et fit 
d’Audrey Hepburn une star. Sa 
guimauve sentimentale est aussi 
c rétro » aujourd’hui que le 
scooter du Journaliste et les 
robes de la princesse. 


• D'ARTAGNAN L'INTRÉ- 
PIDE, de John Halos. — Ven- 
dredi 14 jaillef, A 2, 16 h. 45. 

Les Trois Mousquetaires, de 
Dumas, en dessins animés pour 
les enfants. Intrigue édulcorée, 
aventures façon Zorro. plate 
imitation de l’usine Disney. La 
musique est de Michel Pol- 
nareff. 


• QU AN DO O CARNAVAL 
CHEGÂR, de Carlo Diegues. — 
Vendredi 14 jaillef, A 2, 22 h. 50. 

Carnaval et chansons dans un 
inédit de Carlos Diegues (Ganga 
Zumba, les Héritiers, Jeanne la 
Française). Le réalisateur dit : 
c CPcst un füm que la bîtln de 
certains intellectuels brésiliens 
n’a pas réussi à comprendre. 
J’ai essayé de « balayer la 
» cour. C’est un füm de liquida- 
tion d’une série de mythes et 
de mensonges établis dans le 
cinéma brésilien. Mais je crois 
qu’il aurait dû être encore plus 
radical. » 


. 9 IMPOSSIBLE.» PAS FRAN- 
ÇAIS, de Robert Lamoureux. — 
Dimanche 16 juillet, TF 1, 
20 h. 30. 


Trois « pieds nickelés » qua- 
dragénaires démontrent que le 
Français moyen est un adepte 
du «système D» et qu’on peut 
gagner une fortune quand on 
sait où la trouver. Le comique 
« bien de chez nous » de Robert 
Lamoureux date des ann ées 50 
et, si gentil soit-U, il fait faire 
la grimace lorsqu’il s'exerce aux 
dépens des chômeurs et des ou- 
vriers en grève, qui ne sont pas 
aujourd'hui sujets de rigolade. 


PROBLEME N* 2120 


VERTICALEMENT 


SrrUAT j.° N LE ~ 8J1XL ' ?&1 A ° h G.MX PRÉVISIONS POUR LE DÉBUT DE MATINÉE 


12 3 4 5 6 7 8 



L Ne saurait être grand «»« 
être large; Vraiment déplacé. — 
2. Sigle ; Marque d’affection 
posthume. — 3. Interjection ; 
Semblent figées pour rèterr. ié. — 
4. Leurs ms -restent souvent 
accrochés à leurs basques. — 5. 
Mettent plus de temps à dis- 
paraître que les éclairs. — 6. 
Marque de mépris ; En vitesse ; 
Millet. — 7 Colorent ; Nous arrive 
généralement très fraîche de 
réglons fort lointaines. — & A 
récolté les fruits de la campa- 
gne ; Chassée à Madagascar. — 
9. Exigent qu’on les respecte. 




.ou 


Solution du ' problème n a 2 119 




Horizontalement 




HORIZONTALEMENT 


I A le soud d’une certaine 
distinction. — IL Le rôle au- 
quel elle fut astreinte lui Imposa 
de nombreuses répétitions : Fat 
enlevée par on fort gaillard. — 
IIL Terme musical ; Un spécia- 
liste du vol de nuit. — IV. Tête 
couronnée. — V. Centre indus- 
trie étranger. — VL Rend une 
conduite critiquable ; Coupa le 
souffle. — VIL Po ssess if ; Lettres 
de Lamartine. — Vin. Richelieu 
figure parmi les plus célèbres; 
Fait partie des épreuves aux- 
quelles sent soumis bien des 
jeunes. — IX. Dans un chantier 
maritime ; La fortune y est une 
affaira de veine. — X. Familière 
au Joueur ; Devait être sans cesse 
dérangée. — XL Note ; Décon- 
seillée aux chastes oreilles. 


L Pipeur; Pêle-mêle. — IL 
Etapes ; Sites : Tau. — HL 
Rôti; Talons: Isa. — IV.- Fuite; 
Lenteurs. — V. Erreur ; En ;Ae. 

— VL Rénégat; Futaies. — VEL 

LorL — VUL Aventures : Encre. ! 
IX. Né : Ru : Sol ; Ain. — X. : 
Citerne ; E uler . — XL Etlsle ; 
Ste ppes. — XXL Ur ; Esse ; Reps. 

— X TU. Préan ; Urbanité. — 
XTV. Venise: Gestes. — XV. 
Stresa ; Tétées. 
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Evolution probable do temps «n 
France entre le samedi 8 Juillet à 
9 heure et le dimanche 9 juillet 
à 24 heures : 


Verticalement 


L Performance; P.V, — 2. 
Itou; Voitures. — 3. Patience: 
Tirent. — 4. Epïtre ; Nues ; Air. 
—5. ue : Ergot ; Rieuse.' — 8. 
Ea ; Urnes : Es. — 7. Salut ; 
Rue: Sel — 8. Plier; Le; Ere. 
— 9. Eton : Fossés. — 10. Len- 
teur ; Outrage. — II. Essentielle ; 
Net. — 12. Eprise. — 13. Etirai ; 
Carpette. — 14. Lassée; Ri; 
Epées. — 15. Eue ; Sien (y mettre 
chacun du sien) ; SB. 

GUY BROUTY. 


La zone de haute pression du 
proche- Atlantique régressera légè- 
rement vers le aud. mais elle pro- 
tègent la France de la zone active 
des nouvelles perturbations d'origine 
océanique qui dénieront eux le nord 
de l’Europe. La bordure .de ces per- 
turbations se manifestera par une 
nébulosité assez forte avec quelque* 


passages pluvieux sur le Nord de la 
France, le temps' restant souvent 


ensoleillé dans la Sud. 

D imanc he 9 Juillet, siy la moitié 
nord du pays, le temps sera géné- 
ralement trée nuageux, principale- 
ment le matin. On observera de 
faibles chutes de pluie et de bruine, 
un peu plus nombreuses près de la 
Manche et des frontières du Nord 
et du Nord-Est, plus espacée* ail- 
leurs. Quelques éclaircies pourront 


ee développer l'après-midi. Les vente 
seront modérés de secteur ouest. 

Sur la moitié sud. le tempe sera 
le plus souvent ensoleillé, particu- 
lièrement dans les réglons méditer- 
ranéennes. On observera cependant 
des formations brume uses en début 
de matinée dans l'Intérieur et quel- 
ques passages nuageux au nord dca 
Pyrénées, du Massif Central et dee 
Alpes. Lee vente, faibles dans l'Inté- 
rieur, seront modérés de secteur 
ouest près des côtes, 

But l'ensemble de la France, les 
températures seront en légère hausse. 
& l'exception dea températures mini- 
males, qui resteront basses dans le 
Centre et le Sud-Ouest. 

Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer & Paris. Le 8 Juil- 
let 1978. è 8 heures : 102U milli- 
bars, soit 785,9 millimètres de mer- 
cure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique la maximum enregistré au 
cou» de la Journée du eamedl 8 Juil- 


let: la second, la minimum de la 
nuit du 8 au 9 JuUletj : Ajaccio, 
XI. et 13: Biarritz, 18 et 10; Bor- 
deaux. 18 et 9 : Brest, 17 et 8 ; Cfteu, 1 
18 et 11 ; Cherbourg, 18 et 11 : Cler- 
mont-Ferrand, 16 et 10 ; Dijon, 17 ■ 1 
Grenoble, 19 et 7 ; Lille. 17 et 12 ; : 
layon* 16 ot Ô ; Marseille- Marignane, 
22 et 15 ; Nancy, 17 et 12 ; Nantes, 
20 et 8 ; Nice-Côte d'Azur, 23 et 15 ; 
Parla-Le Bourget, ib et il : Pau, 19 
et 8 ; Perpignan, 23 et 14 ; Rennes. 
20 et 8 ; Strasbourg. 17 et il ; Tours, 
18 et 9; Toulouse, 30 et 8; Polnte- 
i-Pltre. 27 et 34. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 26 et il ; Amsterdam, 13 et 

9 ; Athènes. 35 et 26 : Berlin, 16 et 

10 : Bonn. 13 et 8 ; Bruxelles, 16 et 
U ; Dm Canaries, 28 et 23 : Copen- 
hague, 17 et 11 ; Genève. 16 et 8: 
Lisbonne, 33 et 17 ; Londres, 19 et 
U ; Madrid. 29 et 11 ; Moscou, 22 
et 14 î New-York, 28 et 2l ; Palma- 
de-Ma]Orque. 37 et 12; Rome. 24 et 
13 ; Stockholm. 19 et 12. 
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LE MONDE 


CORRESPONDANCE 


Echanges... 


Jean Wetz a rendu compte 
dans le Monde daté 2-3 juillet 
de la déception du public alle- 
mand à la suite de la diffusion 
sur les écrans de ce pays d’une 
* soirée française ». On lec- 
teur, M. Georges Soubeymnd, 
qtti a regardé le programme 
allemand diffusé le 30 juin 
sur TF l, nous fait part de 
sa réaction : 

Un petit espoir? D’après 
votre correspondant à Bonn, 
il apparaît que vos amis alle- 
mands ont tout Heu d’être 
déçus de l'émission téiêvl&ée 
qui leur a été proposée par la 
France, dans le cadre d’un 
échange de programmes, puis- 
qu’il titre son propos: « One 
immense déception. » 

Je pense que des critiques 
plus avertis que mol appré- 
cieront la qualité de l’émis- 
sion qui nous a été offerte 
par l’Allemagne. Je note seu- 
lement qu’elle a permis de 
nous présenter, «dans l’exer- 
cice de leurs fonctions », deux 
grandes vedettes sans doute 
encore porteuses d’un petit 
espoir outre-Rhin: Hitler et 
Mussolini. Certes présentées 
parmi des vedettes du show 
business, alors il vaut mieux 
en rire, mais-.quel tact ! 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 8 Juillet 1978 : 


DES DECRETS 


• Portant incorporation dans 
le code des douanes de divers 
textes modifiant et complétant 
certaines dispositions de ce code; 


• Fixant les caractéristiques 
des prêts aidés par l'Etat pour 
la construction, l’acq uisi tion et 
l'amélioration des logements en 
accession à la propriété pour la 
période comprise entre le 1» juil- 
let et le 31 décembre 1978 ; 


• Modifiant certaines disposi- 
tions du code de la route. 


UN ARRETE 


• Complétant un précédent ar- 
rêté relatif aux catégories 
d’étrangers visés à l’article R 
du code du travail auxquels 1* 
situation de l’emploi n’est pas 
opposable lors d’une demande de 
titre de travail. 


Mlfï per la SjLBL le Moitié. 
Gérante : 

lacvu Fanet, diretfea- de b jHôBcatt*. 
ixpu Oraiaot. 
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• LE DROIT D'AIMER, de 
John S. Robertson. — Diman- 
che 16 juillet, FR 3, 22 h. 35. 

Garbo en femme émancipée 
des années 20. Elle a des amants 
sans souci de la morale et de 
la bonne société. & laquelle elle 
appartient. Mais comme le cœur 
a ses raisons lorsque la femme 
devient » .ire, la passion déran- 
geante sera vaincue. Dans ce 
bric-à-brac romanesque — ca 
n’est pas le moins « kitsch » de 
ses films muets, — Garbo reste 
fidèle à sa photogénie. 


• BUNNY LAKE A DISPARU, 
d'Otto Premînger. — Lundi 
17 juillet, TF 1, 20 h. 30. 

Mystère de la disparition d’une 
petite fille dont l’existence est 
mise en doute par la police. 
Tout en s’intéressant aux cu- 
rieuses relations d’un frère et 
d’une sœur. Premînger a tiré 
vers les effets de terreur une 
intrigue à mi-chemin entre le 
suspense psychologique et l’en- 
quête policière. L’atmosphère 
est particulièrement morbide. 


9 RIVALITÉS, d'Edward Dmy- 
tryk. - Lundi 17 juillet, FR 3, 
20 h. 30. 


Un drame de famille (Inspiré, 
peut-être bien, du fait divers 
scandaleux dont la fille de Lana 
Turner fut. jadis, l’héroïne) au 
scénario trop compliqué, à la 
mise en scène très convention- 
nelle. Se réduit, en fait, à une 
rivalité d’actrices : Bette Davis 
et Susan Hayward. 
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RADIO-TELEVISION 


CHAINE 1: TF 1 

20 h- 30. Variétés 


Samedi 8 juillet 


Numéro Un (Jalro) 


LE TUBE DE L'ÉTÉ ON SE 

REVERRAI 

r\ EN ESTE 

DIA IMPAS 

RCA ZB 8233 



21 h. 30, Série américaine : Starsky et Hutch 
Cn" 5 ; Les otages) ; 22 h. 25. Histoire de la 
musique populaire (a* 1 : Les origines). 

CHAINE ï! : A 2 

20 b. 30. Dramatique : Les cinq dernières 
minutes > Techniques douces ; 22 h. 15. Varié- 
tés : La télévision d'ailleurs (Caméra obscnre, 
document de la télévision suédoise). 

Lire nos c Beouter-Voir ». 

23 h. 30. Petite musique de nuit : Final du 
quatuor en fa maieur, de Maurice Ravel, par 
le Quatuor Via Nova. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 35. Pour les Ieunes ; 19 h. 5. Emissions 
régionales: 19 h, 40. Samedi entre noos : 20 h. 
Les leux 

20 h. 30. Variétés : Holiday on ice. 

Défi diffusée le 83 décembre 1877, cette 
sélection œ 50 minuta de la célèbre revue 
contentera ceux qui ne se lassent pas du 
patin A glace. 

21 h. 20. Dramatique : En attendant la 
lumière, de J. -P. Alessandri. 

La chronique sentimentale d’un petit vil- 
lage cotse avant l’arrivée de Pélcctrictti- Les 
■images comme le récit ont un charme 
suranné. 


FRANCE-CULTURE 


20 tu Thèétre noir américain.. L'Identité noirs 
dan» l'Amérique blanche : 21 h. 55. Ad II b. ; 22 h. 5. 
r n fugue du samedi, ou mi-fugue mi- mieux. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. S. informations festivals; 20 h. 40, Concert 
de V Orchestre national de France, direction J. Judd. 
Avec VL Crocquenoy (hautbois), M.-C. Jamet (harpe), 
Hélène Ganta (soprano) : e Concerto gromo n a 10 » 
(Haendel) ; « Concerto n* « » (Baendel) ; c X Plus » 
(Beibel) ; «. Symphonie n» 3 » (S chum a n n ) ; « Règnes » 
(Casanova) ; 22 h. 30. France- Musique la nuit ; A 
23 bu. Jazz forain ; 0 b. S. Concert de minuit : Bano- 
quart, X. Malec. C. Ives, K- Serocky, par l'Orchestre 
philharmonique de Lille. 


Dimanche 9 juillet 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15, Em issions philosophiques et reli- 
gieuses : A Bible ouverte : 9 h. 30. Chrétiens 
orientaux ; 10 b. Présence protestante ; 10 h. 30, 
Le jour du Seigneur; u h.. Messe célébrée en 
l’église des Epesses (Vendée), pred. par le Père 
Michel Guinrbat. 

12 h. La séquence du spectateur; 12 h. 30, 
La bonne conduite ; 13 h. 20 . Cirque (les Chip- 


res en orl ; 16 h. 30. Sports première « 1 ? h. 55, 

Série-, La conquête de l'Ouest (n* 2 ) ; 19 fa. 25, 
Les anim aux du monde. 

20 h. 30. FILM : CHATEAU EN SUEDE, de 
R. Vadim (19631. avec M. VittL J.-C. Brialy, 
C. Jurgens. S. Flou F. Hardy. J.-L. Triiitignant 
Les mésaventures d'un trune homme, dans 
un château suédois où une étrange famille 
vit en costumes du dix-ne unième siècle et 
cache un secret. 

22 h. 10 . Emission artistique : G. Bacquier. 

Le baryton d’opéra Gabriel Bu coûter pré- 
sente ses élèves. 

CHAINE II : A 2 

14 h. Concert: Symphonie n“ 2 , de Brahms, 
par l’Orch. phiL de Berlin, dir. H. von Karajan : 


14 h. 45, Sports: Football (rétrospective Coupe 
du monde) ; 16 h. 15. Dessins animés -, 16 h. 30. 
25“ anniversaire de (a Patrouille de France ; 
38 b. 30. Variétés.- La Goélette d’or (Annie 
Cordy) ; 19 h.. Stade 2. 

20 h. 30. Spécial Duke Ellington; 21 fa. 50, 
Documentaire de création : Honoré Oaumier 
(rôaL R. Hollinger). 

Portrait du peintre, du dessinateur, du 
lithographe, témoin des révolutions de 18 30 
et de 1848, sans oublier la Commune. 

23 h/5. Petite musique de nuit: Prélude pour 
piano n° 22, et Feux d’artifice, de C. Debussy, 
avec E. Heidsieck. pianiste. 

CHAINE II! : FR 3 

16 h. 35. Série ethnographique : Il était une 
fois— le pouvoir (Massacre pour un prestige, 
de P. et E. Verhaegen). 

Où l’on voit que le pouvotr peut venir 
non pas de l'accumulation du capital, mais 
de sa destruction. En Papouasie-NcmvelU- 
Quinèt. les clans rivaux se battent en sacri- 
fiant leur bétail devant l’autre. La plus inté- 
ressante émission de cette série, somme toute 
décevante. 

17 fa. 30, Espace musical,- 18 h. 25, Cheval 
mon ami ; 18 h. 50, Plein air ? 19 h. 20. Spécial 
DOM-TOM : 19 h. 35. Feuilleton: Lassle. chien 
fidèle ; 20 h. 5, Transversales : le batelier 
d'Huchet. 


20 h. 30. Médecines sauvages « tes eaux gué- 
risseuses. 

Vertus médicales et psychologiques des 
eaux, thermales. 

21 h. 35, L'homme en question: Jean-Edem 
Bailler. 

- Journaliste, édtteur, écrivain, Jean-Edem 
Rallier se lance à P occasion dans la poli- 
tique -et fous volontiers les agitateurs. Il 
atms être contesté et que son dernier 
ouvrage. Chaque manu qui se lève est une 
leçon de courage, suscite la polémique. 

22 h. 35. FILM (cinéma de minuit cycle les 
stars féminines) : L’ANGE BLEU, de J. von 
Sternberg (1930), avec E. Jan oings. M. Dietrich, 

K. Gerron, R. Valette H» Albers, R. Muller. 
R. Verno. K. Boiihaus. R. Klein-Lork. (V.o. sous- 
titrée. N. Rediffusion.) 

Un vieux célibataire, professeur dans tm 
collège de petite voie allemande, s’éprend 
d’une chantmse de beuglant dont a fait sa 
femme. Cette passion le mène 6 la déchéance. 

FRANCE-CULTURE 

? h. 2, Poésie™ Oodofredo lonunl (et & 14 h. 
et 19 b. S5) ; 7 ta. 1, U fenêtre ouverte ; 7 h 1S. 
Horizon. magazine religieux ; 7 h. 40. Chase» un de 
«m : 8 tu Orthodoxie et Christian lame oriental : 8 h. 30. 
Service protestant ; 9 h. 10, Ecoute Israël ; 9 h. 40. La 
Libre pezuée française : 10 h. Messe ; 11 lu Begaids 
sur la musique ; 12 h. 5, Allegro ; 12 h. 45, Inédits du 
disque. 


24 h. 5. e Eocoquente ». de a. Limbour. avec 
A. Cuny. R. Cogglo. F. Christophe; 26 h. 5, Echanges 
fteoce-taaUudah : concert par l'Orchestre de chambre 
de la radio, direc ti on S. Bout. Avec la violoniste 
T. . OloT : e Veloe muslcum » (Ruas) ; « Concert 
Tempora » (Huher) : « Allegro pour quatuor » (Van 
Brçe) ; e Symphonie a* 6 » (Schubert) ; 17 h. 30, 
Rencontre avec_ Jorge Amado; 18 h. 30, Ma non 
troppa .- 29 h. 10, Le cinéma des cinéastes ; 

20 h. 5. Poésie^. Michel Deguy et Qodotredo Xamml ; 
20 b. 40. Atelier de création radiophonique : c Mémûlree- 
présencea_ l' Allège *. par D. Wahlcbe ; 23 lu Blacta 
and Bine ; 23 h. 50. Poésie.» Marcel Belanger et Jean- 
Yves Collette. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 11 S, Le kiosque A musique CAuber. Maasenet, 
Salnt-Saëns, Godard) ; 8 h. Cantate ; 9 h. 2, Musical 
graffiti ; U- h.. Harmonie sacra ; 12 tu Des notes 
sur la guitare— au Venezuela ; 12 h. 35, Sélection 
concert: 12 h. 40. Opéra-bouffon; «les Fiançailles 
au couvent » (Frokoflev) ; 

14 b„ La tribune des critiquas de disques : « le 
Trouvère » (Verdi) ; 17 tu Le concert égoïste de 
Jean d'Ormeseon ; 19 h.. Musiques chorales ; 19 h. 35. 
Jazz vivant & Nice ; 

so h. 30. Cycle de musiques sacrées— Concert du 
Nouvel Orchestre philharmonique et chœurs de Badlo- 
Franoe. direction J. Pools. Avec & Hendrloks. c. Wrlz. 
N. Jenklns, C. Melonl : « Messe du . couronnement » 
(Mozart) ; c Messe » (Gagneur) : 22 h. 30. France- 
Musique la nuit; & 23 h„ Groupe de musique expé- 
rimentale de Bourges; 0 lu Invitation au voyage. 


Lundi 10 juillet 


CHAINE I : TF 1 

12 b. 30, Jeu .- Le francophonissime ; 13 h. 35. 
Emissions pour les jeunes. 

16 tu Sports : Le Tour de France cycliste. 
18 h. 15. Documentaire : Visages du Canada 
(les provinces de l'Atlantique et le Québec) ; 
19 h. 10. Jeunes pratique ; 19 h. 45. Sports : Le 
Tour de France cycliste (résumé). 

20 h. 30. FILM : LE PRIVE, de R Altman 
(1972). avec E. Gould, N. van Paliandt S. Hay- 
den, M. RyrieU, H. Gibson. D. Arkin. J_A. Brodv. 

En rendant service à un ami recherché 
par ta police pour le meurtre de sa femme, 
le détective privé Philip Marlowa se fourre 
dans un guêpier. 

22 h. 20 . Portrait : Les grandes personnes, 
de J. Frappat. (L — Claire Brétecher et Jean- 
Claude.) 

Lire notre article page XL 

CHAINE II : "À 2 

13 h. 50. Feuilleton 


La folie des bêtes ; 


14 h.. Série : Police story ; 15 11. Sports : Derby 
de La Baule : 16 h.. Aujourd’hui magazine (en 
direct de Stockholm) ; lfi h-. Jeu .- Récré A 2 ,- 
IB h. 40. C'est la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres 
et des lettres ; 10 h. 45, L’heure d'été. 

20 h. 30. Mustc-hal) .- 21 h- 35. Top club ; 
21 h. 50. Emission littéraire -. Lire, c'est vivre, 
de P. Dumayet. (La métamorphose de Franz 
Kafka. RéaL H. Basle.) 

Lire notre article page IL 

23 h.. Petite musique de nuit : Troisième 
mouvement- du quatuor numéro 2 opus 18 , de 
Beethoven, par le Quatuor bulgare. 

CHAINE III: FR 3 

18 h. 35. Pour les jeunes; 19 fa. 5. Emissions 
régionales; 19 h. 40. Tribune libre : le Front 
libertaire .- 20 II. Les ienx. 

20 h. 30. FILM (cinéma public) ; MORT. OU 
EST TA VICTOIRE?. dH. Rromberger (1062). 
avec P. Audret, L Terzieff. M. Auclair. Pfa- Noi- 


ret, J. Monod. D. Lepvrier, O. Despax. G. Fer- 
zettL CN.) 

A la suite d’une blessure morale, une jeune 
femme a perdu la foi. Pendant vingt ans, 
elle va se livrer an mal. 

FRANCE-CULTURE 

7 h.' 2. Poésie.- Marée) Belanger et Jean-Yves 
Collette (et à 14 h.. 19 h. S5 et Z3 h. S0) : 7 h. 5, 
Matinales ; 8 ta.. Les chemins de la connaissance— 
La geste de Roland ; A B h. 32, la maison du Dit ; 
B h. 50. Echec au hasard ; 9 h. 7, Les lundis de 
l'hlatolre : trois nouvelles collections ; 10 h. 45^ 
Le texte et la marge; Il h. 2. Evènement-musique; 

13 h. 5k Parti pris ; 12 h. 45. Panorama ; 

13 h. 30, Atelier de recherches expérimentales ; 

14 h. 5, Do livre, des voix : e la Porte en face », 
de L. Kœlng ; 14 h. 45 Les après-midi de France- 
Culture,.. L'izzvltée du lundi : S usas Boateg ; 17 h. 32, 
L'opéra contemporain (Schoenbarg) ; 18 h. 30. Feuil- 
leton : « la Guerre d es saboli&re de Sologne » ; 
19 b. 23. Présence dee arts ; 

20 Tl-, * Le Danseur de maître Kraykotvski », de 
W. Gombrowtcx (rediffusion) ; 21 h* L'antre scène 
ou les vivants et les dieox : c la Navigation vers 


l'étoile », de J. Kelen; 22 h. 30. Nuits magnétiques, 
en direct d’Avignon. 

FRANCE-MUSIQUE . 

7 ta. 3, En direct du Festival de Saintes ; quotidien 
musique ; à 9 h. 2, Le matin des musiciens ; A 12 11 , 
Chansons : 12 ta 35. Sélection concert ; 12 h. 40, 
Jazz classique A Nice; 

12 h. 15. Stéréo servira ; 14 ta-, Dl vert lmento 
(Suppé, Offenbach. Blttt) ; 14 b. 30. Trlp’ ue._ 
Prélude : Scheidt, Bach. Charpentier ; t 15 ta. 32, 
Portrait d’an musicien français ; Ton That Tl et ; 
& 17 h.. PoBilude : Schubert, Glazoanov, Zbert ; 
32 ta. 2, Musique magazine A Montreux ; 18 h. 45, 
Jaa Urne a Nice ; 19 h. 40. Concours International 
de guitare; 

20 h-. Les grandes voix : B. GlgU : 20 h. 30. 
Informations festivals : 21 h- VU* Festival de Saintes ; 
Nouvel Orchestre philharmonique, direction A- Mejrat_ 
Musiques d’Espagne et du Portugal. Avec A. Meunier, 
violoncelle, B. Cholnacka. clavecin : t VlDanesca » 
(Bernaole) ; « Tfempo para espadon » (Ha UT ter) ; 
« Anneau du Tamarlt » [O ha ne) ; « le Betahle de 
Maître Pierre » (Faite) ; 23 ta-. France-Musique te 
nuit— Renaissance des orgues; A 0 h. 5. Escales : 
Pologne. 


Mardi 11 juillet 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. Le francophonissime ; 13 b. 45. 
Emissions pour les ieunes. 

18 h. 15. Documentaire Visages du Canada 
(l’Ontario et les prairies) ; 19 h. 10. Jeunes pra- 
tique; 19 h. 45. Les formations politiques : le 
P.C. 

20 h. 30. Au-delà de l'horizon : La vérité sur 
l’Atlantide. d’A. Bombard. réaï. J. Floran. 

Alain Bombard vient nous conter six nou- 
velles aventures de la mer. Ici, avec humilité 
et talent, il tente de rétablir la vérité sur 
ce mystère qui est devenu un mythe : 
l’Atlantide. 

21 h- 25. Sports : Superstore à Vichy. 

Disciplines en compétition: V arbalète, le 
tir. le canoë, le cyclisme, l’haltérophilie, le 
football, le tennis de table, la gymnastique, 
le steeple -chose. 

22 II 25. Sports : Tour de France cycliste 
(résumé) ; 22 h. 35. Emission musicale -. Bruits 
en fête et sons de plaisir, louez la touche. 

CHAINE II : A 2 

14 h.. Série : L’homme qui valait trois mil- 
liards ; 15 h.. Aujourd'hui magazine (et à 
16 b. 30) 25 b-. Sports : Tour de France cycliste 
IPau-Saint-Laxy ) Athlétisme. 


18 h.. Jeu ; Récré A 2 (La foret apprivoisée s 
Bébé phoaue) -, IB fa. 40, C’est la vie ; 28 fa. 55. 
Jeu ; Des chiffres et des' lettres ; 19 h. 45. 
L'heure d'été. 

20 h. 45. Les dossiers de l’écran ; Caram- 
bolages. de J. Moxey. avec R. Conrad. B. Ebsen. 

Flash-back sur quarante-huit heures de 
via tranquille, avant qu’un accident ne mélo, 
dan» une même horreur, des gens qui 
n'auraient jamais cru que cela leur arri- 
verait 

Vers 21 h. 30. Débat : Mourir sur (a route. 

Avea MU. Alain Peyrefitte, garde des 
sceaux, ministre de la justice ; Christian 
Geroudeau. directeur de la sécurité du 0 e ; 
Fevre, directeur des routes et de la circula- 
tion routière av ministère des transports : 
Jtocfu. directeur du Centre de formation et 
de perfectionnement de la Prévention rou- 
tière ; le professeur C. Get. de l’hôpital de 
Gardies ; MM. P. Saint-Marc, secréta ir e géné- 
ral du Comité national d’action pour la 
sécurité des usagers de la route ; S. Lapegre, 
président de l'Association pour les droits du 
piéton ; G. Gverithault, de i* Auto-Journal : 
le colonel Marcel Richard, chef du bureau de 
la circulation routière de la gendarmerie 
nationale, et J. Laftite, coureur automobile. 

23 h. 30. Petite musique de naît : le Cygne, 
de Saïnt-Saëns. par F. LocU 
D. Hovora. piano. 


iéon, violoncelle, et 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 35. Pour les ieunes : 19 h. 5. Emissions 
régionales ; 19 h. 40, Tribune libre : Association 
française du Front mondial pour la nature : 
20 II. Les leux. • • 

20 h. 30. FILM ; LA LOUVE SOLITAIRE. 
d'Ed. Logereau (1967), avec D. Gaubert. M. Du- 
chaussoy. J. Guiomar. C. LebeL Simono. S. Pi- 
toeff. (Rediffusion.) 

Une cambrioleuse acrobate, contrainte de 
travadler pour la brigade de» stupéfiants, 
s’éprend d'un agent chargé de l’aider et vit 
une dangereuse aventura. 


FRANCE-CULTURE . 

7 ta. Z FoésJs. : Marra). Boteagar et Jean-Yves 
Collette (et à 14 ta, 19 ta. « et 23 ta. 50) ;• 7 h. S. 
Matinale»; B- b, Lee chemin» de te connaissance., 
La chanson de Roland : ta 8 h. 32. La maison du Dit ; 
A 8 h. 50, La maison de l'eau bleue ; S ta. 7. Matinée 
dea antres : 1a danse indienne; (Q ta. 45, Un quart 
d’heure aveo_ M. Dubé ; 11 ta. 2, La théâtre musical; 
12 h. 5, Parti pria ; 12 h. 45. Panorama ; 

13 ta. 20. Uhre-pazcoun variétés.; 14 ta, 5. Un 
livra, dea voix : * Nuit glacée ». de Pa Kln ; 14 h. 45, 
Lee après-midi de France-Culture : les cultures régio- 
nales ; à 18 ta. Match : J. Pontet et A- Berman 
(Evolution historique de l'Argentine) ; 17 ta. 32, L'opéra, 


contemporain : « le Château de Barbe-taie ne », ds 
B. Bartok ; IB h. 30, Feuilleton : « la Guane dee 
sabotiers de Sologne » ; 19- h. 25. 'Entretien» avec_ 
V. Prnoui ; 

20 h^ Dialogues : les mariages mixtes, avec Augustin 
Barbara et Albert Jacquard ; 21 h. 25 Festival vulx- 
tb èâtre-muHiques d'aujourd’hui A Nanterre-. Per- 
cussions musique plus : « Cendres » (C. Balllf) ; 
e Puai on » (X. Taira) ; 22 h. 30. Nul ta magnétiques-. 
Eo direct d'Avignon. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 ta. Z En direct du Festival de Saintes : quotidien 
musique: 9 ta. Z Le matin des musiciens;- 12 h. 
Chansons; 12 ta. 30, Sélection concert; 12 ta. 40, Jazz 
classique A Nice; 

13 b. 15, Stéréo service; 14 ta- Dlvertlmento : 
Suppé, Max Oschelt, stote, Strauss ; 14 b. 30, Tripty- 
que-. Prélude ; W. Byrd. Hameau ; 15 h. 30, Musiques 
d'autrefois : Dufay, Cabexctn, Freacotaaldl, Boberday, 
De lassus ; 17 in, Pwtlude ; César Franck, Olivier 
Messlaen; 18 h. Z Musiques m aga si ne h Montreux; 
18 h. 45. J ta tlme A Nice; 19 ta. 35, Kiosque; 

. 20 h. 30. Jour « J » de la musique : 20 h- 45, 
Nouveaux talents, premiers sillons : artistes véné- 
zuéliens ; 21 b. 30, En direct du Festival de Saintes ; 
les musiques d'Espagne et du Portugal-. L'œuvre 
religieuse de Tomae-Luls de Victoria, par le London 
Oratory Chair, bous la direction de John Boban ; 
0 b. 5. France-Musique la nuit.. Escales : Tché- 
coslovaquie. 


Mercredi 12 juillet 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. Le francophonissime : 13 h. 35. 
Emissions pour les ieunes. 

16 h. 15. Sports ; Tour de France cycliste ; 
18 fa. 15. Documentaire : Visages du Canada 
(les territoires du Nord et la colonie britanni- 
que) 19 h. 10. Jeunes pratique ; 19 h. 40. Sport : 
Tour de France cycliste (résumé) : 10 n. 50. 
Loto. 

20 h- 30. Série : Les amours sous la Révolu- 
tion 1 André Chénier et la Jeune Captive) de 
J.-P. Carrère. Avec A. Duperey. N. SUberg. 
J. Toia. F. Frontul M. Audibert. 

Arrête par erreur par le comité révolu- 
tionnaire en 1794. la poète André Chénier sa 
retrouve dans la prison Saint -Lazare, fl 
tombe aussitôt amoureux d’Attnée de Cgigny 
et écrit l’an de 8e3 plus beaux poèmes, 
l’immortelle « Jeune Captive ». Mats la jeune 
femme n' accordera aucune importance d ce 
« raseur », laid de surcroît. 

22 ta. 5, Titre courant, de P. Sipriot : avec 
Claude Manceron ; 22 h. 15. Emission littéraire : 
Le livre du mois. 

J. Boisrfveaud (l«s Mystères du peuple 
d’E. Sue et les Enfants de Yalta de T. Eliad- 
n pennac). M Puhl-Demanga (le Journal 
d’Bditb de P. Hiohemith. et les Otages de 
l'éternité de G- Ivinsleaia) : F. Xenakis (Les 
oiseaux se cachent pour mourir cte c. aro 
CuUoh et la Passagère de’ l'ExoduS d’A. 
Guet J : R. Vrigny (Une mère russe d’A. 
Bosquet, et la Rage de lire de C.-M. Clvny); 
p. Bouvard (Le vagabond qui passe sous use. 


ombrelle trouée de J. d’Ormesson, et la QJ. 
ou le roman surdoué ' de M. Polocf ; B. Poi- 
rot-Delpech (le Coq de bruyère de M. Tour- 
nier, et Jlileà Verne de M. Sorianoj. 

CHAINE 11 : A 2 . 

14 II, FILM : SI VERSAILLES M'ETAIT 
CONTE, de S. Guitry (1953). Première partie. 
Avec S. Guitry. L. Arbesster, J.-L. Barra ult, 

L. Bert, C. Colbert F. Gravey. G. - Marchai; 

M. Man? u et G.. Pascal (rediffusion). 

L'histoire du château de Versailles, créé 
par Louis XIV i partir d’un pavillon de 
chaste de Loruls 277/. Cette première parité 
S’arrête d 1713. 

15 h. 30. Aulounnini magazine ; 16 . Il, 
Athlétisme ; 18 II. Jeu : Récré A 2 (Gulliver ; 
Robinson Crusoe) ; 18 h. 40. C’est la vie ; 18 h. -55. 
Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 fa. 45. L’heure 
d'été. 

20 h. 30. Feuilleton : Moi. Claude, empereur ; 
21 h. 30. Magazine : Question de temps (Des 
dollars et des hommes). 

Quatre séquences -sur V Amérique : les 
écoles du Bronx : V Amérique bien-pensante : 
Un vieux, ta retraite, et l'argent; les évan- 
gélistes. 

22 fa. 35, Petite musique de nuit : final du 
concerto en ut maieur, de J.-S. Bach, par 
M. Boegner. pianiste, et l’ensemble J. Barthe. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35. Pour les ieunes : 19 h. 5. Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : Alcooliques 
anonymes ; 20 11, Les ïeoz. 


20 h. 30. FTLM ; LA NUIT DE SAINT- GER- 
MAIN-DES-PRES, de B. Swain (I977J. avec 
M. Calabru. M Stauman. C. Dupuy. D. AuteuiL 
A. Mottet A. Alane. 

E» 1951, Nestor Burma, détective privé de 
choc, enquête sur un sot de bijoux dans le 
sixième arrondissement et décomrre la faune 
étrange de Batnt-Germrsin-des-Prét. 

22 h. 20. Ciné-regards ï La pop mosïc au 
cinéma et « Portrait de Romy Schneider ». 

FRANCE-CULTURE 

7 ta. 2. Potelé : Mtareê) Belanger et Jean-Was 
Collette (et L 14 b^ 19 b. 59, 23 h. 50) : 7 ta. 5. 
Matinale» ; 8 ta, ehiwnir» de la* emzulnaon» 
la chanson de Roland ; a 8 b. 32. La maison d.u Dit ; 
i 6 ta. 50. Bcbec au hasard ; 9 ta. 7. Matinée des sciences 
et techniques ; 10 b. 45, Le livre, ouverture sur te vie ; 
Il h. % Le théâtre musical; 12 ta. 5. Parti pris: 
L2 ta. 45. Panorama. 

13 h. so : Concert de l’Orchestre national de cham- 
bre de Toulouse, air. Q. Armand : BAtten (extraits) ; 
14 h. fi. Un livre, des voix . « Le lignage du serpent », 
de U. Cerf; 14 ta. 45. L’éctOe des parants et des 
éducateurs ; 15 II 2, Les aprés-mldl de France- 
Culture ; mercredi jeunesse ; 17 ta. 33. L’opéra contem- 
porain ; c le Prison nier » (Dallaplecoiaa) ; 18 h. 38. 


Feuilleton : « La guerre des sabotiers de Bologne » ; 
29 h- 25. La science en marche (promenade as jardin 
des sciences) ; 

20 h. Festival volx-thâfttras-muslqnes d'aujour- 
d'hui 4 Nanterre... c Procès du Jeune chien », spec- 
tacle musical de H. Pousseur ; 22 ta. 30» Nuits mogzxé- 
Uques_ en direct d’Avignon. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 ta. 3, So direct du Festival de Sainte» : quotidien 
musique ; 9 ta. 2, Le matin des musiciens ; 12 ta., 
Chansons; 12 ta. 33. Sélection concert; 12 h. 40, Jus 
classique & Nice ; 

13 ta. 15, Stéréo service ; 14 IL, Variétés de la 
musique légère : J.-M. Defaye, P. Plot. A. Walgneln : 
P. Dufour; 14 ta. 30. Triptyque... Prélude : Moi art, 
Weber, Bructaner; 15 ta. 33. Le concert du mercredi — 
Bouton Symptaony Orchestra : Ravel. Bartok, Ctaosta- 
kovltch ; 17 ta-, Poetlude : Bctaubert, Usât, MoussorgskL 
Btrauas; 18 ta 2, Musiques magazlnft & Montreux; 
18 b. 45, Jazz tlme & Nice ; 19 h. 35, Kiosque. 

20 h. 30, Sortilèges du flamenco; 21 ta.. En direct 
du Festival de Saintes: Les musiques d'Espagne et 
du Portugal— Misse de la Bats lia. Cererols F. Guerrero, 
S. N unes, J JS. Sn dinar, par le London Oratory Cbair. 
sous la direction de John Boban ; 23 ta, Pranoe- 
Muslque la nuit ; La dernière Image ; 8 h. 5. Escales : 
Tchécoslovaquie. 


Petites ondes - Grandes ondes 


Régulières 


FRANCE - CULTURE, FRANCE- 
MUSlQUE, infoimsnoas à 7 ta. (cuit 
et mas.) ; 7 b- 30 (cuit, et mas.) ; 
S h. 30 (cuIc.) ; 9 h. (cuit. « masj i 


17 ta. 30 (cuit) ; 18 h. lacs) ; 19 h. 
(cuit.) ; 19 h. 30 (mus.) ; 23 b. 55 
(calO ; 0 h. (mus ). 

Tribunes et débats 

FRANCE -CULTURE : 12 ta, 5, 


Jacques Pa&gafl) reçoit Louis Fémnd 
(lundi), jeu -Paul Piéton - Mari» 
(mardi). Alain Dcmomoo (mercredi), 
Pierre Barra a Jeu-Noël Gargacd 
(jeudi), Benotar-Médiin (vendredi). 



En 

• vacances 
pourquoi 
pas i 

le luxe! 

£hez votre concessionnaire Austm Leyland, 


■il 







■1 



; 
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RADIO-TELEVISION 


Jeudi 13 juillet 


CHAINE I : TF 1 

12 b. -30, Le francophonissime ; 13 h. 60, 
Objectif santé : les régimes A la mode : 14 b-. 
Emissions dout les jeunes. 

18 h. 15, Documentaire : les Acadiens i ces 
autres Français du Canada i 18 h. 10, Jeunes 
pratique ; 19 h. 45. Sports : Tour de France 
cycliste (résumé). 

20 h. 30. Série : Le Mutant, d'A. Page, réal 
B. Toublanc-Michel (5 e épisode) : 21 b. 25. Maga- 
zine : -L'événement : 22 h. 30, Série : Caméra je 
(n* 2 : Le professeur d'américain, de P. JeudyJ. 

Lire nos « Kcovter-Voir ». 

CHAINE II : A 2 

14 h., Série s Police story ; 14 h. 55. Anfour- 
d*hui wnftfl-a-yiiiH (et A 17 hJ ; 16 fcu. Tour de 


France > Fi geac-S uper-Besse (en direct); 18 h~ 
Jeu : Récré A 2 (Goldorak t Papivole) ; 18 b. 40, 
C’est la vie ; 18 h. 65. Jeu ; Des chiffres et des 
lettres : 19 h. 45. L'heure d'été. 

20 h. 30. En direct de lOpéra : OteUo, de 
VerdL 

Tira sm m Eaouter-Votr ». 


CHAINE H! : FR 3 

13 h. 35, Pour les leunes ; 1 Ô h. S, Emissions 
régionales : 10 h. 40, Tribune libre : l'Union 
nationale des associations familiales : 20 bu. 
Les jeux. 

20 h. 30. FILM : LA PROMESSE DE L’AUBE, 
de J. Dassin (1970). avec M. Mercouri, A. Dayan, 
F. RaffouL D. H&udepm, Despou J- Martin. 
J. Foret, F. Gravey. P. Vita. (Rediffusion.) 

Evoquée par ton füs f devenu le célèbre 
éartaain Romain Garni, thiatotre tL’une 


juive rosse, mire ardente et passionnée, qui 
fait de ton enfant un homme. 


FRANCE-CULTURE 

7 b. 2, Poésie : Maxwl Bélanger et Jmn-?ves 
Céllette (et è 14 h, 19 fa 55 et 23 fa 50) ; 7 fa 5. 
Ma t in al e s ; B fa, Lee chemins de la connaissance— 
La chanson de "Roland ; 4 8 b. JB, La maison du Dit ; 
A 8 h. 50, La maison de l’eau bleue ; 9 fa 7. Matinée 
de la littérature ; 10 h. 45, Questions en zigzag ; 

11 b. 2, Le théâtre musical ; U h. SL Parti pria ; 

12 h. 45, Panorama ; 

13 h. 80. Renaissance des orgues de France ; 14 h. 5. 
Dta livre, des voix : c Mater DoJoroea ». de J.-C. F an- 
tan et ; 14 h. 45, Les après-midi de France- Culture : la 
scJUmco-nctlcm ; a 16 h. 25. En direct avec- N. Skrotzfcy ; 
Il b. 32. L’opéra contemporain : Œdipe roL de Stra- 
vinski : 15 h. 30, Feuilleton : « La guerre des sa Potiers 
de Sologne * : 19 h. 25. Entretiens avec» F. Perron* 
20 11, e Le Jardin aux betteraves », de R. DubUlard. 


avec VL Bouquet, R. Bouteille et le Quatuor Bemede 
(redlf.) ; 22 h. 30. Nuits magnétiques- en direct 
d’Avignon. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 fa. 3, En direct du Festival de Saintes t quotidien 
musique ; 9 U. 2, La matin des musiciens ; 13 tu. 
Chansons ; 12 h. 40, Jazz classique à N"lçe: 

13 b. 13, Stéréo service ; 14 h„ Dlvertlmento 
(Adam, Bizet, Ctounod) : 14 h. 30. Triptyque... Prélude : 
Couperln. Chérubin], Glordano. Bueser ; U b. 30, 
Musique française aujourd’hui J anse n, Duhamel : 
17 b., Posttude : A Helcha, A. Dvorak : l» b. 2. 
Musiques magazine au Festival de Montreux ; Le h. 45. 
Jazz tune à Nice ; IB a 35. Kiosque : _ 

20 h. 30. OteUo. de Verdi tau direct du Théâtre 
national de l’Opéra de Paris, en collaboration avec 
Antenne 2). Avec les chœurs et Orchestre de 1 Opéra ; 
Lire nos Ecouter-Volr. 

0 h_ 5. France-Musique la nuit» Escalea : 
Boumanle. 


Vendredi 14 juillet 


CHAINE I : TF 1 

9 lu Dénié militaire ; 11 lu Variétés : Bons 
baisers d'hier : il h, 25, Concert : Suite en r£. 
de V. d’indy, la Slnfonieta, opus 52. d'A. Rous- 
sel, et Apollon Musaaète, de Stravinski. 

13 h. SS. Emissions pour las Jeunes. 

14 lu FILM: VACANCES ROMAINES, de 
W. Wyler (1953). avec R. Hepbura, G. Peck, 
E. Albert. H. Power. H. Williams. M RawUngs 
(nouvelle rediffusion). 

En visite officielle d Rome, une prfnoerae- 
kérttièns fait une fugue. Un journaliste, qui 
l’a reouetUle et reconnue. la promène dans 
la ville, espérant un reportaps sensationnel. 

18 h. 15, Evadez-vous avec TF 1 : Otarayuy- 
celnk, celui qui parie bien. 

Un missionnaire Oies les Esquimaux. 

19 h. 45. Tour dé France (résumé). 

20 h. 30, Au théâtre ce soir: La inné est 
bleue, de M. Herbert Mise en scène: R. Clé- 
ment Avec B. Alane. A Bl&ncheteau. D. Cec- 
caldi. J. Steeo. 

One fille pauvre et belle Mette entre un 
jeune architecte et un quadragénaire riche. 

23 lu Feu d'artifice. 

CHAINE II : A 2 

9 h. 15, Revue du 14 juillet (Jusqu'à il lu 
en direct). 

14 lu Série: Le cœur au ventre; 15 lu La 


piste aux étoiles ; 15 h. 30, Sports : Ski i Tour de 
France (Besse-en-Chandeœe - PuydeDômeJi 
16 h. 45, FILM: D’ART AGNAN L’INTREPIDE, 
de J. Haias (1973), avec les voix de F. Perrin, 
M. Duchaussoy. C. Bertrand, M. Elias, P. Pra- 
dier. 

Dessin animé de long métrage, d'après 
lez Trois Mousquetaires, dr Alexandre Dumas. 
Réduction de r intrigue A des aventures de 
bande dessinée. Style post-dimeyen sans 
originalité. 

18 lu Jeu : Récré A 2 (Entre les H en es : 
Robinson Grusoé) ; 18 h. 55, Jeu Des chiffres 
et des lettres ; 19 h. 30. Soif d’aventures ; 
19 h. 45. L’heure d’été. 

20 h. 30, Feuilleton : Ces merveilleuses 
pierres, de R. Boulet avec M. Vltold. A. Che- 
vallier. 

21 lu Emission littéaine ; Apostrophes (Les 
intellectuels et la - petite reine »). 

Avec MM. R. Fallet (Splendeur «t misère 
de René Follet, de J.-P. Liégeois): M. Le 
Bris (l’Homme eût semelles de vent) : L. 
ffueera (le Bai René) : P. Chany (l'Année dn 
cyclisme) ; et la participation de : Y. Berger. 
J.-E. Rallier, A. Blandin et R. Chapatte. 

22 h. 50 : FILM (dné-dub) : QUANDO O 
CARNAVAL CHEGAR (Quand le carnaval 
arrivera), de C. Diegues (1972), avec N. Leao, 
M. Bethania. AM Magalhaes, O. Lara, 
C. Buarque de Holanda (v.o. sous-titrée). 

Quatre chanteurs brésiliens — dont un 
Noir — veulent se produire pendant le Car- 


naval. Divers événe m ents désagrègent le 
groupe. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35. Pour les leunes ; 19 h. 5, Documen- 
taire : Leviathan. La baleine franche en Pata- 
gonie; 20 lu Les feux. 

20 h. 30. Le nouveau vendredi: Carte blan- 
che à Marc Ullmamu. cinq hommes à la une. 

Qu’est-ce qui a marqué la France cette 
armée, s’interroge le journaliste Mare UU- 
mtmri f a chaque événement son homme : 
Michel Rocard pour la défaite de la gauche, 
René Monory pour la nouvelle politique 
économique du gouvernement. Alphonse 
Arzel pour la « maria noira », Maurice 
Bouvier pour la violence et le t errori sme, 
Alain Souchon pour l'évolution des compor- 
tements. 

21 h. 30. D était une fohu. le pouvoir: (Les 
sept vaches maigres du roi Shilluk). 

Un pouvoir qui a ses menaces, un roi qui 
ne peut tomber malade. 

FRANCE-CULTURE 

7 fa. 2, Poésie : Marcel Bf langer et Jean-Yves 
Collette (etàl4h,lflfa55et23fa50>:7fa5, 
M a ti na le» ; 8 h,. Le» chemins de la connaissance— 
La chanson de Roland ; à 8 h. 32. La maison du Dit ; 
fc 8 h. 50. Bchao an hasard ; 9 h. 7. Matinée des 
arts dn spectacle ; 10 h. 45. Le texte et la marge ; 
11 fa. Le théâtre musical ; 12 fa. 5. Parti pris ; 12 h. 45. 
Panorama ; 

13 h. 30, L'aconsmatlqt» pour tons : 14 fa. S. 
Un livra, des voix : c Coco perdu ». de L. OnlUonx; 


14 h. 45, Les après-midi de France-Cul ture_ Les 
Français s’interrogent : les multiplications rituelles 
ou la contrainte de ta mode : 16 h„ Pouvoirs de la 
musique ; 18 h. 30, Feuilleton : c La guerre des 
sabotiers ds Sologne » ; 19 h. 25, Entretiens avec-. 
F. Ferreux ; 

20 h- Relecture : Ernest Cœurderoy. par EL Juin, 
avec R. Langlois. J. Le Glou ; 21 h. 30. Festival volx- 
t h titres-musiques d’aujourd’hui & Nanterre- Musiques 
d’Apergüis; 22 h. 30. Nuits magnétiques — en direct 
d'Avignon. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3 En direct dn Festival de Saintes : quotidien 
musique ; 9 b. 2. Le matin des musicien* : 11 b. 55, 
En direct de Tokyo : «Roméo et Juliette», sym- 
phonie dramatique, opus 17 (Berlioz}, par l'Orchestre 
national de France et les chœurs de Radio-France, 
sous la direction de Lorln MaazeL avec J. Haroarl. 
EL Bufkana, A. Perrin; 

14 fa. 15. Dlverthnanto (Strauss. Nusslo. Chaplin, 
Abraham. Strauss) ; 14 h. 30, Triptyque— Prélude : 
Berlioz. Ibert. Mllfaaud ; 15 h. 32. Musiques d'ailleurs— 
Suisse Italienne - Soi! va Grteonl. Cavadlnl. Quadrentl, 
Mocfa Antn nini. Vengazo ; 17 h, Postlude : Prokoflev. 
Lejeune. Elgar; 18 h., Musiques magasine au Festival 
de Jazz à Montreux; IB fa. 45. Jasa cime & Nice; 

20 h. 30, Da C&po : « Quatuor n» 13 Beethoven. 
Quatuor n“ 12 en ut mineur » (Schubert), par le 
Quatuor de Budapest (1932-1930) ; 21 h. 20. Cycle 
d'échanges franco- allemands : c Symphonie n° 8 en 
en si mineur » (Schubert) ; « Concerto pour violon 
n“ 1 an ré majeur » (Prokoflev) ; « concerto pour 
orchestre » (Bartok), par l'Orchestre symphonique du 
Sadwestfunk. sous la direction d'E. Lelnsdorf : 23 h. 15. 
Da Capo (suite) ; 0 h_ a, Prance-Mu&laue la nuit— 
I&cales : Bulgarie. 


Samedi 15 juillet 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30, Pourquoi ? ; 13 h. 35, Restez donc 
avec noos. 

18 h. 40, Magazine auto-moto ; 19 h. 45. 
Sports : Tour de France cycliste (résumé). 

20 h. 30. Variétés : Show machine ; 21 h. 30, 
Série américaine : Starsky et Hutch -. on ami 
d'enfance ; 22 h. 35. Histoire de la musique 
populaire : AU you need is love. 

CHAINE II ; A 2 

13 h. 45. Journal des sourds et des malen- 
tendants ; 14. bu Série : Le îardin derrière le 
mur ; 14 n. 30, Sports : Tennis (Coupe Davis) ; 
Tour de France : 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et 
des lettres ; 19 h. 45. L’heure d’été. 

20 h. 30, Dramatique : Histoire de voyous Qe 


Casse des Rols Mages), d’après le roman dT. 
Audouard. Féal. D. de La Patellière. 

Devenu bourgeois, ayant des sous, Antoine 
a perdu te sens de l’honneur : lors de son 
dernier « casse », son complice s’est fait la 
malle avec la recette, mais Antoine ne l'a 
même pas recherché. Décidé A se réhabiliter 
vis-d-vis de lui-même et de son meilleur 
ami Gospart, il va organiser avec une mAu-' 
tic scientifique le «cosse» dn coffre d’un 
autre de ses amis. 

22 h. 5, Divertissement : Madlnlna. de M. Par- 
bot. textes et poèmes d’Aimé Césaire. 

On ne peut expliquer la Martinique, ü 
faut la regarder vtvn et r écouter attenti- 
vement. Cette émission tournée enti èr e m en t 
en extérieurs présente de grands artistes de 
l’Os aux fleurs . 

23 h. 02 , Petite musique de nuit : Causons 
per sonare n" 2. de G. Gabrieli. par l'ensemble 
de cuivres de l Orchestre phiL de Strasbourg. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 35, Pour les Jeunes ; 19 h. 5. Emissions 
régionales s 19 h. 40. Samedi entre nous : 20 II, 
Les Jeux. 

20 h. 30, Téléfilm : Le fantôme de CanterviUe, 
de W. Miller, avec D. Niven, L. Robson, J. WMt- 
more, d’après O. Wilde. 

21 h. 30, Aspects du court métrage français : 
Mtama Kati ; la Tâche. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie ; Marcel Bélanger et Jean-Yves 
Collecte (et A 14 h, 19 h. 53, 23 h. 50) ; 7 h. 5, Matinales; 
8 II. Les chemins de la connaissance— regarda but la 
eclence ; S 8 h. 30, 78— 2000, Comprendre aujourd'hui 
pour vivre demain ; 9 h. 7. Matinée du monde contem- 
porain; 10 b. 45, Démarchée; U fa. 2. La musique 
prend la parole ; 12 fa. 5, Le pont des arts 

14 h. 5, flamprils de France-Col tore ; Alx-en- 
Frovence, trentième anniversaire; 18 h. 20, Quatre 


siècles de mualqne de chambre ; 17 h. 30, La Charte 77 
et les droits de l’homme an Tchécoslovaquie : les 
cbartfates parlent ; 

19 h. 25, Avignon ultra-son. Jusqu'à M heures. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 fa. 3, Musiques pittoresques ; 7 fa. 40, Equi- 
valences ; 6 fa-. Studio 107 : Festival d’Evlan. les 
pionniers de Sona; 9 fa, 2, Ensembles d'amateurs: 
concours de chorales du Festival de Montreux 1977 ; 
9 h. 45. Vocalises; U b. 15. Les Jeunes Français sont 
musiciens : élèves du conservatoire d'Anvers ; 12 hu 40. 
Jazz, s’il vous plaît ; 

13 fa. 80. Chasseurs de son stéréo ; Une fête des 
fêtes; 14 tu, Dn choix forcément subjectif des bons 
disques de l’année; 18 h. 32. Après-midi lyrique : 
Donlzetti ; 

21 II, En direct du Festival de Saintes : les musi- 
ques d'Espagne et du Portugal : « Les Scfaolar » ; 
23 tu, France-Musique la nuit— Jazz forum, jazz sur 
scène; 0 fa. 5. Manhattan; Concert de minuit— John 
Cage. B. Mather. L. Boquln, E. Varna. 


Dimanche 16 juillet 
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CHAINE I : TF 1 

9 h. 15. Emissions philosophiques et relï- 

f ieuses : A Bible ouverte ; 9 h. 30, La source 
e vie» 10 fa, Présence protestante; 10 h. 30. 
Le four du Seigneur. 

12 b-, La séquence du spectateur; 12 h. 30, 
La bonne conduite ; 13 h. 20, Orque ; 14 h. 10, 
Variétés ; 15 h.. Série policière : Section contre- 
enquête (n* IL l'Accident) ; .15 h. 55, Tiercé ; 
18 h- Sports: Tour de France cycliste (16* 
étape) ; 17 h. 30, Grand prix automobile de 
Grande-Bretagne ; 17 h. 40, Série : La conquête 
de l’Ouest (n a 3) ; 19 h. 15, Les animaux du 
monde ; 19 h. 40, Sports : Tour de'France cycliste 
(résumé). 

20 h. 30. FILM : IMPOSSIBLE— PAS FRAN- 
ÇAIS, de R. Lamoureux (1974), avec R. Lamou- 
reux, J. Lefebvre. P. Mondy, P. Tornade. M. de 
Vendeuil C. M&urier. 

Trois braves types, ex-eMmeurs. ex- 
détectives. camionneurs improvisés, trans- 
portent de Barcelone au Havre 300 tonnes 
de malachite, pour gagner une fortune. 


22 h. 5, Arcana i La guerre des coins. 

23 h. 10 , Coupe Davis (résumé). 

CHAINE II : A 2 

14 bL, Sports : Tennis (coupe Davis) ; Nata- 
tion (championnats de France); 18 11. Cirque 
du monde : Pays-Bas ; 19 tu Stade 2. 

20 h. 30, Variétés ; Les fruits du succès. 

21 h. 50, Fenêtre sur— les enfants en question 
(la vraie parole). 

22 h. 35. Petite musique de nuit : étude n” 10 
en la bémol majeur, opus 10 , de Chopin, par 
E. Fiaikowski. piano. 

CHAINE III: FR 3 

18 h. 35. Série ethnographique: Il était une 
fois— le pouvoir (Les sept vaches maigres du 
roi Shilluk). d'E. Verhaegen. reprise de l'émis- 
sion du 14 Juillet. 

17 h. 30, Espace musical; 18 h. 25. Cheval 
mon ami ; 18 h. 50, Plein air; 19 h. 20. Spécial 
DOM-TOM: 19 h. 35. Feuilleton: Lassie, chien 
fidèle. 

20 h. 5. Téléfilm : Le pays d’où Je viens, réaL 


D. Sanders (première partie). 

Divertissement musical en page dfOc, avec 
Charles Trenet et Madg Mesplé. 

21 h. 35. L’homme en question t Claude 
Lelouch. 

22 h. 35, FILM (cinéma de minui t, c ycle 
les stars féminines). LE DROIT D’AIMER, de 
J.-S. Robertson (1929), avec G. Garbo, N. As- 
ther, W. Albright, J. Mac Brown. D. Sébastian, 
L. Chandler (muet, n.). 

One jeune tUle de ta bonne société de 
son- Francisco tait un mariage de raison 
après pas mal da liaisons éphémères. Un 
homme qu’eue a aimé passionnément répa- 
rait dans sa vie. 

FRANCE-CULTURE 


,7 h. 4 Fatal*: Marcel Belangsr et Jean-Yvee 
Oolletto (et à 14 h et 20 fa. 5) ; 7 h. 7. La fenêtre 
ouverte ; 7 fa. 15, Borizon, magazine religieux ; 7 h. 40, 
CfaMseura de non ; 8 lu, Orthodoxie et chrietlantezne 
oriental; 8 h. 30, Service protestant; 9 b. 10, Ecoute 
Israël ; 9 fa. 40, la Grande Loge de France ; 10 fa., Messe ; 
îî La musique et les znote : sept opéras de Mozart ; 
12 fa. 5, Allegro; 12 b. 45. Concert : Quintette Pro 
Arte de Monte-Carlo ; 

14 h. S, le Comédie- Française présente : « T aima », 


Nouveau Carré : « Sonate en la mineur n* 8 • (Mozart); 
« Wanderer Fantaisie » (Schubert) ; « Etude de concert 
et élude d'exécution transcendante n" 10 » (Liszt) ; 
«Scherzo n« 2 opus 31 » (Chopin) ; « Pea d'artifice » 
(Debussy) ; 17 h. 30, Rencontre avec Jean Macalgne ; 
18 fa. 30. Ma non troppo : IB h. 10. Le cinéma des 
cinéastes ; 

-n. Festival Volx-Théfttre-Mualquea d'aujour- 

d'hui à Nanterre : « Histoire de loups ». opéra de 
G. Aperghis ; 23 lu, Black and blue ; 23 h. 50. Poésie : 
Bernard DelvalUe. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 fa. 3, Le kiosque A musique; 8 h. Cantate; 
9 ta. 2. Musical graffiti ; 11 fa. En direct de la cathé- 
drale Saint-Etienne à Vienne, ofrice International eélé- 
. par le cardinal Kônlg ; 12 h. 40, Opéra- bouffon ; 
« le Braconnier de Lortclng » ; 

14 h-, La tribune des critiques de disques ; 17 h_ 
«“S*; Mozart. Schubert, Beethoven. 
: ** h- Musiques chorales ; 19 b. 35, 
Jazz vivant: en direct du Festival de Juan-les-Plns ; 
21 fa. E n direct du Festival de Saintes— Les raual- 
e ï. dU : !■ Renaissance en 

P" , 1 ensemble Mesperlon XX ; 23 b.. 
lB nuJt „ ; Groupe de musique expérl- 
SSÏÏ # 5. Concert de minuit ; 

Juefl, Hobbs, HezidrlXp 


Lundi 17 juillet 


Les écrans francophones 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. Le francophonissime : 13 h. 45, 
Emissions pour les Jeunes. . , . _ 

18 h. 15. Documentaire : Miroir ae la Rassie ; 
10 h. 10, Jeunes pratique : 19 h. 40. Les métiers 
de l'insolite : les mannequins hommes. 

20 h. 30, FILM : BUNNY LAKE A DISPARU. 
d’O. Preminger (1965). avec C. Lynley. K. Dul- 
lea, L. Olivier. M. Hunt N. Coward. A Massey. 
(N. Rediffusion.) 

A Londres, une petite HBe que personne 
r? a vue ni ne connaît — sauf sa mère et 
son oncle — disparait le iow de son entrée 
ù l’école maternelle. 

22 h. 15. Portrait : Les grandes personnes. 

de J. Frappât (IL - Carole Duquesne et Mario 
Gonzales) . 

Lire notre ajrtide page IL 

CHAINE 11 : A 2 

14 tu Série ; Police story 15 h-. Aujourd’hui 
magazine ; 18 lu Jeu : Récré A 2 ; 18 h. 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres : 19 h. 45. L’heure 
d'été. 

20 h. 30. Portrait : Georges Brassens. 

Pour la première fois, Brassens reçoit les 
caméras de télévision chez lui. 

21 h. 35. Emission littéraire : -Lire, c'est vivre, 
de P. Dumayet : le Père Goriot, de Balzac, réal 
H. Basle. 

Lire notre article page 11. . 

22 h. 40. Petite musique de mût : Quatuor 
n° 12 en ut majeur, quarte ttsatz, de Schubert, 
par le Quatuor bulgare. 


CHAINE III : FR 3 

19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 40. Pour 
les jeunes ; 20 h.. Les Ta ux. 

20 h. 30. FILM : RIVALITES. dEd. Dmytryck 
(1964), avec S. Hayward, B. Davis. M. Connors, 
J. Heatherson, J. Greer. G. MçReady. 


Une adolescente a tué Vantant de sa mère. 
Elle refuse d'expliquer les raisons de son 
ortme. Pour le comprendre, on remonte dans 
le passé - de ses parents divorcés. 

FRANCE-CULTURE 

7 fa 2, Poésie : Bernard DelvalUe (et & 14 fa, 
19 h. 35 et 23 h. 50) ; 7 h. 5, Matinales ; 8 fa., Les 
chemina de la vienne et ras prophètes; 

à 8 fa 32. L'attachement ; fc 8 fa 50. Echec au hasard ; 

9 fa 7, Les lundis de rfalmolro : le moulin è vent 
et le meunier dans la société française traditionnelle ; 

10 fa. 45. La texte et la marge ; 11 fa 2. En direct 
d'Avignon— Evénement-musique ; 12 fa 5. Fart] pris: 
12 fa 49. Panorama ; 

13 fa 80. Atelier de recherchés Instrumentales; 
14 fa 5, Ün livra, des voix : « la Dernière Femme et 
la Prochain Combat », de M. CoOno Lopez ; 14 fa 45, 

Les après-midi de France-Culture- L'tnvRé du lundi ; 

17 fa 32, Ltbffr-parcoun récital : Quatuor n Pastor 
Fldo; 18 h. 30, Feuilleton ’ « les Amours de Psyché ». 
da B. de In Fontaine: 18 fa. ZS. Présence des arts; 

20 b, « Mouchoir de n nages », de T. Tzara, avec 
B. Blasas, D Voile, S. Frey (rediffusion) : 21 tu 
L'autre scène ou lee vivants et les dieux; 22 fa K). 
Nuits pas piles.. En direct d'Avignon. 

FRANCE-MUSIQUE 

Th. t, Quotidien musique ; 9 fa 2, Le matin des 
musiciens : 12 fa. Chansons ; 12 fa 40, Jazz clanique ; 

13 fa 15. Stéréo-service : 14 fa, Dlvertimanto (Dvo- 
rak. Fauré. ECndslar, May. Mllfaaud) ; 14 fa 30, 
Triptyque— prélude: B.-M. Cernobonky. Boueewu. 
UousBorgeks ; 15 fa 82, Portrait d'un musicien fran- 
çais i J.-M. Damne ; 17 b- Poetlude : Bonegger. Pro- 
kofiev, Brahms ; 18 fa 2, Musiques msgazlne au 
Festival de J&zs de Montreux; 18 h. 45. Jazz cime è 
Juan-les-Plns ; 19 fa 35. Kiosque: 19 fa 40. Concours 
international de guitare; 20 tu Lea grandes voix, 
hommage an ténor Bcnjamlno GlgU : 

20 fa 30. Radio Philharmonie Orchestra, dlr. Jean 
Fournet, . schistes Joerl Jerogof— « Mouvements . rétro- 
grades » (ion de Leçon) : « Rhapsodie s (Baehma- 
ninov) ; « Symphonie en ut majeur » (Paul Dukas) ; 
22 fa 30, France-Musique la nuit : Manhattan— 
l’Amèrtque du Nord à la rechercha ds sa propre culture 
occidentale, un certain humour plnce-aans-rlre. 






TELE-LUXEMBOURG : 20 

A vous de Jouer, milord ; 21 
Johnny Guitare, film de N. & 
TELE - MONTE - CARLO : 2t 
Swltch ; 20 fa 85, La bulle : 21 h 
le Mataf. film de a Leroy. 

TELEVISION BELGE : 19 fa 
Les belles manières ; 21 fa 25, U 
que-rencontre. 

TELEVISION SUISSE ROMAN) 

19 fa 50, La ligna da dêmarcsti 

20 fa 20, nos vies sont en ; 

21 fa 10, Snpar-stor ; Raque! W< 


Mardi 11 juillet 


TELE - LUXEMBOURG : 20 fa, 
Marcus Welfay ; 21 fa. Paracelse, 
film de G. W. P abat. 


TELE - MONTE - CARLO î 20 fa, 
La Planète des singes; 20 b. 55, 
Jeux ; 21 fa 10. Pablito A New-York. 
Hlm de L. Vajda. 

TELEVISION BELGE : 1Û fa 55, 
Les oentien dn monde : 21 fa 5, 
Commissariat ■ spécial 41 ; R.T. bis, 
20 fa 5, Lady ROler, (Dm de Rayoel 
BUtfa 


20 fa 20, Les Folles Offen) 

21 fa 15, En direct aveo- 


Mercredi 12 Juillet 

TELE-LUXEMBOURG : 20 fa, La 
Brigade des maléfices; 21 fa, un 
amour de sable, «i™ de Ç. Lara. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 fa. 
L'homme invisible : 21' fa îfa jfo- 
gamba, film de J. Ford. 

TELEVISION BELGE : 19 fa 55, Un 
millio n de dollars en fumée— ; 
R.T. bis ; 20 fa 5, Les évasions 
célèbres; 22 fa, Françoise, Martine. 
Claire et les autres. 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 fa 5, Jeux Bans frontières ; 

21 fa 30, Histoire de l'aviation. 


Jeudi 13 Juillet 


TELE -LUXEMBOURG : 20 h„ 
Boney : 21 fa, La Même vert de 
gris. fQm de B. Border! e. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h~ 
Marcus Welfay ; 20 fa 55. Jeux ; 
21 fa 10, Ma vie est une chanson, 
film de N. Taurag. 


TELEVISION BELGE : 20 fa 5, 
la Marche sur Rome, nim «je 
D. Rlsl ; R.T. fais. Les évasions 
célèbres : 21 fa. UÆ-A. 200. 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 fa 20, Le voyage de noces; 

21 fa 35, La corda au cou. 


Vendredi 14 juillet 

TELE-LUXEMBOURG : 20 h„ 

Sauve qui peut ; 21 fa, Zaeie 
le métro, film de L. Malle. 

TELE -MONTE -CARLO : 20 b. 
Les Brigades du tigre; 20 fa 55, 
Jeux ; 22 fa 10, Une balle signée X . . 
film de J. Arnold. 

TELEVISION BELGE : 19 fa 55, 
. . Le Prisonnier ; 20 fa 45, Euro 9. la 
" altuation sur l’ensemble de l’énor- 
gla pour l’Europe. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 fa 20. La fureur des hommes, 
film de EL Hathaway; 21 fa. 55, 
Angels Davis, l'enchaînement. 

Samedi 15 juillet 

TELE - LUXEMBOURG ; 20 fa, 
Chaparrsl; 21 fa. Posa sport pour 
Prntaco, film de M. Cornélius.- 

TELE - MONTE - CARLO : 20 tu, 
Sam Code ; 20 fa 55. Jeux : 21 fa 10, 
L'Homme au cerveau greffé, lUm da 
J. DenloUValcxoze. 


TELEVISION BELGE : 20 fa, La 
monde dea animaux ; 20 fa 25, 
Junior Bonnet, film de S. Peo- 

klmpafa 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
2© fa. 15, Hippodrome, variétés; 
21 h- la. Commissaire Moulin, Police 
Judiciaire. 


TELE -LUXEMBOURG : 20 fa 
Splendeurs et misères des court! 
aanes ; 21 fa. Pierrot te Fou. flli 
d e J. -L. Godard. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 fa 11 
L’homme de 1er; 21 b. 5, Jeux 
21 h. 15, L'homme qui rit (2- partie! 
H lm de J . Kercfabroo. 

TELEVISION BELGE : 20 fa 11 
Variétés ; 21 h» Jacquou le Cro 
q uant. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE 

19 ta. 45, L'orangé de ainq Uwes 

20 h. 40, La collection ; 21 h. 41 
Concours international de musiqu 
da TARD da Munich. 


Lundi 17 juillet 

TELS - LUXEMBOURG : 20 fa, 
A voua de Joner Milord ; 21 h™ La 
Charge de la brigade légère, nim 
d e T. Richardson. 

TELE - MONTE - CARLO ; 20 fa, 
Btvitoh : 20 h. 35. Jeux ; 21 fa TO. 
La Belle de Rome, r»™ de L. 
C omencln L 

TELEVISION BELGE ! 19 fa. 55, 
Une place forte, de Pierre Morutiers; 

22. h. 20. Musique-Rencontre ; 
R.T. bis ; 20 h, 5, Les évasions 
célèbres ; 21 fa, De mémoire 

d'homme. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

19 fa 50, La ligna de démarcation ; 

20 fa 20, Nas vies sont en Jeu ; 

21 fa 10. JFostival de Jazz da Mon- 
treux 1978. 
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L’EXPULSION D’UN « SQUAT » DANS LES CÊVENNES 

«DÉFENSE D’ENTRER, PROPRIÉTÉ PRIVÉE» 


SOCIETE 

— UN PÈRE ET LA DROGUE 

O mon fils, 6 ma peine ! 


L E chemin se perd vite der- 
rière le massif, mai»; on 
aurait pu les voir venir de 
loin. A peu près du dernier 
virage de la comiche : quarante 
fu si ls » en fil indienne sur le 
sentier et qui malgré leurs ruses 
de Siaux, ont réveillé les chiens. 
Quarante gendarmes, venus 
d’Aiès, de Mende, de Marvejols 
et de Florac, pour expulser les 
Jeunes * occupants sans droit ni 
titre » du hameau abandonné de 
Rabies. Us s’essoufflent sur la 
pente rocailleuse, juste en face 
de la montagne de Bougés, der- 
rière leurs gradés, l’huissier et 
les propriétaires. 

A 7 h. 30, en ce matin d’été, 
Marc, Pascal, Elizabeth et Leurs 
compagnons sont poussés dehors. 
Pour gagner du temps, les gen- 
darmes Jettent leurs biens par 
les fenêtres. Le « squat » des 
mnAanns du bas prend fin lamen- 
tablement. Les gendarmes se 
querellent. Certains estiment 
que, malgré tout, on pourrait 
empiler correctement les objets. 
Le soleil se fait plus chaud. 
Sueurs. II faut rattraper les cin- 
quante chèvres effrayées par la 
maréchaussée et qui ont remonté 
tout le pré haut. L’une des pro- 
priétaires veut porter plainte 
pour * un vol de poubelle devant 
la porte ». Discussions. On cloue 
les panneaux « défense d' entrer - 
propriété privée » et an cade- 
nasse les portes. 

« Nous avions pensé opposer 
une résistance passive, raconte 
Marc. Mats devant ce spectacle 
noua sommes restés les bras 
ballants, incapables de pro- 
tester. » Qui ne s'est fait expulser 
une fols ne peut sentir ce poids 
dans l’estomac. Certains policiers 
tentent de se justifier. L'un d’eux 
explique même qu’à son avis 
c C était bien de faire revivre cet 
endroit déserté ». Puis, les forces 
de police se repliant en bon 
ordre, laissant tes expulsables 
expulsés. Pas question pourtant 
de renoncer, c Ceux de Rabies » 
s’installent H»n« les Wiaianng du 
haut et occupent à neuf la seule 
pièce viable. Le propriétaire de 
cette partie du hameau est le paie 
national des Cévennes. Portera- 
t-il plainte A son tour ? Les 
e parisiens » membres de la 
communauté qui font parvenir & 
Rabies le fruit de leur travail 


dans l’électronique ou le secré- 
tariat vont venir « discuter des 
choix gui s'imposent » avec les 
c agricoles ». 

Le site de Rabies ferait, c’est 
vrai, un c Fort - Chabrol » 
acceptable: Accroché à ml -pente, 
barrant l’accès de la vallée, le 
hameau ressemble h un fortin. 

Mais A tout prendre, mieux 
vaut la manière douce. Quand, 
en décembre dernier, ils ont eu le 
coup de foudre pour ce coin 
perdu, enfoncé au fond d’une v al- 
lée proche du col de Jolcreste 
(à 20 kilomètres de Florac), les 
« communautaires » pensaient 
qu’on pouvait vivre et cultiver ces 
50 hectares de terre qui longent 
les ruisseaux ou reconquérir tes 
terrasses dans la montagne Pour 
subvenir aux besoins des adultes 
et des enfants du groupe. Us vou- 
laient diversifier leurs produc- 
tions et créer, à côté de l’élevage 


de chèvres et de la fromagerie, 
des ateliers de menuiserie et 
d'électronique. Les propriétaires 
des maisons basses ont refusé de 
louer. Alors, comme ils ne pou- 
vaient pu et ne voulaient pu 
« acheter au prix touristique », Us 
se sont « réappropriés collecti- 
vement Rabies ». 

Depuis l’expulsion, les Céven- 
nes commentent ce crime de 
Iése-propriété. « Ce sont des 
gitans, des hippies », laooe la 
libraire de Florac. Us vivent nus, 
ne se lavent pas, font l’amoar en 
groupe, sont venus envahir le 
vieux pays. Une horde salé et 
chevelue, la tête pleine des plus 
noires intentions, venue du Nord 
narguer, chez eux, les derniers 
héritiers des candsarda. c C’était 
scandaleux que le pasteur du 
CoHet-de-Dèze leur prête le tem- 
ple, pour leur fête de solidarité. 
Danser dans un sanctuaire t » 


« là, c’est du vol ! » 


Mais « ceux de Rabies > paient 
davantage encore le fait d’avoir 
pris les terres et les maisons « des 
pas très riches *■ Les propriétai- 
res des maisons du tes avalent 
leurs raisons de refuser de louer, 
toujours bannes, toujours impé- 
nétrables. Le frère espérait 
remonter un jour à Rabies, mal- 
gré son âge et son état de santé. 
Sa sœur voulait vendre. Inatta- 
quable. Ah I si les c squatters » 
s’étaient attaqués aux gros pro- 
priétaires, & ceux qui font de 
chaque parcelle un bien de spé- 
culation, prêts à revendre la 
vieille terer huguenote aux Hol- 
landais ! 

€ Mais là, c’est du vol ! » 
estime un paysan de la vallée 
haute. Le vol du bien familial, du 
dernier héritage, des derniers 


faire le fotri sur la montagne. » 

Solidaires, encore, les c néo- 
Cèoenôls », étrangers installés 
depuis plusieurs ennéen, comme 
lés restaurateurs du col de Jal- 
creste ou la pharmacienne du 
Collet. Ceux qui se sont heurtés 
& l‘« hermétisme cévenol ». Ceux 
qui, comme Pascal et ses compa- 
gnons, comprennent mal que les 
Cévennes, se sentant mourir 
depuis un demi-siècle, 1e répétant 
à qui veut l’entendre, n’admet- 
tent pas ces quelques fous, volon- 
taires pour faire revivre ce coin 
de cimetière. 

Sans l’expulsion et la montée 
des rumeurs, la communauté de 
Rabies aurait peut-être posé os 
problème nouveau, soumis à la 
discussion générale entre Salnt- 
Jean-du-Gard, Florac et Salnt- 


A PBES -sfc ans «f enter 

on a besoin d’écrire pour 
mettre de l’ordre dans 
sas Idées, pour espérer qu’appa- 
raisse enfin le sens de l'aven- 
ture. M. Jacques Guidon, chef 
du personnel d’une entreprise 
parisienne, vient de publier ses 
carnets d'infortune sous le 
tlthre Car enfant qui sa dro- 
gua, c’est le mien, il retrace 
dans ce livre l'histoire de la vie 
familiale bouleversée, depuis 
qu’à l’âga de quatorze ans son 
fila Didier a fumé son premier 
■ Joint » ; las fugues à Amster- 
dam, les retours épisodiques. les 
colères, les disputes, les dé- 
parts, les angoisses. le ■ deal », 
le Juge des enfants... tout l’Iti- 
néraire commun aux parents de 
toxicomanes. La recherche du 
père contre ta quête du fl! s ; 
on peut craindre qu’elles ne se 
croisent jamais. 

M. Jacques Gulllon veut donc 
renouer le dialogue perdu svac 
Didier, son fils, qui a tâché (e 
monde pour ses «tripe» èt ses 
«good vtbs». C’est la raison 
même de son livre. Course Incer- 
taine cependant, car' Jacques 
Guillon souffre et s’essouffle à 
chaque vision, à chaque retour. 
• Ce n’est pas un hlppy, écrit- 
il, mais un vagabond do quinze 
ans et demi, la suis fasciné par 
ses pieds nus. Ils symbolisent 
fout ce qu’il est devenu, ce qu’l/ 
a abandonné ; tout ce qu’il e 
rejeté de notre affection, de notre 
éducation. • 

■ Pourtant Didier fera accomplir 
rinconcevable : c’est pour lui 
que son « bourgeois » de père 
parlera avec des clochards, se 
retrouvera dane un bouge 
d'Amsterdam enjambant les 
corps allongés des toxlcoa, qu'il 


attendra cTIntenninablBS heures 
dans les commissariats. U. Jac- 
ques Gulllon supportera toutes 
les épreuves. Jusqu'au jour où 
un ami de Didier lui fera com- 
prendre « une chose fondamen- 
tale • : -Val accepté que Didier 
ne soft pas celui que f avals rêvé 
depuis quinze ans.» Catholique 
— orthodoxe, pratiquant, respec- 
tueux du travail et avide de pro- 
motion sociale. M. Jacques Guil- 
lon pourrait-il aller plus loin ? 
Il a franchi des années lumière, 
mais El n’a pas encore atteint 
Didier. Son file lui propose une 
cigarette de haschisch, Jacques 
commence à le fumer « conscien- 
cieusement », mais il la rejettB 
à mi-course : * Cest là le geste 
que mon fils me reprochera le 
plus souvent » 

c Justifier mou être ! » 

Le livre permettra-t-il ce rap- 
prochement Jusqu’alors manqué? 
Deux univers : tes phrases 
justes, bien frappées, du père 
côtoient lea poèmes de l'ado- 
lescent. dont la vision du monde 
es. renforcée par la drogue. 
« «Ta/ soif, son de beauté et de 
pureté criante de vérité. J’ai 
soit, mais je sais où se trouve 
fa source et te connais le che- 
min qui y mène. • Comment ra- 
mener tarit de convictions dans 
les filets du raisonnable? La 
lutte ne peut être qu’âpre et Im- 
pitoyable. Didier est Injurieux. 
Didier fait, les quatre cents 
coups. Didier rave ge la maison, 
Didier vole ses parents, Didier 
ne cesse de se défendre et de 
remuer au bout de la Ugne. A 
aucun moment M. Jacques GuH- 
lon n’est ébranlé dans ses cer- 
titudes, son inonde, sa vie de 


témoins, même moribonds, d’un Privât Car la « réappropriation ^ __ r . _ -r»r\T n 

passé de misère et d’orgueil, coüecttve » de terre, dons une Jj\] \f\Jxtz MJ&j MjA ÉrAKxJLtJC* 


famille. Didier, lui, est -accusé 
en permanence, et quand, pour 
finir, son père lui passe la pa- 
role, le fils aimant ne sait 
qu’écrire pour son plaidoyer : 
« On me demande de lusütter 
mon être /• 

« O mon fils, ô ma peine! •, 
pourrait s'exclamer M. Jacques 
Gulllon su contredisent le vieil 
Horace. Il appelle, après bien 
d’autres secours, celui de récri- 
ture afin de reprendre son en- 
tant aux dèmona qui le lui ont 
enlevé. Seuls les poèmes du 
fils heureusement retraneerffs 
par le père rétablissent r équi- 
libre sans lequel (e dialogua 
aurait été compromis. 

L'in 1ère t du témoignage ne 
vient-il pas du fait que le plai- 
doyer du père se bute et se 
brise sur les Incantations du 
fils et qu’ainsi se propagent, en 
ondes concentriques, de nou- 
velles Interrogations ? « En lisant 
toutes ces lignes, Fai eu rim- 
pressfon que fe n’àta/s qu’on 
toxico l et je ne suis pourtant 
pas que cela 1 », s'écrie pour 
finir Didier • ,rès avoir lu le 
manuscrit de son ' père. Il ne 
s'agit donc pas tant du récit 
d’un drogué que du même conflit 
quotidien et social où les fils 
et les pères affrontent leurs cer- 
titudes et meurtrissent l'amour 
qu’ils se portent Vouloir com- 
prendra ne suffit pas pour com- 
prendre. Didier garde son 
énigme, Jacques son autorité. 
• Car enfant qui se drogue —, 
non cet enfant qui refuse. » 

CHRISTIAN COLOMBANL 

* Editions du Seuil. 170 pages, 
35 F. 


TÉMOIGNAGE 


« Vous croyez que c’est le cœur 
gai qu’on abandonne nos mas ? », 
dit encore le paysan. 

Les e squatters » de Rabies ont 
malgré tout Quelques alliés. Le 
laitier de Rouve. un berger, deux 
ou trois paysans qui aiment la 
détermination « des jeunes 
étrangers ». s Belle folie, dit l’un 
d'eux, que de vouloir s’installer 
là-haut à neuf personnes. Ils 
peuvent à peine cultiver 50 hec- 
tares. Les vieux sont partis 
parce qtfüs ne pouvaient plus 


région où les jeunes ne peuvent 
plus reprendre les exploitations, 
faute de pouvoir s’endetter, est 
un thème propre à faire naître 
l'explosion. Le phénomène est 
connu en Italie du Sud où les 
« marginal! » de la révolte de 
1976 occupent des terres incultes. 
L’an dernier, les jeunes agricul- 
teurs de Florac se sont opposés, 
en vain, à la vente d'une pro- 
priété. Prix aux enchères : 2 mil- 
lions de francs. 


Quelque chose de bizarre En Belgique aussi... 


PHILIPPE BOGGIO. 


(Suite de la page 9.) 

On vous répond : « (Test par- 
ce que tu cherches le pouvoir. 
Quand on a réglé ses comptes 
avec le pouvoir, y a plu* de 
problème.-» 

On n'en finirait pas d’allonger 
le bêtisier actueL Parler devient 


de plus en plus coton. Quand ça 
vous arrive, attention à la mar- 
che. neuf fols sur dix vous ris- 


Un lecteur de Paris nous écrit : 
Je franchissais te jeudi 
15 juin 1978 la frontière aile- 


LA VIE DU LANGAGE 


Chances et risques du français hors de France 


L A situation du français dans 
le monde (et en particulier 
hors de France) reste, pour 
la plus grande partie de l'opi- 
nion, un continent Inconnu, ou 
au mieux très mal connu. Com- 
bien d’entre nous savent qu’il 
existe aujourd'hui, hors 9 de 
France, près de trois mille « ti- 
tres », journaux, revues, publi- 
cations. qui vont du modeste 
Courrier de Saint-Hyacinthe, au 
Québec, et bulletins locaux plus 
modestes encore, aux quotidiens 
internationaux les mieux « co- 
tés »? 

L’exposition organisée à Alen- 
çon (Archives départementales, 
17-30 juin), sous le patronage de 
tOme en français, par l’Union 
Internationale des journalistes et 
de la presse francophone (Il ne 
pouvait présenter qu’un nombre 
restreint de titres, pour la plupart 
d’Afrique noire : le Soleil (de 
Dakar), Fraternité-Msdn (d’Abid- 
jan), quotidiens, sont les plus 
connus. Mais Sengo et Btumbe 
(Congo-Brazzaville), le Réveil (de 

Beyrouth), le Devoir (Montréal). 
Chaab (Mauritanie), Togo-Presse, 
la Courrier-Sud, de Toronto (Ca- 
nada, ou le Calltomlan des 
Etats-Unis, dix titres un peu à 
l’aventure sur les cent qui méri- 
teraient d’être nommés, manifes- 
tent, à travers les Inévitables 
difficultés qui sont celles de 
toute presse écrite dans le 
monde, la remarquable vitalité de 
ce même métier fait dans la 
même langue. 

Le rôle de la presse écrite 
dans l’existence (et la plus ou 
moins bonne santé) de ce qu'l» 
est convenu d’appeler la «fran- 
cophonie» est déterminant â un 
double titra D’abord, elle est 
l’indice le plus sûr (et sans doute 
le seul crédible) du vouloir d une 
communauté de conserver notre 
langue comme signe d’identité 
culturelle et moyen d'expression 
privilégié. 

En second lieu, la presse 
écrite est aussi le eeul moyen, 
pour une communauté de langue 
française Isolée, de se prouver 
que cet isolement n’est pas une 
tare rédhibitoire qui rendrait 
inéluctable une divergence de 


plus en plus grands entre le 
français - local • et te français 
• international ». Toute commu- 
nauté francophone, dès qu'elle 
est tant sort peu éloignée du 
foyer de la francophonie (Paris, 
par la force des choses) a bien 
conscience de parier • son • 
français, ni meilleur ni pire que 
le français centrai, mais diffé- 
rent Encore faut-il que la dif- 
férence n’amène pas,- en s'ac- 
centuant, ces situations confuses 
dans lesquelles une commu- 
nauté n'a plus de français pto~ 
guistlquement pariant), que sa 
conscience plus ou moins 
confuse de « parler français » 
sans trop se demander « quel • 
français. 

A cet égard, la presse écrite, 
dont le système linguistique est 
nécessairement conservateur (ce 
n'est pas à nous, bien sûr. de 
le nier I), 8 l’avantage de sas 
défauts. Quand l’évolution de la 
langue pariée prend des allures 
de bouleversement anarchique, 
le conservatisme de la langue 
écrite (et d’abord de la presse) 
sauvegarde l'essentiel. 

Autant de raisons de souhaiter 
que le public en soit mieux 
Informé, et de se réjouir de l’ini- 
tiative de M. La Comec. préfet 
de l'Orne, qui a déjà à son actif 
l’action efficace et discrète 
menée dans son département 
Une exposition-rencontre sur le 
même thème, plus Importante, 
doit se tenir à Bruxelles (Mai- 
son de la francité) du 16 au 
27 octobre. 

En Afrique noire 

Au sommaire du n* ISS 
Quillof) du Français dans le 
monde (2), une étude de 
L-J- CaJvet sur ce thème en 
dégage les éléments essentiels 
d’un point de vue socio-llngute- 
tfqué. 

Il n'est plus guère possible de 
dissimuler sous des propos ré* 
t boriques ou complaisants l’am- 
biguïté du terme « francopho- 
nie » en ce qui touche TAfrique 
noire. Il existe, en Afrique 
comme ailleurs et en France 
même, deux français ; roffictel. 


écrit, celui de la presse en par- 
ticulier. qui est (nous l’avons 
dit) et restera certainement 
longtemps le mémo. & peu de 
chose près, que celui du reste 
da la • francophonie •- Et l’au- 
tre. celui que perlant (et souvent 
écrivent) (es M. TouMe-Monde 
de partout 

Or ce français usuel d'Afrique 
noire parait avoir été saisi de- 
puis une trentaine d'années d’une 
sorte de -fièvre évolutive* ra- 
pide. Cefte fièvre eet surtout 
perceptible dans la création de 
centaines de néologismes : ar- 
genter. rapporter de l'argent, 
rebuter, refuser, fonctionner, 
être fonctionnaire, grévar, faire 
la grive, absenter quelqu’un, ne 
pas le trouver chez lui, caboter 
quelqu'un, lui offrir quelque 
chose, et même cartonner, faire 
un cadoau. gagner petit, mettre 
su monde (un • petit • entant), 
concurrence, foula, dro lier, 
tourner i droite, eta 

Qu’il s’aglsea de néologismes 
de sens (argenter, fonctionnai), 
ou de néologismes absolus 
(absenter, gaucher, a fc J, da bar- 
barismes administratifs (un B.P., 
«bon pour», finit par signifier 
« de l’argent », « une lettre 
trois attitudes sont possibles à 
leur égard : feindre vertueuse- 
ment de les Ignorer, et main- 
tenir la fiction d'un français 
d’Afrique qui ne serait remar- 
quable que par des • trouvan- 
tes » heureuses ; les condamner 
systématiquement avec comme 
'résultat ô peu près certain d’en 
faire naître d'autres : tes décrire 
sans juger 

Cette description est entre- 
prise par une équipe spécia- 
lisée de l’AUPELF, sous l'appel- 

O) Union tntemartonalB des 
journalistes .et .-de la préau 
francophone», UUJU 1 , 3, allé 
Bergère. 750(8. Parts, tôL : 
770-70-83 « 770-02-80. La c Pree- 
EOtbèque » de _ tiU-LJ J? JJ», est 
ouverte aa publie de 14 heures 
à 18 heures, sauf samedi et 
dUnascha. 

(2) Le Français dans le 
monde, revus (huit numéros 
par as), 79, boulevard ■ Salnt- 
Gérmaln. 75261 Parla Cedex OR 


letton raisonnable d'un Inven- 
taire des particularités lexicales 
du français tTAMque. Mais le 
nombre des néologismes et des 
glissements de sens est tel qu’il 
deviendra difficile, au train où 
vont les choses, de continuer 
à parler de « particularités •- La 
morpho-syntaxe et môme la 
syntaxe paraissent également 
touchées par le phénomène. 

Pour L-J. Calvet, il exista 
(ou plutôt : tend à exister) un 
français à peu près homogène 
dans les pays d’Afrique noire 
occidentale francophones, et au 
Zaïre. Ce français d’Afrique n’est 
pas un créole 01 ne constitue 
pas une langue maternelle), ni 
un sabir (ou lingua francs) puis- 
que son système syntaxique et 
lexical, quoique divergent par 
rapport au français central, n’est 
pas limité. Ce n'est pas non 
plus un pidgin (la base gram- 
matical e demeure celle du 
français), tout au plus pourratt- 
on le considérer comme un 
pseudo-sabir. 

Appréciation relativement opti- 
miste, qu’infirmeraient peut-être 
des relevés systématiques de la 
langue effectivement pariée dans 
les agglomérations (Dakar, Abld-' 
jan. Kinshasa), et parallèlement 
dans las villages.. Mais apprécia- 
tion qu’on ne peut considérer 
que comme provisoire. 

JACQUES CELLARD. 

m 

9 Une erreur de transmission 
a Introduit, dans te texte dé la 
précédente chronique du tan- 
gage, un Incompréhensible ck>-. 
ton. Il fallait tire : « (a majus- 
cule (de Baba) Implique certai- 
nement un nom propre, celui 
d’un clown. » 

Par ailleurs, un correspondant 
avisé apporte une rectification ô 
l'histoire de conocretfe, telle que 
rapportée : dam Iss années 1770, 
le roi paraissait da plus en plus 
tombé sous ('Influence de ses 
maîtresses, en particulier Mme 
du Bany. La France était gou- 
vernée (pas plus mal, tant s'en 
faut), par- des femmes; d’où 
conocretfe, équivalent • phallo- 
crate » de gynécooratià - 


guez de débouler l’escalier A mande, venant d’Aix-Ja-Chapelle 
l’Instant où vient la réponse. en directUm de Bruxelles. J’em- 
Sensatlon i m m édiate de chute ma voiture deux 

libre. On a beau s'être ramassé a mi« alleman ds (traducteur et 
an bas des marches des centaines éditeur). Four des raisons qui 
et des centaines de fois, s’être Réchappent, tout ressortissant 
juré bêtement c I u ' 0 j* ^ dira ^ allemand quelque peu chevelu se 
plus rien, s’etre fait piéger et Codant A l’étranger est considéré 
repiéger danste chaos, te drame comme suspect La douane belge, 
du langage wrtuAla seule chose ^ étrolte collaboration avec la 
qui vous reste, c^est d apprendre poiuv» tDanan do, me 
à. tomber sans se faire trop de jgg bagages des deux ressortte- 

santa de ïLF-A. Je m’exécutai 
sons un mot. Les policiers belges 
_ , , . , crurent bon de me demander où. 

La art de la Chute libre j’avaJs chargé < oes deux indivi- 
dus». J’ai répliqué d’une façon 
Sinon ? Sinon, c’est la puaoo, quelque peu sèche, devant la sot- 
l 'hystérie, la tête contre les murs, yge rte cette question, que Je les 
le pan de sa chemise avalé dte- avala pris J4 où ^ humaient, et 
trai te men t , l’asile Éventuellement, Que jq les ^Tpm^naiw ü où j’habi- 
ou bien l’arme à feu, le couteau, 

je tire sur tout ce qui ré- La rage et la haïr*» (ces mots 
pond fc côté, qui n’écoute pas ne sont pas trop forts) s’emparè- 
oq qui récite, c’est le maxl- j^nt des policiers belges, qui me 
fa n t a s m e de vengea n ce, tous brutalisèrent flajra leur poste de 
contre tin mur, je tire & bout douane, me fouillèrent avec mi- 
portant ou je torture à2& Cbi - nutle ainsi que ma voiture, te 
notee, mais, comme ça ferait tout avec des coupe et des insul- 
du monde. Je finis par laisser tes racistes du genre : « Charogne 


tomber. 

Alors ça peut être la somati- 
sation A gogo. Je bloque du foie. 


de Français f» s Sale race de 
Français l» t Pédales de Fran- 
çais I » - 

L’un des policiers belges, aux 


3*ux globuleux dfclbooliqoe. fcrl- 
partout. Oajo débloque. La non- pp^t l’arme de service qu’il por- 

wiai p UI Nnn Dr 3tnB7 ] L tait à la ceinture. Ai -je échappé 
Sécurité sociale Non, vraiment. fc ^ m(JTt «bavure»? Je ne 

je ne vote pas d’autre solution. ^ Mais Je comprends désor- 

roate ce que doit ressentir, an nl- 
dre a débouter tranqiuBement vean du racisme quotidien, un 
mon escaher A chaque renom- Julf . ^ Arabe, un Noir, 
tre sans trop de bobo. Une sorte L'Europe deviendrait-elle an. 
d’art de la chute Ubre en quel- ,8^ espace Judiciaire? Ou bien 
que sorte. La tour de Babel, fc Iwsisaig antl-Françate de ce 
côte oeux qui descendent 1 Belge moyen seralt-il 1e résultat 

PAULE GIRON. de notre Intervention au Zaïre? 

PORTRAIT v 


Féministe depuis cinquante-huit ans 

(Suite de la page 9J 

Lui lalt-on remarquer qu’elle aussi en son temps » exagérait » 
probablement? Elle reste un Instant silencieuse, rit, puis dit : 

• Vous avez raison, elles peuvent exagérer. • 

Yvonne Natter, la féministe, raconte un pauvre souci d’homme. 
Et /anecdote résume fout- Un four, partie en Afrique du Nord se 
livrer ô ses « coupables Industries • — une série de conférences 
féministes, — elle rencontre, dans te train, un Ingénieur qui, Payant 
reoonnue, lui dit : « Madame, comment faire avec les femmes, sans 
argent ? » Je lui al répondu : « Parlez-leur d’amour. « Un silence : 

« Ah I SI les hommes «avaient. La femme est tout amour. Elfe est 
auditive : la chanson d’amour, elle l’écoute, toujours la même, aveo 
la même. joie Hélas I les hommes lie sont qu’olfactifs et visuels. » 
L’amour, ta vie, revenir : « C’est difficile, ta vie. Mata je ne 
désespère pas de l'humanité. Il faut encourager les jeunes à vivre, 
pas tas désespérer. CTeat cala le dévoir des parents : enseigner 
le courage, donner la joie. Le plus grand bienfait que ron puisse 
faire, c'est de léguer à ses enfants la joie Intérieure, leur offrir 
une jeunesse heureuse. Cela seul ne s'oublie jamais. » 

PIERRE GEORGES. , 


f 
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Fe/tivo!/ 

Jazz pique-nique à Nice 


En 19T7, cent mille personnes 
vinrent sur la colline au festival 
de jazz de Clmlez. n se peut que 
tes organisateurs en comptent 
cette fois bien davantage. Dès 1e 
premier soir, l'amphithéâtre des 
arènes était bonde et des fautes 
compactes cernaient également 
les deux scènes du parc. Cet Irré- 
sistible attrait de la réunion 
niçoise tient au fait que Georges 
Weyn. fort de vingt-cinq années 
d'expérience dans l'organisation 
de kermesses américaines, a su 
trouver, et constamment amélio- 
rer, une ingénieuse formule. 

Du bon Jazz, sept heures d'affi- 
lée, et poux un prix d’entrée mo- 
dique, voilà deux raisons de 
grimper, chaque soir. Jusqu’aux 
jardins qui dominent Nice et où 
1e climat est le plus amène de la 
ville, à la saison d'été. Mais ce 
ne sont pas les seules raisons. 
Si la musique a son Importance, 
les conditions d’écoute ont la leur. 
Un panonceau à l’entrée du parc 
rappelle un arrêté de 1893 : « H 
est notamment interdit, sous 
peine de poursuites, de circuler 
dans les pelouses et de déposer 
ou jeter des miettes de pain. » 

H est visible que cette règle n'a 
plus cours : tout le lieu est livré 
à un gigantesque, pique-nique et 
la possibilité de marcher sur 
l'herbe n’est pas le moindre plai- 
sir que l'on prend lcL Circuler 
d’un podium à l'autre sans se 
sentir jamais contraint d’attendre 
la tin d*une séquence si celle-d 
déçoit, aller chercher ses satis- 
factions auriculaires ailleurs, au 
gré de son goût, dés lors qu’exis- 
tent plusieurs concerts simulta- 
nés, voflà d’autre part, l'irrem- 
plaçable pouvoir que donne à 
l’auditeur enfin joyeusement 
nomade, le système de ce festival 
exemplaire. 

Au centre de l’espace vert, à 
mi-chemin du a Dance Stage » et 
du « Garden Stages, se tient le 
restaurant créole, dépassé par les 
événements le jour de l'ouverture, 
assiégé par la longue file serpen- 
tine des curieux et des gourmands 
qui s'étirait devant les tréteaux 
de la cuisine en plein air, et qui 
ne cessait, au fur et à mesure 
qu'elle perdait ses premiers mail- 
lons. de se reconstituer par l'autre 
bout H est vrai que les plats 
a jumbo », la « jambalaya » (le - 
poulet à l’oignon) ont autant 
de qualités esthétiques que les re- 
cettes ptanlstlquee du professeur 
Longhalr. lequel a été appelé à 
remplacer Clifton Chenler, ma- 
lade et pour l’heure hospitalisé 
aux Etats-Unis. Clifton Chenler 
qui sera le seul grand absent de 
cette réunion champêtre. 

Oui, Clifton Chenler nous a 
manqué 1e jeudi 6 juillet, sous 
le del merveilleusement bleu de 
Nice, et dans un décor qui eût 
parfaitement convenu à on artiste 
qui a, depuis 1942, animé si sou- 
vent tes r fais -dodo ». ces garden- 
partles populaires du pays cajun, 
où résonnent l’accordéon, le vio- 
lon et la guitare « zy décos ». Tou- 
tefois, qu’on y songe, quel plateau 
jeudi soir 1 On entendit Philly 
Joe Jones. Kenny BurrelL minois 
Jacquet, le Chicago Blues Band. 
Lee Konlta et SheDy Manne, 
Dizzy Gillesple, le « World’s 
Greatest Jazz Band», groupe & 


l'appellation humoristique orgueil- 
leuse, et qui invita un George 
Weyn souriant, ravi, à monter sur 
les planches et à jouer du piano 
dans le style « de tradition » qu’il 
pratique et qu*H connaît bien. 

La musique de piano fut d'ail- 
leurs très illustrée. Jeudi, avec le 
vétéran Eubie Blake, dont le Jazz 
de pionnier et les quatre-vingt- 
quatorze ans furent très applau- 
dis aux arènes, avec John Lewis, 
Bill Evans. Jixniny Rowleset Mary 
Lou W illiams enfin, qui n'était 
pas venue en France depuis les 
années 50. Mary Loa, dont 
Gillesple a souhaité la présence à 
ses côtés, est une artiste qui a de 
la poigne et qui plaît a cette 
partie du public qui a toujours 
eu de l'inclination pour les ex» 
giques frappeurs si différents 
dans leurs gestes de ceux de 
l'autre espèce qui ont l'air, du 
bout des doigts sur le davier, de 
trier des lentilles. 

Le lendemain, vendredi, ce fut 
la soirée Hampton. Tout le festi- 
val lui est du reste dédié. Nice a 
salué ses cinquante ans de car- 
rière. Un grand orchestre peuplé 
de vedettes l’accompagnait pour 
là circonstance, avec notamment 
Cat Anderson. Doc Cbeatham. 
Etarte Warren, Ray BrlanL Quel- 
ques-uns des vieux grognards 
étaient Là, dont Blliy Mackei et 
Araett Cobb. Les arrangements 
étaient signés Joe Newman, Paul 
Moen, Frank Coma Chico O 'Far- 
rill. Les caméras sur seine se 
firent particulièrement attentives. 
Averty s’est toujours voulu l’his- 
torien. l’archiviste passionné des 
styles qu’il aime : U ne fallait pas 
manquer les noces d’or de 
H a mp ton et de la musique de 
jazz. 

Vers la fin du concert, pour les 
rlffs triomphants de Hey-Babe- 
re-bop, Hampton chanta et fit 
chanter son monde. L’orchestre 
joua, debout, sous une petite brise 
qui, elle aussi, se levait : au mo- 
ment où le jazz de toutes les 
époques attire vers lui de grandes 
populations, toutes générations 
confondues, c’était, à Nice, double 
façon de faire, avec la simplicité 
du meilleur aloi, une musique 
dans le vent. 

LUCIEN MALSON. 


De Boulez au cabaret, a la Rochelle 


(Svtte de la première pagej 

Le deuxième prix a récompensé 
tin Américain, Trygve Peterson, 
d'une musicalité très pure, mais 
plus distante, le troisième, le- Japo- 
nais Shlgenori Kudo, qui avait fait 
de Boulez un peintre en caractères 
chinois et en estampes japonaises, 
et le quatrième, une petite Stras- 
bourgeoise de vingt - deux ans, 
Claire Gentilhomme, qui s'était 
vaillamment battue contré ces 
hommes et ces partitions sans aroir 
peut-être la même aisance tech- 
nique. L'ensemble Inter-contempo- 
rain, dirigé par Philippe Bender, 
.a fort bien monté « Antiphysis », 
laquelle a résisté à quatre audi- 
tions successives, ce qui indique 
sa valeur. 

Le premier concert de l'Orchestre 
philharmonique de Lorraine aurait 
été une déception si, enfin, le 
a Otant du rossignol », de Stravin- 
ski, ne naus avait prouvé l'admi- 
rable travail fait par Michel Ta- 
bachnik avec ses excellents instru- 
mentistes, qui jouent comme un 
seul homme, dans une sorte de fré- 
nésie joyeuse alliée à une remar- 
quable exactitude. Et que de 
charme dans cette partition, où 
la séduction des sonorités s'allie à 
une rigoureuse dynamique 1 L'hu- 
mour du conte d'Andersen a la 
force implacable de l'auteur du 
«Sacre ». 

Mais (es créations ne présen - 
talent guère d'intérêt : l'œuvre 
récente de Takemitsu (< Un trou- 
peau descend dans un jardin pen- 
tagonal »J est bien écrite et riche 
en couleurs, mois ^enfreint guère 
les limites d'un para ravélien au 
debussyste et se prolonge sans rai- 
son. Une curieuse « Musique pour 
violoncelle et orchestre » du Cata- 
lan Joan Guinjoan (193 T) semble 
plus originale, maïs isole complè- 
tement le merveilleux soliste (Luis 
Oaret) dans. une série de recher- 
ches et d'exercices terrifiants, au 


milieu d'un orchestre qui flambe 
avec un lyrisme tout autre et très 

généreux. a 

On a été surtout consterné par 
une oeuvre d'André! Volkhonsky, 
compositeur dissident soviétique 
réfugié en Suisse, qui avait ici 
même donné les preuves de son 
talent (c le Monde » du £ juillet 
1975); « Immobile » pour piano 
et orchestre ne mérite que trop 
bien son titre et frise le canular. 
Si « être sériel est la même chose 
qu'être* membre du P.C », selon 
iui, des œuvres comme celles-ci 
risquent de grossir (es troupes de 
M. Marchais. 

Parïs-Berlin-New-York 

Pour nous consoler, le nouveau 
groupe Unit avait organisé à l'Ora- 
toire (1) une séance de cabaret 
(Paris-Berlin -New- York), avec des 
musiques de Schaenberg, Weiil, 
Copland et autres seigneurs moins 
titrés ; il fallait voir les sœurs La- 
bèque, costumées à l’espagnole et 
« tapant » comme des possédées 
sur. leur piano (et leur grosse 
caisse), Michel Porta, arrachant 
des mélodies déchirantes à son 
bandonéon avec un talent de clown 
inconnu, Augustin Dumay, jouant 
avec une pureté stylistique stupé- 
fiante des mélodies de bastringue 
et, surtout, Bise Ross, délicieuse 
dans ses. déshabillés suggestifs à 
la mode de 1925, interprétant les 
vamps, les goualantes et les ingé- 
nues de music-hall, avec un sé- 
rieux imperturbable et un abattage 
aussi exceptionnel que Cathy Ber- 
berian ou Denise Benoît, trop tôt 
disparue. 

On tremble qu'une soirée aussi 
réjouissante n'ait trop de succès et 
que les cabarets nous arrachent ces 
merveilleux interprètes qui Insuf- 
flent leur vie à la meilleure musi- 
que contemporaine. 

JACQUES L0NCHAMPT. 


Rock 


Les nouveaux héros 


f&rrh&l 


Le temps de voir 


Encorv ane exposition Peut Kit* J le 
Galant s mue de Paris (1)^. Ce «'«a 
pet un reproche, doit une aubaine. U 
resta i Berne tans f œuvres inédites 
de mtitra protéiforme qtiB sertit 
impossible de les déployer toutes eu 
une fois. 'Même en plusieurs. Klee 
dessinait tout le temps, et ce sont en 
bonne partie des feuilles extraites de 
ses carnets de notes, si Fon pesa dire, 
eut nous sont offertes mue côtés tPaqxa- 
relies sublimes, telle Ceae étoile noos 
apprend à prier, graphisme noir sur 
fond d’un bleu insoutenable, de Pennée 


MAR1GNAN PATHÉ vo - SAINT-GERMAIN HUCHETTE vo - GAUMONT 1 
RIVE GAUCHE vo - PLM SAINT-JACQUES vo - QUARTIER LATIN vo 
BALZAC vf - CL1CHY PATHÉ vf GAUMONT OPÉRA - GAUMONT | 
CONVENTION vf - 3 NATION vf MULTICINÉ PATHÉ Cbampigny 
BELLE-ÉPINE Thioîs - VELIZY 2 - FLANADES Sarcelles - RUEIL Ariel 
ARGENTEUIL - PARLY 2 - BUXY Boussy -Saint- Antoine 



de su mort, comme le hautaine 
silhouette fun sapin. Klee e tout 
fouillé, tout Jnpentorié, tout renouvelé, 
avec humour et poésie. Depuis les 
amtnaux carkatmaux, en couleurs, du 
Concert des partis (1907), Paâto- 
portrtit de 1908, les enquêtons et 
mim-Utbogrepbies, petits bonshommes 
ironiques de 1912, jasqtiâ la construc- 
tiviste Carrière d’ardoise (1927), les 
pyramides profilées de Souvenir du 
Caire (1928 j. les paysages — mer, 
falaises, collines -r- de PorqueroUes, 
happés en quelques traits (1930). 
les Arbres, de 1938. Tantôt' des* 
l'épura, U rigueur géométrique, tentât 
P atmosphère tiède des intérieurs, tan- 
tôt le fotiUis végétal, car cet ensemble 
est encore plus riche et divers que le 
précédent. Par qssti sortilège, quoi 
qss’il faite, Klee met-A i vif notre 
sensibilité ? A vous de répondre. 
• 

La saison est déjà venue des mani- 
festations campagnardes. Je ne ' parla 
Pas, pour astjourd’hni, de Pontoise, qui : 
es* une ville et dont le musée abrite 
tusqtfd la fin du mois un admirable 
Hommage d Fremudlieb — .m* même 
des vingt-six petutures et des vingt- 
quatre dessins de Bokor qui ont la 
chance, tout PM, de trouver leur 
respiration dans les sellas du cbltota 
de RatiUy. Mais, parce qu’elle est 
limitée dans ta temps, de Divergences U 
que -Geneviève Tbtvenai présente dans 
sa grange de Maillot, pris de Sens (2). 

la place nfy manque pat, heureu- 
sement . pour que voisinent i Fasse, 
sans se gêner, Léon Zadt et les fsuahu 
d’une puissance scfdptande de Dodei- 
gt te; les rondeurs de Bogretcbev et 
les angles, les vider, les arêtes métalli- 
ques de Dietrieh Mohr (3) ,- les gra- 
vures -de Janmla et de Knmvousit { la 
terrible dérision en laquelle tout 
tournés les juges, les bigotes, le Témoin 
de moralité, de R.-E. Gillet, et V insi- 
dieuse présence des personnages de 
chéries Maussion, rendue plus obsé- 
dante par le mystère embrumé tPoè üt . 
émergent — Maussion pour mai us* 


une découverte, que ne te manifeste-t-il 
pas plus sottvens? — tes taùissenes 
de Beruadès et les assemblages d’objets 
de Bobm. Autre artiste trop disent, 
Damti Httmatr transforme en pesntare- 
peinture mut ce que sou pinceau 
aborde, lh(s) d baldaquin, tnsérseun. 
Grand Chef, etc., et ae bord de mer 
d'un blanc nacré que je préfère. 

Comme dont un autre registre les 
grandes plages abstraites de James 
Guùet divergent des dessins de Dodin 
a des compositions de Douane. Le 
compte y est. Prenez donc le tempe 
de voir. 

• 

• * 

Les accumulations d’objets chers à 

Annan (4), devenus les ngnes msigm- 
fients (jusqu’à un certain poses) 
don langage plastique autonome, ont 
refoulé, nous le savons, en quelque 

recoin subliminal sa mythologie per- 
sonnelle. Pourtant As continuent i te 
révéler, les revolvers, dés ê molette, 
marteaux, tournevis, ciseaux, ptne&mx, 
seringues de Prévost ut autres acces- 
soires technologiques. Us lai fournis 

sent le matériau réi ri. Arma» en fast 
d abord des sculptures, qu’il fend en 
doute. Alors U s'en sert comme de 
sortes de cachets pour tamponner jus- 
qu’à saturation les supports vierges. 
Plus ou moins encrés d’encres choisies, 
qui peuvent être différentes, les blancs 
du papier jouant avec les noirs et toute 
la gamme des gris, ces empreintes 
multipliées se transforment en compo- 
sttioni od la lyrisme contrôlé tF Annan 
part an fusées. Dans un envol ascen- 
sionnel, vertical ou oblique, ou pyra- 
midal, c’est le mouvement i Pétas pur 
qut entraîne ces Prolifiques outillages, 
regroupés selon des lignes de force que 
dirige et anime an invisible tnrurnl. 

JEA N-MARIE DUNOYER. 

(1) 17, rue Salnt-Sniplce. 

(3) Le Temps de Voir, 13, rue du 
Temple. 89, Maillot. 

(3) A consulter Dietrieh Mohr car 
le regretté Denya Chevalier. Bd. 
ArtecL 

C4| Galerie Albert Verbeke. 7, 

place Footenbeig. 
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Bob Dyfen a donné 1s dernier de ses 
cinq concerts parisiens (1). Bien sûr 
les mus id eus qui ont reçu son hén- 
ogç sont innombrables ram il a mar- 
qué son époque et les générations qui 
l'ooi suivie. Pourtant noos en avons 
flinki deux d'encre eox, qui, de près 
cm de loin, ont repris à leur compte 
l'expression on les composantes musi- 
cales de Dylan. L’on se nomme Bruce 
Springsteeo. il vient d’enregistrer on 
n oiivei album, D art nés s on zbe Edge of 
Tou», après trois ans de mutisme 
volontaire poux êdupper purement à 
l'étiquene « Nonveau-Dylan » qu'on 
lui avait prêtée ; l'ancre, Graham Parker, 
a sorti on disque enregistre en public, 
The ParheriHa. 

Il ne s'agit pas d'une simple imita- 
tion, nwî« plutôt d'un esprit analogue. 
me in fl o en ce qu'ils ont digère* et 
adaptée à Lear personnalité, sans doute 
parce qne o 'appartenant pas à sa géné- 
ration, ils n'ont pas subi pleinement 
le traumatisme de son rayonnement. 
Leur voix, lents textes, leur musianc 
on simplement leur -tritnde rappellent 
sa démarche, mit en mur cas ils sont 
sûrement antre chose que des Dyian 
en herbe, ersatz de pacotille. 

Bran Spricgsteen n'a pas voulu 
être an héros. 11 Im suffisait de ae 
baisser et de tendre U main du haut du 
piédestal sur lequel on i'avair élevé ; 
mais non. En 1975. Springneen enre- 
gistre son troisième disque. Bon 
to Run (Né pont coeur), qne b 
Colombia sondent par une campagne 
publicitaire gigantesque aux Etats-Uns. 
Bon to Run atteint très vite b 
sommet des venues, Bruce Springneen 
obtient b mtm* semaine les conver- 
tiras de Newsweek et Time. Tous 
s'accordent à le présenter comme l'évé- 
nement musical de b décennie, b 
nouveau messie du rock. 

Do coup, le petit gars dn New- 
Jersey, avec ses chansons comme des 
bulles d’oxygène, se retrouve sous les 
feux vitriolés de l'ocrualiié. b coque- 
luche dn show-business, le petit pro- 
tégé de b Columbia, qui voir dans 
ses yeux des dolbis barrés « entend 
de sa bouche des droits-caisses qui 
soonent à longueur de journée Belle 
affaire. Et Bran Springsteeo refuse. 
Comme un gamin rebelle. 0 crache sur 
le miroir aux alouette ; a le «ar- 
system perd une victime es le. rock 
gagne un être vivant qui évolue à sou 
gré. bouscule le quotidien pour mieux 
lui faire de pieds de nez. Ça n'a l’air 
de rien et pourtant 9 n'arrive jamais. 
Jamais. 

Springsœen n'a rien enregistré pen- 
dant près de trois ans comme sU 
voulait qn’on l'oublie totalement. Q 
■ait qu'on ne refait pas l’histoire, « 


que lorsque l'on est un nouveau Dylta 
on net finalement qu'un nouveau 
Dyian. Springsceen a bien trop de 
chose à taire pour s'en conrenref. Il 
er retourne dans le petits clubs de 
New-York pour jouer avec ses musi- 
ciens et ses amis, ainsi qu’il avair 
coutume de b faire avant toute cette 
effervescence. 

Sprinngsteen est nu personnage scé- 
nique puissant avec une voix vive et 
profonde, un garçoo de la ru* qui 
retranscrit b pression qu'elle engendre, 
un chroniqueur aride et complètement 
indépendant qai travaille sur des compo- 
sitions poignantes avec un sens du 
drame évocateur. U nous est revenu 
avec son recent disque arin de s’impo- 
ser pour lui -même. £t les millions qui 
lui sont offerts n'ont aujourd'hui plus 
d'importance, car ils ne pourront pins 
'e couper de son inspiration essentielle. 
Springsteeo est un rocker, pas une 
statue figée. D est né pour couru. 


(IJ Le 8 Juillet, à 20 h. 


Lorsque Graham Parker prend son 
micro et pousse b chansonnette, alors 
il devient évident que plus rien d'autre 
ut saurait avoir d’importance, ni pour 
loi ni pour soa public. Cesr pourquoi, 
i 1 gagne sur scène une dimenaïnn 
magique, pourquoi aussi son nouveau 
disque enregistré en public esc un 
monument érigé à b gloire de b vie 
et de l 'instant présent. Porter est un 
chantent authentique qui n'a pas peur 
de suer, de donner le meilleur de lui 
même, b totalité de son talent. Lliis- 
doLfc de se vie est nn conte de fée 
moderne : Parker survivait grâce à d* 
petits emplois de fortune qui lui per- 
mettaient de s'offrir, an pire de quoi 
se nourrir, an mieux quelques disques 
et billets de concerts. 

Ses rêves oscillaient entre Eric Bor- 
dât» « Ods Kcddiog, qu'il mimait 
parfaitement devant sa gbce, mais sa 
voix restait définitivement monotone et 
blanche- Et pois victime d'nn wwf» 
particulièrement orageux lot» d'nn 
festival de rode en plein air, Parker, 
à b suite d'nne opération des 
muqueuses, se retrouve avec ceux voix 
râpeuse et colorée qui dessine aujour- 
d'hui i* relief des compositions. Son 
■ feeling » ébouriffé fait appel anx 
vertus du rhythm'n blues, lorsque les 
pulsions de b musique excitent les 
claquements des doigts et les mouve- 
ments des pieds. 

Dyian, loi-même, l’a choisi pour 
ef f ect u er b première partie du festival 
de Blackbosbe, doue fl sera b vedette 
le 15 juillet. Graham Parker est un 
être spontané an coeur presque trop 
gros. 

ALAIN WAIS. 

* Discographie : Bruce Sprlng- 
steen chez C3-3. ; Graham Parker 
chez Pbonogram. 


le cirque Jean Richard 
a donné sa dernière représentation 


L'un des deux derniers cir- 
ques Jean Richard (celui qui 
porte son nom ) a donné sa 
dernière représentation, ven- 
dredi 7 juillet, à Bagnère-de- 
Bigorre dans les Hautes-Pyré- 
nées. PI y a trois semaines, 
c’était le- cirque Médrano 
qui repliait son chapiteau. 
Seul, donc, le cirque Ptnder- 
Jean Richard n'a pas m 
interrompre sa tournée sur 
décision de l'administrateur 
provisoire de la Société des 
chapiteaux et spectacles Jean 
Richard, qui a déposé son 
bilan le 19 juin. ■ 

Le cirque Ptnder-Jcan 
Richard présente en Savoie 
des artistes hongrois. Celui 
qui vient de fermer présen- 
tait tes cinquante artistes du 
cirque de la RJDJL 

H y a dix fours, à Carcas- 
sonne, l’administrateur pro- 
visoire avait déjà envoyé une 
équipe, de remplacement pour 
. prendre la direction du cirque. 
Le directeur, M: Pierre Beau- 
jeau, et ses collaborateurs, 
dont tous totalisent entre 
quinze et trente ans d e « mai- 
son». avaient protesté contre 
ce qu'ils considéraient comme 
« nn débarquement inadmis- 
sible et injuste ». 

Vendredi soir, devant le 

public de Bagnères, M. S erg ta 
(Monsieur Loyal), présenta- 
teur officiel du dernier Fes- 
tival du cirque à Monaco, a 
donné lecture, à la fin de la 


représentation, de l’injonction 
faite par voie d'huissier, quel- 
ques heures auparavant, à 
M. Beaujeau : a Le clique 
doit rejoindre le quartier 
général du « Chapiteau spec- 
tacles » à Morin ay (Indre-et- 
Loire). près de Tours. » n 
sera procédé & un licencie- 
ment collectif, a défaut d’ob- 
tempérer aux ordres de revenir 
à Monnay. le directeur et son 
personnel seraient considérés 
comme démissionnaires et, de 
ce fait, n’auraient droit à 
aucune indemnité. M. Beau- 
jeau n’a pu que s’incliner. 

Cependant, une ultime re- 
présentation à Arudy, dans 
les Pyrénées - Atlantiques, 
pourrait être autorisée. « SI 
le cirque frère était frappé, 
a dit M. Sergto au public de 
Bagnères. U ne resterait >pl us 
en France que tes deux der- 
niers cirques, ceux des frères 
Bouglione et des frères Amar. 
Le cirque français n’est pas 
mort de désaffection, le pu- 
blic se renouvelait et aug- 
mentait. Mais le cirque est 
la forme de spectacle la plus 
lourdement touchée On 
aurait dû faire bénéficier tes 
déplacements de chapiteaux 
des détaxes demandées sur le 
fuel et le gasolL Mais les 
ministres qui ont succédé à 
André Malraux ont tous con- 
sidéré, comme celui-ci, que le 
clique n’était pas un spec- 
tacle culturel, b 

GILBERT DUPONT. 
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théâtres 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra : Otello (sum 20 b.). 
Comédle-FTançaUe : le Mariage de 
Figaro (sam. 20 h. 30. dlm. 14 h. 30 
et 20 h. 201- 

Nouveau Carré : grande salle : lé- 
gendes à venir (sam.. 16 h. et 
21 b.) ; Papin : le» Soliloques du 
pauvre (sam., 21 h. 1S). 

Les autres salles 

Aire libre - la Tisane ^ssat. 

20 h. 30; ; Oavly (sam. 22 b.). 
Athénée : les Fourberies de Scapln 
(sam. 21 h.). 

Cartoucherie, Théâtre du Soleil : 
Dom Juan (sam., 1S h. 30 et 

20 h. 30 : dlm. 15 h, 30). 

Dannon : les Bâtards (sam., 21 h. ; 

dlm.. 13 h.}. 

Ecole de l 'acteur Florent : S faudra 
toujours dire ce qu'on a vécu 
(sam. 21 h.). 

EssaJon : les Lettres de la religieuse 
portugaise (asm. 18 b. 30) ; la 
Cigale (sam.. 21 b.), l'Empereur 
s'appelle Dromadaire (sam., 22 b.). 
Fontaine ; Dzl Croquettes (sam. 

21 b.). 

Gymnase : Coiucbe (sam., 21 b.). 
H uc b et te : la Cantatrice chauve ; 

la Leçon (sam. 20 b. 30) 

H Teatrino : Louise la Pétroleuse 
(sanu U h.). 

Le Lneernaire, Théâtre noix : Théâ- 
tre de chambre de J. Tardieu 
( pam 18 b. 30) ; Punk et punk 
et eotegram (sam. 20 b. 30) ; 
C’est pas mol qui al commencé 
(sam. 32 h.). — Théâtre rouge : 
Une heure avec R. M. Rilke (sam. 
18 11 30) Entretiens avec le pro- 
fesseur Y (sam. 20 h- 30) ; les 
Eaux et les forêts (sam. 22 b.). 
Michel : Duos sur canapé (sam. et 
dlm. 21 b. 13 ; dlm.. 15 b. 15). 
Mlehodlère : les Rustres (sam. 

20 h. 30: dlm. 15 b.). 

Mission .bretonne : Barzaz Bralz 
(sam. 20 h. 30). 

Montparnasse : Peines de cœur d’une 
chatte anglaisa (sam. 17 h. et 
Zl h- : dlm. 15 h.). 

Orsay : les Mille et One Nuits (sam. 

21 b.). 

Palais-Royal : la cage aux folles 
(sam. 20 h. 30 : dlm. 15 b.). 
Plaisance : le Ciel et la Merde (s 
20 b. 30). 

Ranriagh : les. Mimes Jacob y (sam. 
10 b.). 

Studio des Champs-Elysées : les 
Dames du Jeudi (sam. 21 h. : 
dlm.. 15 b.). 

Théâtre d’Edgar : H était la Bel- 

S ue— une fols (mm, 30 h- 45). 

tre-en-Rond : Trois pour rire 
(sam. 21 b. ; dlm., 15 h„ dernière) . 
Théâtre dn Marais : les Chaises 
isam., 20 h. 30 ; Jeanne d'Arc . et 
ses copines (sam. 22 h.). 

Théâtre Marie-Stuart ; Vinci avait 
raison (sam. 21 b.) : Trois ptlta® 
vieilles et puis s'en vont (sam. 
22 h. 30). 

Théâtre Présent : Le nouveau loca- 
taire (sam. 20 h. 30. dlm. 17 h-j. 
Variétés : Boulevard Feydeau (sam. 
20 h. 30; dlm. 15 b.). 

Les théâtres de banlieue 

BreteuÜ : A la recherche de Marcel 
Proust (dlm. à 16 h->. 

Montreuil. Btudio-Tbéâtre : le Temps 
des cerises (sam. 30 h. et dlm. 
16 b.). 

Boyau mont, abbaye : An tiqua muslca 
(Bach. Mozart, Couperin. Vivaldi. 
Telemann) (dlm. à partir de 
16 b. 30). 

Rambouillet, Pagode Wan Yun Lon : 

Musique du Tao (dlm., 19 h.i. 
Saint-Vrai», Parc ; Orchestre de lTle- 
de- France, dlr. ; D. Martin (Ra- 
meau, Mozart. Charpentier, Bach) 
(nam, 16 h- 30). 

Les concerts 

Hâte! Héron et s S. Escure. piano 
(Bach) (aam. 20 h. 15). 
Sainte-Chapelle : Ensemble d’archets 
français, dlr. C. Ricard, soL L. 
Visser (Vivaldi. Bach) <sam» 
21 b.). 

L accru aire : Quatuor Parrot (Hran- 
del. Telemann. Bach, Btltten) 
(sam. 19 hui ; Quatuor Parrot 
1 Vivaldi. Telemann. Exemer) idlm. 
20 b. 301. 

Notre-Dame : Q. Qlusrnrtnl. orgue 
(FrescobaldL Bach. Stanley) (dlm. 
17 h. 45). 

Eglise Salnt-Merri : J. Carlo Chlop- 
pris, guitare (Preseobaldl. Bach) 
(sam- 21 h.) ; R Honneger. vio- 
loncelle (Bach) (dlm. 16 h.). 

Eglise Saint-JuJien-ie-Panrre : Or- 


chestra de chambre d’Ankara, dlr. 
G. Ayral, sol. S. Kan (Bach. Bar- 
ber, Vivaldi. Erfeln) (sam. et dlm.. 
30 h. 30). 

Eglise Bain t-Louis-des- Invalides : 
Musique des Gardiens de la paix, 
dlr. D. Dondeyne (Lulit, Vivaldi, 
Mozart, Haendel). 

Festival du Marais 

Hôtel d'Atunont ï Phèdre (sam. et 
dun.. -21 h. 30). 

Hôtel de Beauvais : Bernadette Rol- 
II n. chansons (sam. 19 b. et 

20 h. 30) ; Poubelle Glrl (sam.. 

22 b.i. 

Notre-Dame - des - Blancs -Manteaux ; 
M. Mtejnlck. violoncelle ; J. BClac, 
piano (Brahms, Upovsek, Mayu- 
sumt, Jsaacek. Debussy) (sam, 

21 h. 15). 

Pavés du Marais (marché Sainte- 
Catherine) : Phog Mo Hol : musi- 
que traditionnelle Irlandaise (sam.. 
19 h. 30) ; Traversée de Paris en 
. chansons (sam, 20 b. 30). 

Jazz, pop*, rock et folk 

Golf Drouot : Diesel (sam. 22. b. 30 1. 
Palais des arts : René Weeruer et 
l'habit de plumes (sam.. 20 b. 30». 
Campagne-Première : Trepooem Pal 
(sam. et dun., 18 h.) ; D. Murray 
quartet (sam. 20 h. 30) ; Sapho 
(dlm. 30 h.). 


Pour tous ren seignements concernant 
r ensemble des programmée ou des salles 

e LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES* 
70170120 {lignes greapéfls) et 7Z7Æ34 

(de 11 heures à 2T heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 



Caveau de la Hachette r G. Roat 
et New Orléans Dlppecs («un. et 
dlm. SI h. 30). 

Aire Libre : lee Bayemhl, folk soir 
(sam.. 18 h. 30). 

Olympia : Bradas b and. Bijou, Parla 
(sam. 14 h.) : Diesel ; Utile Bob 
s tory ; Doudou and Co (dlm. 14 b.>. 

Pavillon de Paria : Bob Dyi&n (sua. 

20 h.). 

Le Furstenberg : Trio Persista y (sam. 
et dlm. 21 b.). 

La danse 

Théâtre des Champs-Elysées : Mu- 
sique et danses de Bail (sam., 
20 h. 30. dlm. 17 h.). 

Palais des congrès ; la Belle au bols 
dormant (sam. 20 h. 45). 


□nEmas 


Les films marqués (*) sont Interdits 
aux moins de treize ans. 
(*•> aux moins de dix-huit ans. 

La Cinémathèque 

Chaînât, _ Samedi. 15 h. : Die Nlbe- 
lungen, do P. Lang ; 18 h. 30 : Can- 
nes 78— Lo Cepoun. de O. Lesourd ; 
Meunier d'aman, de P. Brelnan ; 
Driady. de D. Lesourd ; 20 h. 30 : 
Halle) u] ah les collines, de A. Me- 
kas; 22 h. 30 : l'Bqulpée sauvage, 
de L. Benedck. Dimanche, 15 b. ; 
Ivan le Tenlble. de S.M. Eüseha- 
tein ; 18 h. 30 : la Légende du 
grand Judo, de A_ Kurosawa ; 
20 h. 30 : le Désart des Tartares, 
de V. Zurllni : 22 b. 30 : Tokyo 
Joe, de S. Helsler. 

Beaubourg. — Samedi. 14 h. : les 
Rapaces, d'E. von Strobelm; 17 b. : 
le Fils du cheUcb. de G. Fitz- 
znaurice; 19 h. : Arènes sanglantes, 
de F. Noble. Dimanche, 14 b. : 
les Ailes, de W. Wellman ; le 
Daguemaluakb, de J. Roblolles ; 
19 b. ; le Rouge dé Chine, de J. 
Richard. 

Les exclusivités 

ADIEU, JE RESTE (IL. v_f.) ; U.G.C. 

Opéra, y (261-50-32). 

A L4 RECHERCHE DE 5T. GOOD- 
BAR ( A_ v_o.) (•*) ; Balzac. 8» 
1359-52-70); vja./vl. ; Templiers. 3* 
(272-94-56) 

L'AMOUR VIOLS (f>.) (••» ; O.G.C. 

Opéra. 2» (261-50-32). 

ANNIE HALL (A, V.OJ s La Clef. S* 
(337-90-90) 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (It, 
v.o.) : Marais. 4* (278-47-B6). 

LES BIDASSES AO PENSIONNAT 
(Fr.) : U.G.C. Opéra. 2» (261-50-32): 
Omnla. Z* (233-39-36) ; Ermitage, 
8' (359-15-71) 

BOB MARLEY, 8XODUS (A, V-o.) S 
Saint- Se vérin. 5» 1035-50-91). 

LE BOIS DE BOULEAUX (Pol- v.O.)r 
Ctnocbe Salnt-Qeimam. 6» (633- 
10-821 

CARMEN (Fr.) : Hana sma nn . 9* 

(770-47-55). _ 

CHAUSSETTE SURPRISE (Pr.) î 
D G C. Danton. 6» (329-42-62) ; 
Ermitage. 8* (S59-i5-7I) . Helder, 
9> (770-11-24) ; U.G.C. Oobellna. 13» 
(331-06-19) : U.G.C Gara de Lyon. 
12* (343-01-59) ; Marat. 16* (288- 
99-75) 

LA CONSBQUENCB (AIL. V.O.) (**) ; 
U.G.C. Danton. 6* (329-42-62); 

Biarritz. 8« (723-69-23) ; vJ. ; 

U O C. Opéra. 2» (261-50-32) ; 

-UG.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; Mistral. 14* (539-52-43). 
DE LA NEIGE SUR LES TULIPES 
(Æ. v.o.) -■ Mercury. 8* (225-75-90? : 
v.f : Paramount-Opéra. 9» (073- 
34-37) ; Paramount - Galaxie. 13» 
(580-18-03) ; Paramount-Mooipax- 
nas se. 14* (326-22-17) ; Paramount-; 
Maillot. 17- I75B-24-34) 

L'ETAT SAUVAGE (Pt.) : Marbeuf. 
8* (225-47-19) : Français. 9* (770- 
33-88) 

LA FEMME LIBRE (A_ V.O.) : Salnt- 
Gérmam-JBucbétte. 5» (633-87-58) ; 
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Gaumont Rive-Gauche, 6» (548- 
26- 36); Mari gnan. 8* (359-92-82); 
PL.ML Saint-Jacques. 14» (589- 

68-42) ; VS. ; Balzac. -8* (359-52-70); 
Gaumont-Opéra. 9* (073-95-48) ; 

Nation. 12* (343-04-67) ; Gaumont- 
convention. 15* (828-42-27) ; OU- 
chy-Patbè.18» (522-37-41). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A* 
v o.) (*) : Baint-Mlebel. 5* (326- 
7B-17) ; Normandie. 8» (359-41-18) ; 
vJ. : U.G.C Opéra, 2» (261-50-32) ; 
MaxèvUle. 9» (770-72-86) : Blenve- 
nOe-Montpamaeae. 15» (544-25-02). 
LA FOLLE CAVALE (A.. VX>.) *. 

O.G.C Danton, 6» (328-42-82) ; 

Ermitage. 8* (359-15-71) ; vJ. : 
Rex, 2* (236-83-93)1 ; -O.G.C. Opéra. 
2* (261-50-32) ; Bretagne. 6 a (222- 
57-97) ; D.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) i U-G C. Gobellns, 13» 
(331-06-19) ; Mistral, 14» (539- 

52-43) ; Convention Sain t-Cbar les, 
15* (579-33-00» ; Napoléon, 17* 

(380-41-48) î Cllchy-Pathè, 18* (522- 
37-41); Secrétan. 19* 1208-71-33). 
GOOO BYE EMMANUELLE (F.) (**): 
Boul'Mlcb. 5* (033-48-29) ; PubUds 
Champs-Elysées. 8* (720-76-23) ; 

Publlcls Matignon. 8* (359-31-97) ; 
Max-Under 9» (770-33-88) ; Para- 
mount-Opéra, 9* (073-34-37) ; Pa- 
ramount-BaatlUe. Il* (343-79-17) ; 
Paramount-Galaxle. 13* (580-18-03); 
Paramount-Gobeltns. 13* (707- 

12-28) : Paramount-Ortéana. 14» 
(540-45-91) ; Paramount -Montpar- 
nasse. 14- (328-22-17) ; Conventlon- 
Samt-Cbarles. 15* (579-33-00) ; Pa~ 
ramoont-Malllot, - 17* (758-24-24), 
Paramount-Montmartra. 18* (606- 
84-25). 

HITLER. UN FTLB9 D'ALLEMAGNE 
(AIL. m.) (ira lmp. ; !»• et *• 
partira ; jra pair» : > et 4* par- 
tie®) ; La Pagode. .7* (705-0-15). 
ILS SONT FOCS CES SORCIERS 
(Pr.) : Omnla. 2* (233-39-36) ; 

Salut- Germain- Village. 5» (633- 

87-59) ; Bosquet, 7* (551-M^ll) ; 

Ambassade, 8* (359-19-08) ; Geor- 
ge- V. 8* (225-41-46) : Français. V 
(770-33-881 ; Montparnasse- Pa thé, 
14* (326-65-13) ; Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-16) ; Cambronne. 15» (734- 
42-96) ; . Wepler. 18* 1387-50-70) : 
Gaumont - Gambetta, 20* (737- 

02-74). 

L'INCOMPRIS (It-, vn.) : Marais. 4» 
(278-47-86) ; . Marbeof. 8- (225- 

47-19) 

INTERIEUR DTN COUVENT (IL 
vo.j (••) : Studio Alpha. 5* (033- 
39-47) ; Jean-Cocteau. 5* (033- 

47-62) ; PuùUcis-Salns-Germaln, 6* 
(222-72-80) ; Paramount- Elysée». 8* 
(359-40-34) ; vJ. ; Caprt 2* (SOS- 
11-69) ; Paramount- Marivaux. 2» 
(742- 83- 80 j ; Paramount- Galaxie. 

J» (580-18-03) ; Paramount- Mont- 
parnasse, 14* (326-22-17) ; Para- 
mounl- Orléans. 14» (540-45-91) ; 

• Convention Saint-Charles. (5* (57B- 
33-00) ; Pasay, 16* (288-62-34).; 

paramount- Mal Mot. 17* (758-24-24); 
Moulin-Rouge. 18» (606-34-25). 
IPHIGENIE lOnc. v.p> : CiDocbe- 
Saint-Germaln. 6* (533-10-82). 
JAMAIS JE NB T Al PROMIS UN 
JARDIN DE ROSES (A^ 7.0.) (•) : 
Contrescarpe. 5» (325-78-57). 

JESUS DE NAZARETH (IL. vSA 
(deux partira) : Madelalnsk 8» (073- 
56-03). 

LE JEU DE LA POMME (Tch^ Tn.) : 
Vendôme, 2* 1073-97-52) ; Saint- 
André-des-Arts. 6* (328-48-18) ; 

Biarritz, 8» (723-69-23) ; Rotonde. 
6* (633-08-22). 

JEUNE ET INNOCENT CA- TJ».) i 
H&utefeutlle. 6» (633 - 79-38); 

14- Juillet-Parnasse, 6* 1326-58-00) ; 
Hysèes-Uncoln. 8* (359 - 36 - 14) ; 
14-JulIlet-BastlUe. il* (357-90-81 1 
JULIA (A- VXL) : Marbeuf. 8* (225- 
47-19) ; La Clef. S» (337-90-90) ; 
Horaires sp. ■ ■ 

LAST WALTZ (A_, v.o J : Bio-Opéra. 
2* (742-82-54) t HautefeuUle, 6* 

(633-79-38) ; Montparnasse 83. S> 
(544 - IA - 27) ; Oaumont-Cbamper 
Elysées. 8* (359-04-67) ; Olympic. 

14* (542-67-42) ; Broadway. 16» 

(527-41-16). 

MORTS SU9PECTRS. (Am vjo.) t 
0.0 C.-Odéon. «• (325-71-1») ; Nor- 
mandie, 8» (359-41-18) ; Ti. : Rex. 
2* (236-83-93) ; O.G.C. -Gobe Hua. 

13» (331-06-19) i Convention -Bal nt- 
Cbarlm. 15* (579-33-00). Bienve- 
nOe- Montparnasse. 15* (544-25-02) ; 
Mont, 16* (288-99-75). 

NEW-YORK. BLACK-OUT (A, r.O.) 
(**) : Paramouot-Elyséra. 8* (359- 
49-34) : vJ. : Capri, 2* (508-11-69) ; 
Paramount - Marivaux, 2» • (742- 
83-901 : Paramount-Galaxle. 13* 
(580-18-03) ; Paramou nt- Montpar- 
nasse. 14» (326-22-17) ; Paramoont- 
MalUot. 17* (758-24-24). 

NOS HEROS . REUSSI RONT-aS- 7 
(IL. v.o.) : Palais de® art®. 3* (272- 
62-98) ; v J. : Balnt- Ambroise, il* 
(700-89-16) ; (sauf mardi). 

LES NOUVEAUX MONSTRES CIL, 


v.o.) : Quintette, 5» (033-35-40). 
EJyséea-Llncoin, 8* (358-36-14). 
OUTRA G KO US <A_ TA) : Bilboquet. 
8* (222-87 -23). 

LA PETITE (A, fa) : Clony-Ecolès, 
5* (033-20-22) ; O.Q-C.-Odèon, 6* 
(325 - 71 - 08) ; Blarrltc. 8* (723- 
. 69-33) ; Marbeuf. S* (225-47-29) ; 
vX : Rex. 2» (236-63-93) ; Bretagne. 
6* (223 - 57 -97); Carnéo. 9» (770- 
20-89) ; Athéna. 12* (343-07-48) ; 
Mistral. 14* (539-52-43) ; Munit, 16* 
(288-99-75) ; CUcby-Patbé. 18* (522- 
37-41) ; Secrétan. 19* (205-71-33). 
PROMENADE AO PATS DE LA 
VIEILLESSE (Fr.) ; Marala 4* (278- 
47-88). 

RETOUR (A, fa) : Studio Médleia, 
5* (633-25-87) ; Paramoust-Odéon, 
6* (325-53-83) ; Publtds-Cbamps- 
Elysée®. 8* (720-78-23) ; VS. : Para- 
mount-Marlvaux, 2* (742-63-90) ; 

Paramount- Montparnasse. U* (326- 
' 22-1 7). 

REVE ' DE SINGE (IL, ver®. &ngL) ; 
Studio de la Harpe. 5* (033-34-83)-; 
Bautafeuille, 6* (833-79-38),; Mort- 
gnan. 8» (359-92-82) ; Olympic, 14* 
(542-67-42) ; vS. : Nattons. .12* 
(343-04-67). 

ROBERT ET ROBERT (Pr.) : Impé- 
rial. 2* (742-72-52) ; Râchelleu. 2* 
233-56-70) ; Samt-Germaln Studio 
5* (033-42-72) ; Colisée, 8* (359- 
29-46) ; Pauvette. 13* (331-56-88) : 
Montpamaase-Pktbé. 14* (326- 

65-13) ; OaamOQt-Convenaon,. 15* 
(818-42-27) ; Victor-Hugo. JB* (727- 
49-75) ; Weplcr, 18* (387-50-70) ; 
Gaumont-Gambetta. 20» (797-02-74) 
LES ROUTES DU SUD (Pr.) : Para- 
mou ru-Opéra. 9* (073-34-37). 
SCHMOCK (A^ v.a) : Klyzéea- Point 
Show. 8* (225-67-29). 

SOLEIL DBS HYENES CTtxtL. V-o.) ; 
Palais dea Arts. 3* (272-62-98) ; 
Racine. 6« (633-43-71). 

STAY BUNGRV (A-, vn J ; Studio 
Logo®. 5* (033-26-42). 

LES SURVIVANTS DE LA FEN DO 
MONDE (A-, aux) : U.G.C.-Odéoa, 
0* (225-71-08) ; SlmrrlU. 8* (723- 
63-23), Lf. : Rex. 2* (236-83-93); 
U.G.C. -Go beUna, 13* (331-08-19) ; 
Mistral, 14* (639-62-43) ; Studio 
Raopali. 14* (320-38-98) ; Le® Tou- 
relies. 20* (636-51-96). 

LE TOURNANT DE LA VIE (A, 
v.o.) : Marbeuf, 8* (225-47-19). 

UN ESPION DE TROP (A^ v.o.) ! 
Marlgnan. .8* (369-02-82). vS. I 
RlcbeUen. 2* (233-56-70) ; Mont- 
parnaase-Patfié. 14* (326-65-13). ‘ 
UN PAPILLON SUR 'L’EPAULE (Pr.) : 
Ciuéae-Italiena. ■ Z- (742-73-19) ; 
Terne®. 17* (380-10-41). 

VIOLETTE NOZIKRES (PT.) (*) S 
Quintette. » (033 - 35 - 40), 

Montparnaaee -83. 6* (544-14-27) ; 
Concorde. 8» (359-92-84) ; Lumière. 
9» (770-84-64) ; Athéna, 12* (343- 
07-18) ; Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16)- 

LBS VEUX BANDES (Bzp- v.o. 5 : 
Quartier Latin, fi* (326-84-85) ; 
14-JalUet-Paroaraa. 6» (326-58-00), 
HautefeuUle, 6* (633 - 79- 36) ; 

Monte - Carlo. 8» (225 - 09 - 831 : 

14-JuiHet-Baatllie. Il* (357-90-81) ; 

■ Mayfair, 16* (525-27-06). — V.P. : 
Impérial. 2* (743-73-521 J MOQtpar- 
naose-83. 6*. (544-14-27) : Salnt- 
Lazore-Paaquier. 8» (387-35-43) î 

Nation, 12» ( 343-04- im ; Gaumont- 
ConvenHon, 15*. (828-43-27). 

Les grondes, reprises 

AFFREUX. SALES ET MECHANTS 
IJL, .VA) : La Clef. 5* (337-90-90). 
L’ARCHE (Chine, va) : Studio. Glt- 
le-C*ur. 8* (326-80-25).- 
L* ARNAQUE (A, vj>.) : U.G.C. Dan- 
ton. «• (329-42-82). EiyBéeB-d- 

nema. 8» (223-37-90) ; vS. i 

Clnémonde - Opéra. 9* (770-0i-00), 
U.G.C. Gaie de Lyon, 12» (343- 


Ot-Sff), Pauntta. 13* (331-58-88), 
Mistral, 14» - (539-52-43), CUehy- 
PatbA 13* (522-37 -41). 

ARSENIC ET .YIOIXES DENTELLES 
(Am FA) s' Action Christine, 6* 
(325-85-78), Rlyeèra - Lincoln. 8* 
(3»<3fi-34). ' . 

LES CHEVAUX DE FEU (Sov, fjO^ : 

Quintette. S- (033-35-40). . 

LE COUTEAU DANS 1/EAU (PoL. 

va) : Panthéon. 5* (033-15-04), ■ 
D6DÊB D’ANVERS (ÏTJ s EedurU), 
13* (707-28-04). 

2061, ODYSSEE DE L’ESPACE (A-, 
FA) ; Luxembourg, 8* (033-97-77); 
(vX). : Hanasmann. 9» (770-47-55). 
DOCTEUR FOLAMOUR (A.) ; Stu- 
dio Bertrand. 7- (783-64-66). 

LES ENFANTS DU PARAOlS ffrj S 
Ranelagh. IB* (288-64-44). 

F LES B (A, va) (**) ; Canoebe 
Saint- Germain. 6* (633-10-82). , 

FRANK ENSTEIN JUNIOR (A-. va) : 

A- Baxm. 19* (337-74-38). 

LA GIFLE (Prj : Paria. 8» .(359- 
53-99). S&int-Lasare Paaquier. 8* 
(387-35-43). 

GO WEST (A* va) t Luxembourg. 
6» (633-97-77), Elysées-Point-Sbow, 
8- (225-87-29). Action La Fayette, 
9» (878-80-501. 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A, VJ.) s Denfert. 14* (033-00-11) 
(Sf L). ... 

LE JARDIN DES FINZI-CONTINI 
- (It, va) : Btyx, 5* (633-08-40). 
L’ESPION AUX PATTES DR 
VELOURS (A,*A.vi.) : Concorde. 
8* (359-92-84) ; (vX.) : fUcballeu, 
2* (233-56-70). La Royale. 8» (335- 

82- 66), Qautnont-Sud. 14» (331- 

51- 18), UontparnaaK-Patbé, 14* 
(326-85-13). Cambronne. 15* (734- 
42-96). Gaumont - Gambetta. 20* 
(797-03-74). 

LHJB DU DOCTEUR MOREAU (A, 
FA) (*) : J. Renoir, 9» (874-49-75) 
(Mer. à Sam.). 

LTLB NUS (Jap, va) ; Saint-An - 
dré-des-Arta. 6* (326-48-18). Olym- 
pic, 14* (542-67-42). . 

LITTLB BIG MAN (A, vo.) : Noc- 
tambule®. 5* (083-43-34). 

LUDWIG. REQUIEM POUR UN ROI 
VIERGE (AU.) ; Studio des tFrsu- 
. Une®. 5- (033-38119). 

ME AN STREETS (A, VA) Studio 

Cujae, 5» (033-89-22). 

LES MILLE ST UNE NUITS fit, 
va) : Actua - Champo,. 5* (033- 

52- 60). ' 

1909 (IL, VA) (2 partlee) : Domi- 
nique. 7a (705-04-55) (af Marj. 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan, va) ; Quintette. 5* 1033- 
25-40) ; 14-Julllet- Parnasse. . 6* 
(328-58-00) ; Colisée. 8* (359-29-40); 
14-Julllet -Basil lie. il* (357-60-81) ; 
(v J:) : Madeleine. 8» (073-56-03). 
MORE (A, vjo J : Le Seine. 5* (325- 
S5-W). 

PANIQUE A NEBDLE PARS (A, 

V.O.) (**) : Neiv-Yorker. 9* (779- 

83- 40) (sf Mar.). * _ 

PHARAON (PoL. FA) : Klnopaao- 
nma. 15» ’ (30840-50). 

LA PLANETE SAUVAGE (Pr.) I 
Tb.atro Présent. 18* (203-02-58). 
LA PLANETE DES SINGES (A, VA) ; 
J. -Renoir; 9*. 


Les films nouveaux 

COOL. film américain de M. 
Schulte (va) ; Quintette, 5- 
(033-35-40), France- El yaéea. 8* 
(723-71-11) I vX. t Richelieu. 
2* (233-56-70). Montpamoaae- 
Patbé. M* (S26-6S-13). Gau- 
mont - Sud. 14* (331-51-16), 

Cambronne. - 16* (734-42-96). 

OUchy-Pethér 18* (322-37-41). 
ASSAUT, dm amé ri cain de J- 
C arpenter (•*) (va) Cluny- 
Palace, 5* (033-07-76). Marl- 
gnao, 8- (359-92-02) ; v.f. : 
A-B.O. 2* (338-55*54), Mont- 
parnasse 88, 6“ (544-14-37). 
Pauvette. 12* (331-88-85). Gau- 
mont-Convention. 15* (828- 

43-27). cuohy-patbt 18* (523- 
37-41). 

MARTIN, film américain de 
G. -A. Bornera (••> (*o.) 
Action -Root ee, 5* (325-72-07). 
LES RAISINS DE LA MORT, 
film françala 'de J Rollin : 
Cluuy-Psiace. 5* (033-07-76). 
Loid - Byron, 8* (235.-04-22), 

MaxévHIe, 9* (770-72-88), Ima- 
ge®. 18* (522-47-04). 


£B PRÊTÉ-NOM fA.) : SfcndJo-Bcr* 
trand. 7* (783-84-66). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A, 
va) : GrancU-Auguatlne, 6» (633- 
22-23) ; (vjj g ■ Paramoont-Gaité. 
14* (328-99-34) ; Calypso, 17* (754- 
20-88). 

TAXI DRTVEB (A, tæ.) : Cinéma 
. dea Champa-ElyBéea. fi» (359-81-70). 
TOMBE LEE . FILLES BT TAIS-TOI 
(A, va) : Luxembourg. 6* (633- 
97-77). 

TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE™ IA_ VA (**» t Clnoche- 
Satnt-GermaiA B» (633-10-82) ; 
(vj.) ; 'P&ramouav-Opéra. 9* (073- 
34-37). 

TROIS FEMMES (A- va) t Lneer- 
naire. 8* (544-57-34). 

UN ETE 42 (A, VA) : Ü.QÜ Odéon, 
6* (325-71-98) ; Bonaparte. 6* (326- 
12-12) ; Blarrita: 8» (723-69-23) ; 

(vJ.) : U.G.C. Opéra. 2» (251- 
50-32). • 

Les festivals . 

FELLINI (va) : Olympic. 14» 
(542-67-42) : Juliette dés esprits 
(sam.) ; Casanova (dlm.) . - 

RETRO-METRO -STORV (VA) : 
La Clef. 5* (337-90-90) Indiscré- 
tions (sam.) ; Place -au rythme 
(thaa.).-" 

HOMMAGE A LA RANR (va) : 

Olympic, 14® ; Brève rencontre 
*■ (sam.) ; César et Cléopâtre «Um.). 
COMEDIES ' MUSICALES AMERI- 
CAINES (va) : Mac-Mahon. 17* 
(380 - 24,-81) : Chantons sous la 
pluie (samO ; Un Américain â Paria 
(dlm.). 

STUDIO 28 - FICTION (va) 18* 
(606-36-07 Abattoir S (um.) ; 
SUent Runnlng (dlm.). ' 

DA UM BSN IL (VA). 12» (343-52-97), 
. U IL, 21 h. : Mouty Python ; 
17 b. <5. 22 h. 30 : Délivrance; 
19 b. 30. 0 b. 15 ; Soleil vert. 
P.-VBCCHIALI; Action République. 
Il* (805-51-33), : les Buses du diable 
(sam.) : l'Etrangleur (dlm.). 

G REM LL LON, Action République, U*i 
Madame de (sam.) ; Lumière d'été 
. (diitt.).. 

MUSIQUE BT CINEMA (va). Le 
Seine, 5* (325-85-98). 14 h. ; Chro- 
nique d’Anna Magdalena Bach ; 
16 h. : Prokofiev ; 18 b. : Salomé ; 
S0 h. : Mahler; 23 b. : On® plus 
one. 

BOITE A FILM (v.o.). 17» (754-51-50) : 

■ 1 : 18 Tl : Salo ; 15 h. (+ V. fi. ; 
33 h. 30) : The song- remains tbe 
sam® ; 17 h. 15 : Annie Bail ; 
19 h. 30 Î Cabaret: 21 h. 30 : Le 
dernier tango à Paris. — IL -18 h. ; 
Easy Rider ; 14 h_ 35 ; A noua le® 
petites Anglaise® : 16 b. 30 : Phan- 
tom or tbe paradlae ; 18 b- : La vie 
devant soi ; 19 h. 50 : Mort â Ve- 

■ nlse; 32 h.: Bonnle and Clyde ; 
V, S. 24 b.: Délivrance 

STUDIO GALANDB (V.O.), 5* (033- 
72-71). 12 h. : Fellini -Roma; '14 h. : 
Prankenoteln Junior ; 15 h. 50 ; 
Mort â Venise ; 18 A : Un tramway 
nommé désir ; 20 b. s 'le® Conta® 
de Canterbury: 22 h. 15 : Chiens 
de paille : v_ a* 0 h. 10 : Satyrtcon. 
M. BROTHERS (va). Nlckal-Ecnies. 
5* (325-72-07) : la Soupe au canard 
(sam.) ; Monfcey Business (dlm.). 
GRANDS FILMS FANTASTIQUES DE 
LA RKO (va). Actlon-Cbrlatlne, 
6» (325-85-78)": la Septième Victime 
(sam.) ; les Dernier» Jours de 
Pompé! (dlm.). 

RED FORD-HOFFMAN. VA. Aca- 
cias. 17- (754-97-83) : 13 h. 30 î 
Gataby le Magnlriqua ; 16 b. : No® 
pins belles années ; 18 h. ! les 
Hommes du president; 20 b. : 
Vote* Mc Kay: 22 h. : Lenny. 

LA CHAIR. LA MORT. LE DIABLE 
AU CINEMA* ta. La Pagode. 7* 
(705-12-45) : Rosemary*» baby 
■(sam.) ; Zabrtskle point (dlm.). 
HITCHCOCK, va. action La Fayette, 
9* (878-80-50) r Soupçons (sam.) ; 
le® Amants du Capricorne (dlm.). 
CHATELET - VICTORIA, VA. J** 
(508-94-14) I : 14 b- 10 : Hiroshima 
mon amour ; 16 h. 10 : l'Enigme 
de Kaspar Hauser; 18 h. 30 : la 
Cousine Angélique: 20 h. 20 : 
Açuirre. la colère de Dieu ; 22 h. 
(+ V. 24 h.) : le Droit du plus 
fort; S. Ï 24. b- ; Cabaret. — 
U. : 14 b. î Electre ; 16 b. : le 
Dernier Tango à Parta ; 18 b- 10 : 
Jules «t Jtm; 20 b. 10 (+ 8. ; 
24 h.) : Citizen Sans ; 22 h. 20 
(+ V. : 24 hO : Aacenaeur poux 
Vécbafaad. 



VOTRE TA!LE 

■ CE SOIR ■ 



OSAKA 

163, rue Saint-Honoré. 1** 

280-88-01 
' . T-lJra 

j. 23 h. - Place du Tbéfttre-Pnuiçal*. Cuisine Japonaise. Tempura - 
souklyail - Souahi - Saahlmt. Dans on cadre typique. 

assiette au bœuf - poccardi 

9. bd -des Italiens, 2». TJJr® • 

propose une' formule Boeuf pour 2BJS0 P e. n.c. <29,90 P) le soir Jusqu'à 
1 heure du marin -avec ambiance musicale. Desserts faite maison. 

ASSIETTE AU BŒUF . . TXJra 

Face église St- Germain -dea -Prés, 6* 

propose une formule Bceuf pour 26.50 P bjd.c. (39,90 F s.c.j, Jusqu’à 
1 h. du matin avec ambiance musicale. Dessert» faite maleon. 

LAPEROUSB 326-68-04 

51, quai Gda-Augustins. 6*. P/cdm. 

On sert Jusqu’à 23 b. 30. Grande carte. Menus 90, 125, 148 F. Service 
compris. Ses salons de deux à cloquante couverts. 

BISTRO DE LA GARE 

59, bd du MontpamaaBe, 6». TXJra 

3 hors -d' couvre, 3 plats 26,50 F h.d-c. (30,60 P la). Décor classé 
monument historique. Desserts faite maison. 

ASSIETTE AU BŒUF 
123. Champs-Elysées, -8- 

TJ-Jr® 

propose un® formule Bceuf pour 2R50 F s.n, c. (29,90 V a-c.). Je soir 
Jusqu'à 1 heure du matin. Desserts fait® maison. 

LE SARLADA1S 

2, rue de Vienne. 8*. 

622-23-62 

P/dim. 

J. 22 b. Cuisine pArigourdlae. Menu 75 P - 1/2 vin de pays -f café 
+ alcool de prune avec rôle graa, cassoulet on confit, sa CARTE. 

LA MENA RA 

S, bd -de la Madeleine, 8* 

073-06-93 

P/dim. 

■ Jusqu’à 23 b. 30 dan® le cadre féerique d’qp palais marocain : Pastilla 
aux pigeon» - Méchoui - Ses tagib» et brochettes. MENU 90 F. 

AUB. DE RIQUEW1HR 

12, fbe Monunartra. 9* 

770-62-39 

TJJr® 

jusqu’à 2 heures du marin. Ambiance musicale. Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins d'Alsace et MUTZIG, la Reine dea Bières. 

TOKYO Saint-Lazare 

SEON TOKYO Montparnasse 

9. rue de ITaly. 8*, 387-19-04 ■ Curieux . barbecue Coréen et 
22, rue Del ambre, 14». 326-45-00 toutes (es spécialité® Japonaises. 


« Ouvert Jour «t nuit. Son plat du 

BRASSERIE DU TABAC PIGALLE . Gratinée 10- Bas grillades flambl 
608-72-99 place Plgalle. m TOJm ESeaüMTOO. ’ 


i. Buffet froid.. Spécialités 
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PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


.1/ 


‘Pour M. Starckmann Georges, né le décembre mfl neuf cent soixante- ment constituée, les Journalistes du çdt la partie civile en sa constttu- sept mars mil neuf cmrt scixsnia- »--* - *«-■ ** 
18 mal 1827, à Paris flO* arrondisse- salze^ Maurice Denuziôre. qui. avait Mande avalant agi dB bonne fol; tlon; condamne Jacques- Fauvet et dix-huit avertissement de ce renvoi P rsvenus, t D ’ zr “■ Ç««Je 

meng ; administrateur de société, de d’ailteiire, ainsi que Jacques Fauvet, Pour le tribunal, le caractère dW- Maurioe Denuziôre, par toutes voles étant donné immédiatement aux par- Dumont n au P« oneri ce qui pour 

nationalité française, demeurant Calle notifié dès le dlx-hult février mil famatolre de l'écrit litigieux, non de droit, & payer à M. Georges ties ou à leur conseil, par M. le lu ‘ n ék3rt q n( "f ir ' , ‘ a a PP«ter 

Villanueva, 2, à Madrid. (Espagne) neuf cent soixante-dix-sept son contesté d'ailleurs par Jacques. Fau- Starckmann fa somme de un franc vice - président, conformément aux la preuve comrairs. , "rj 888 

et éiiaam domicile au cabinet de brtenüon de faire une preuve de vet et Maurice Denuziôre. apparaît * titre de dommages-intérêts ; or- dispositions de l'article quatre cent et Mau: nce i uenœiere nom pas et». 

M' Claude-Alain Nataf, avocat & la vérité, s’est expliqué longuement sur évident, la malice d'une escroquerie dorme que le présent Jugement, en soixante-deux, alinéa deux du code Wl “ re T* °7, r ""Z™!, °“P«ie 

Cour de Parie. 10, rue de Phalsbourg, le» méthodes d'information aux- ne disparaissant pas, bien eu mômes caractères et su môme en- q 8 procédure pénale, et, à cette suite m . et *® n i ‘ 5ur Ie cornp *® °® la 

à Paris (17* arrondissement), partie quelles R a eu recours durant les contraire, lorsque son ampleur ap- placement que l'article litigieux, sera date le tribunal étant composé comme pa ™e c,v,ie ■ 

civile représentée par M* André deux mob consacrés par lui à une proche dix milliards de centimes, transcrit dans le Monde; ordonne à sa précédente audience, vidant son En w q “' 

Gufbert, avocat & la Cour, contre enquête sur 1 les trafics «Tannes, comme c'est le cas pour Je marché Que des extraits de cette décision délibéré; . . p H reV 

Fauvet Jacques, Jules, Pierre, révélant de quelle façon il en était de dupes que décrit l'auteur de l'ef- publiés dans, cinq journaux Auteur d'un article largement dif- smcenté, du 

Constant, âgé de soixante-trois ans. venu ô croire que. privée per une taire des taux startrons ; choisis par ia partie cMle. aux frais fusô sur la moitié d'une page du mation. de I ( 

né le S juin 1814, à Paris (fi- arron- décision du gouvernement français . Par que teur ^ des prévenus Bt sans que le coût Monde, en son édition du vingt-cinq pour a,re a 

disse menti : fils de Gaston. Pierre dassant - matériel d'armement » un a.. «m* — de chacune de cea Insertions Dulssa rUmmbr. mil neuf cent soixante- élre relaxes ■ 


dissement) ; fils de Gaston, Pierre 


VMUUB41B, IU10HUO w» oiiipiEU, ■wuud nuyiou*. Ml aare le inounaj Biani b.UNi)JU9C MIMO'W ■ Xo... 

proche dix mlltiards de centimes, transcrit dans /a Monde; ordonne à sa précédente audience, vidant son , . . “ , 

comme c'est le cas pour Je marché due des extraits de cette décision délibéré; f01, .' “ P reV ®” us . 8 !5^îL d ?„ ^ ur 

de dupes que décrit l'auteur de l'ef- «eront pubHés dans, cinq journaux Auteur d'un article largement dif- *'««"»• q u a^oirjegitime dlntor- 

taJre des taux startrons ; choisis par la partie cMle. aux frais fusé Tur .a moitié d'une page du m*™-* 

. Par contra, et alors que leur em- des prévenus Bt sans que le coût Monde, en son édition du vingt-cinq p8ur . ad eMre qu 1,9 stolVB 'it 
□loi en divers oolnts du récit ne de chacune de ces Insertions puisse décembre mil neuf cent soixante- re J™_- .... 




mstsiè 01 ® 


Fauvet et de Andrée. Léa, Yvonne équipement optique désigné sous le £, rt à xamrnm qu'à accréditer la dépasser ta «wnme de trois mille geize. Maurice Denuzière qui avait Le . devoir d'information est certes 
Meunier-Pouthot ; demeurant 5. rue nom de « startron » d'un marche de . les tennw francs ; condamne en outre Jacques d'aHleura, ainsi que Jacques Fau- un '^pera.if P«h - tout. Joumaintq, 

■ n 1 « r &. n 1 _ 4 s<M — mwiMn mmA tn h a ii ia a v n a m a n ô ■ 1 Ceiiunt nX P» t i RIQlC il fl P^T DoS lElIllill flP RlBflIon 


Louls-Boilfy, 6 Parla (16* arrondisse- conclu avec le gouvernement « trafiquants - rt - aigrefins - doivent Fsi,val ®* Maurice Denuziôre. ch a- vert, notifié dés le dix-huit février n ’ 0St pa ^ t ^ lpllde nwiiôre 

ment}. Journaliste, directeur da la libyen, la partie civile avait Imaginé ^ «mma faisant corps cun dah ® la Proportion de la moitié, mil neuf cent soixante-dix-sept, son satisfaisante si I enquêteur ne aou. 

publication du Journal le Monde, de faire fabriquer 4 bas prix, par avec ^ensemble de l'écrit diffama- aux entler8 dépens du présent Juge- intention de faire une preuve de pèse pas. avec pradence, ta teneur 

un. petit industriel de la banlieue Ss ^SSdra "rant lesquels sont Hquldàs. savoir; ^ M expliqué longuement sur de mforma -on. et s'il ne * 


• ’. 

r' - -r: 

■ f **:? 


de nationalité française ; sans autres un. petit Industriel de la banlieue to | re . I( conviendra donc de relaxer ment ' ,e8quefs *»nt Hquldàs. savoir r 
renseignements, représenté par perislenna, des «faux startrons» les prévenus du chef d'injures publi- Premièrement, pour ceux prélevés 
M* Paley-Vincant, avocat 4 la Cour dont l'expédition 4 Orly avait permis OUÇf envers oarticullers * 801 l a consignation a'fl en existe ; 


(article 411 du coda de procédure de débloquer l'argeat promis aux 
pénale). Contre Denuzière Maurice, courtiers. 

Marie, âgé de cinquante et un ans, Maurice Denuzière explique par 
né le 29 août 1828, 4 Saint-Etienne aWeurs que les procédés habituels 
(arrondissement du-dlt Loire); fils auxquels . recourent les «trafiquants 
de Clément, Eugène, Antonfn Demi- d'armes » des sociétés commerciales 


les méthodes d'infirmation auxquel- p ®f PfT~ 

les 11 a eu recoure durant les deux sennes qu il s apprête à déconsldé- 


hontraimmAfi» «.nr nnùnntinru. deuxièmement, pour ceux avancés mois consacrés par lui à une enquête rar • ^ 1 '«Pêc*. ,au *®i ,en ava!f 

Par ,a part *® «W 1 *. à la somme ^ les trafics ïïrmes. révélant de av î° c f e circonspection. Jac- 
SSîïïî’ “ .5? de cent cinquante et un francs qua- façon II en était venu à croire ques Fauvet _ et Maunca Denuzière 
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MC Uidiicin, nmvimi i^cniu~ U an lira » Ut® SUblClCS üUilllireiUtUf» Fnliimf ot fJaiirtM nnnimirr. * ""•* Wl 

zJèie et de Pauline Barailler ; demeu- couvrant leurs activités essentielles ÎLJ^Lms Jl™ cet1time3 ' dra(ta de poste Inclus, 

rant 153, avenue Victor-Hugo, 4 Paris leur valent dans la plus mauvaise duMr j B au . 1( _ _„ [r _ nt . Déclare la société éditrice du |our- 

(18" arrondissement), marié, Journa- conjoncture des procès ■ douaniers » h~ i» nartio civils - ***° na Monde civilement respon- 

liste, de nationalité française ; sans qui ne perm et t e nt guère d'examiner _ ' sable ; dit qu'il nV aura lieu è 


riel d'armement - un équipement ■*. p “ 
optique désigné sous le nom de t0l ^ e _■ 
« startron ». d'un marché conclu avec E®l |r 


Estimant plus adéquate, au titre 


(16" arrondissement), marié, journa- conjoncture des procès « douaniers » ^ ^ mrtin H nal » Monde dvHemerrt reepon- j B gouvernement libyen, la partie da la réparation de son préjudice, 

liste, de nationalité française; sans qui ne permettent guère d'examiner K , ' sable; dît qu'il n'y aura lieu è cîw1l0 await ima gi n ê de faire fabri- due le versement de dommages- 

entres renseignements. Contre la 1' « objet • des transactions Ifti- c® pu' concerne leur bonne contrainte par corps ; q uer à bas pnx par un pef j t indus- Intérêts, une vaste publication de 

société éditrice du journal te Monde, gleuses. prévenus arguent de leur Fait « Jugé raudIenC0 pub!î _ WbJ de la b^iîeue parisienne, des ,a décision â intervenir. M. Claude 

dont le siège social est 5. rue des Qr> , uî ]e8 CO ndïtîone de SSzTZJZ d1n ; 0rt de pol,oa correctionnelle de la « faux startrons - dont l'expédition Du™»* sollicite seulement un franc 

Italiens, è Parie (9" arrondissement), précipitation dans lesquelles un re- _ i , 1 J j( B ™ i d ®, 1 «’duéte. dix-septième chambra du tribunal 4 Orly avait permis de débloquer et demande la publication dans em- 
prise en sa qualité de civilement ras- présentant de te partie civile a fait JS at,mettn qir,ls vivent de grande Instance de Parte, séant l'argent promis eux courtiers : puante Joumeux français ou ëtran- 

ponsable des Bus-nommés ot en te travailler le petit Industriel Mariet, relaxes . an Ptüals ^ à PariSi |0 Denuzière Maurice explique par Bars à son choix. Outre le franc 

personne de ses représentants lé- po Ur w marchô ae montant à Le devoir d’information est certes mardi sept mare mH neuf cent ailleure que les procédés habituels demandé, il sera juste de faire pu- 
gaux, domiciliés de droit au-dit siège, 475000 francs sont révélatrices de un pow tout Journaliste, eolxanteKfix-huît, par M. Henni on. auxquels recourent les «trafiquants fa,ier te jugement dans le Journal 

civilement responsable, représentée la swgrchBr i B auraient été vio- m8 i® 11 n,e8t P®» roop* 1 de manière vice-président. M. Philippot, vice- d’armes», des sociétés commérera- [o Monde et des extraite dans cinq 

par M", Paiey- Vincent, avocat 4 ia times las dirimante libvens : Mariet satisfaisante si l'enquêteur ne aou- président, et M. Tailhan, juge, en les couvrant leurs activités essen- journaux ; 


civilement responsable, représentée la suparctt erie dont auraient été vio- mB i® 11 n,est P®® rem Pl | de manière vîce^Hésident. M. Philippot, vice- d'armes ». des sociétés commérera- [ e Monde et des extraite dans dnq 

par M", Paley- Vincent, avocat 4 ia times (es dirigeante libyens ; Mariet satisfaisante si l'enquêteur ne aou- président, et M. Tailhan, juge, en les couvrant leurs activités essen- journaux ; 

Cour (article 41S du code de procè- a œriea été entendu comme témoin P* 58 pa3 aVBC prudence la teneur présence de M. Pomler. premier tl elles, leur valent dans la plus mau- Pour ces motifs, et après en avoir 

dure pénale). et .e’est borné 4 dire qu’H n'avait d * 808 Informations ^ et s'il ne les substitut de M. le procureur de te valse conjoncture des procès - doua- délibéré, le tribunal, statuant en 

En présence de M. le procureur en aucune façon pu «mire que les SOL,met P 8 ® la- critique des per- République, assisté de M. Dechegné, niera ■ qui ne permettent guère d'exa- audience publique et en premier res- 


de te République. 


tubes - grossièrement façonnés par Bon ?°® ^' H j' a p pr6to * déconaidé- «ecrétalre-greffler. 


Diffamation publique envers parti- KH étaient susceptibles d'utilisation : ™ 1 a .^ r Signé : Hermlon et Dechegné. flieuses»; 


cul 1er, injures publiques envers militaire, que d'aHleura -8 n'avait . Or. selon lui les conditions de zière ' de Jac{ J ues Fauv0t - fiul, par 

particulier complteité; cherché A savoir & quoi ces D ^“ ôre « précIpitaZ dan? un Iettre adresaéa à M ' vicè^résldent 

ècfM Aervimtent » n ® Peuvent faire tomber la présomp- p , p “ aoon aana lesquelles un . iointB u dosaiBr de lB nmrôrhira 

eces serviraient». tlon de mauvaise foi attachée 4 te PouT M - Dumont Claude, né le représentent de te partie civile a f L ï ÏÏT.ÏL* 

Dix autres témoins avaient été p ubIlcatj0lï écrit dWam^toLre ; 6 1* 1923. A Douai (Nord) ; cour- fait travailler le petit industriel Mariet. ® d,nM ^ é 

dlqués par les prévenus au eou- Estimant plus adéquate au titre de de nationatité française, demeu- P our un marché se montent 4 quatre fJP* de ■ rttapo*. 

n de leur offre de preuve, et seul , a SÎÏÏon de son%lîdlce que rant 13. rue Bbdo. 4 Prie (n et «*t solxante^uinze mille francs. 

entre eux. Bouvier s'est présenté te v^sement de dommaSrtértts ôllsant domicile au cabinet de ®° rt révélatrices de la supercherie f 1 .“f® d ^ ^ ■ S al l M at 

la barre, après Mèriet, se limitant un _ pubHcaHon de ?a dfchSS “* P«H Gareon. avocat A la cour d °* auraient été victimes les dïrf- 1 J.» 


miner -l'objet des transactions titi- sort, contradictoirement 4 l'égard da 
gleuses - ; la partie civile, de Maurice Denu- 


p arti cul 1er. complicité. PM cherché 4 savoir 4 quoi ces 

Le tribunal correctionnel de Paris. P 10 ® 88 ««viraient-, 
par exploit de M* Georges Saliez, Dix autres témoins avaient été 
huissier de justice 4 Paris, en date Indiqués par les prévenus au eou- 
du onze février mil neuf cent soixante ^en de leur offre de preuve, et seul 


ne peuvent faire tomber la présomp- 
tion de mauvaise foi attachée 4 te 


ae justice a Parts, en date i»ar «ra provenus BU eou- Estimant plus adéquate au titre de 

évrier mil neuf cent soixante de *** d ® P^v®- «t «oui , a rtp anit i on de p^judlce que 
dix-sept, A te requête de M. Georges d entre aux - Bouvier s est présenté te versement de dommages-intérêts ® ,lsant domicile au cabinet de ® ont révélatrices de 1a supercherie 

Starckmann, a été saisi des pour- 4 ,a barre, après Mariet, se limitant uriQ vaat0 pupiieatton de la décision ^ F® 0 * Gareon, avocat A la cour dont auraient été victimes les dïrl- 

suHes engagées contre Jacques à regretter de n'avoir pu être auto- 4 Intervenir, Georges Starckmann d® Fa^ 8 . B. rue du Dobropol, A Pa- B 8 ® 01 » libyens ; M. Mariet a certes 

Fauvet, Maurice Denuzière et la rlsé à examiner 4 l'aéroport d'Orly *,11^ seulement un franc et de- ria (1^=). partie civile représentée entendu comme témoin et s'est 
société éditrice du Journal le les Prétendus ■ tubes », alors qu'il | a publication dans cinquante par M * PauI Garson. avocat 4 la borné à dire qu'il n'avalt en aucune 

Monde, sous la prévention, pour «v® 11 été chargé d'une mission d'ex- journaux, français ou étrangers, A cour - contre Fauvet Jacques. 'Jules, façon P* 1 croire que les « tubes » 

Jacques Fauvet. de diffamation pu- P®rtis» au coure du litige né du nn . outre )e d0man ' dé> PierTe. Constant, Agé de soixante- grossièrement façonnés par lui 
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Jacques Fauvet. de diffamation pu- pértise au coure du litige né du 


blique et d'injures publiques envers «te P« r te P^e chde 4 payer j| j^q d8 publier le 1,018 ***• nô le 9 Juin 1914. 4 Parte 

particuliers, pour Maurice Denuzière M - Manet jugement dans le Monde et des ex- 8ur le 6° arrondissement dudit ; fils 

de complicité de ces délits. Il est même utHe d'observer que, traits dans cinq Journaux ; de Gaston, Pierre Fauvet et de 


de complicité de ces délits. Il est même utHe d'observer que, traits dans cinq journaux ; 

Après un renvoi ordonné par le sur “d® Hsts des témoins annoncés mod fo m a orés en avoir 

tribunal le quinze mare mil neuf cent P° r Jacques Fauvet et Maurice Denu- délibéré. le tribunal statuant an 0101 : demeurant 5, rue Loute-BoiHy. Dix autres témoins avaient été mdi- ma,,on Publique envers parti cte fer. 
soixante dix-sept, les débats ae sont z,ère ' figurait en dernier Heu un audience publique, en premier res- * Parts Journaliste, directeur quéa par les prévenus au soutien de d ° ur a y olr ’ i dan ® le num ®ro du quotl- 

ouverts le trente et un mal. se Hmi- -colonel DakhH. 18, rue Keppler», Mrt contradictoirement 4 l'éaaid de de la publtaat| on du journal « le leur offre da preuve et, seul d'entre ” ondB > daté du vingt- 

.mm m .m ItVllIftl r'aiimU m. il! * ® klArwln _ * » - a fÜl HH flPT.Pftlhrn Rlll TlÛllf rtOflt DAIvAAIm. 


woioii 11, dvvwu a i» — “ ,b “ «« ““teiuic oénala • 

cour, contre Fauvet Jacques, 'Jules, fapen pu croire que les « tubes » y 

Pierre, Constant, Agé de soixante- grossièrement façonnés par lui Relaxe Jacques Fauvet ef Maurice 
trois arts, né le 9 juin 1914, ê Parte étaient susceptibles d'utilisation ml»- Denuzière du délit d Injures publiques 
sur le é" arrondissement dudit ; fils te ire > ce® d'ailleurs « il n'avait pas envere particulière et de complidté 

de Gaston, Pierre Fauvet et de cherché à savoir à quoi ces pièces de ce délit; dit Jacques Fauvet 
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Andrée, Léa, Yvonne Meunier-Pou- serviraient 


atteint et convaincu du délit de diffa- 


Le tribunal, par logement centra- d “ ■*»»«*« - Oontm Danuaère Mmtrtoe. Ma- <? ^ f— ?” !' Sr/^mnUrtïTdZ 

otolre du vingt et un juin mil JÎSSÎJtL î rartie,B quatre C8nt onz ® t ? u ®®de de rie, Agé de cinquante et un ans, né 1,30 cour ® du litige né du retard DaraaraDhBB artw “ 

et cent sofacante-dbt-eefrt. a rejeta Sïïüïux^i" gggS le a aotl. lia, i Salnt-EUeane (te- f J-," r“ rtie ' Ml « à »* SS à régent de M. SI 


fllMAÎM W.. . 4^1 ^-1 « « uivuab MO m. uuillUlll Tfl 

aictoire du vingt ot un juin mil . - , ,a 

notrf cmn sob mn tQ dix c topt- fi rolotfi vOcumBntfl 8ll3nt b I sncontro dB 1 b pp 

la demande de sursis, renvoyé tes th *“ ” tal “ *7 . civilement responsable en applica- rondlssement dudit - Loire) ; fiis'de ^ Martet : DumonTdes îmoutatior» rrétSTnant 

débats, d’abord au vingt septembre. A ,a ? ult ® d ® °®J Injêrrogatolre tion de l’article quatre cent quinze Clément, Eugène, Antonin Denuzière H est même utile d’observer que, dans son honnfMir ^ 
pute au sept décembre mil neuf dBS famplgnageB de Martet et de du code de procédure pénale ; et de Pauline Barailler ; demeurant 8l,r cette liste, des témoins annoncés dé i it Drévu 

cent soixante-dix-sept, enfin au sept “J 8 *^ Jf * 0 ™® 11 d ® ! a P®^® Relaxe Jacques Fauvet et Mau- 15 3. avenue Victor-Hugo, é Parte-18", P*r Jacques Fauvet et Maurice Danu- alinéanramlerdP i a m: n,, 

février mlf neuf cent soixante-dix- “f®* avec^ véhémence ri ce Denuzière du délit d'injures marié, journaliste, de nationalité fran- Hère, figuraient en dernier Heu un luille» mil huit cent mwtnuAnre!!? 

huit, date A laquelle Maurice P®"?® J* caractère délibérément pub |iques envers particulier et de Ç®*® 8 - 8308 autres renseignements, «colonel Dakhil. dix-huit rue Kep- di , Maurice Denn?^ 

De™z«r= . comparu, jM guas “T-ÏÏS'jr JZSf complicité de « d«r; Comro I. société éddrioe du loue Ü»-. .»»- *-«■ pas ^ 


A la suite de cet Interrogatoire tion de l'article quatre cent quinze Clément, Eugène. Antonin Denuzière 


huit, date 
Denuzière 


A laquelle 
a comparu. 


Maurice 

Jacques 


ira,Ui,Din “ «lUAjue» . . ~ compucii» oe ce dbit; Contre la société éditrice du four- -, iwruw n aurait nnaremem pas convaincu fi» «mniwu a- waiu . 

ÆcT qU /e fa® 1 dQns> l«® cote nés du^ontfe* m Jacques Fauvet atteint et nal « le Monde ». dont le siège so- f ^^ l ^ H P °^ lrf r3 iJ]!f n a ® JlJ, ®® pt en répression et par application dé 

^*5. *f' Wc ® du -La temps de l'amaoua» 4 tan! convaincu du déHt de diffamation «al eat 5, rue des ftaiiens, 4 Paris-9" JJJ®' ^ ' neuf Ç«nt soixanle-drx- rarticie précité, condamne M Jacaues 

acem owniare aa». ie mounai a, Georass Starckmann «iirinnant Avoir, dans te numéro du quotidien ponsabte des sus-nommés et en la rev ” er 61 IB ceout de mare mil neuf d’amende, prononce 1a confusion 
après avoir entendu Maurice Denu- /a Monde daté du vingt-cinq décem- P®f«onne de ses représentante lé- f* aurait adressé ^ ^ Sjyjj proSï 

f I voir bre m'H neuf cent soixante-seize et 0®^ domiciliés de droit audit siège. * 1 ™ a * dB “■ «aud. DumonL par Jugemen? da ca iwr^Z^ 

rwÆK « ^. ob^,™ S o-S“o 0 t 16 a r • r**™- *^ïrî*: oon,n ' "" 

fie ?hrlte w^plJdS?a.iereSÎ système da péréquation connu d'eux -.pcb'te unarbcle débutent par tée par M" Paiey-Vfncent avocat i A la auiîed“ STt^éatoira et dee Denuziôre 4 la peine de deux 

sentant du minière public en ses “ ula P«* trafiquante), «quinze mH- m 415 ““ °° de d ° pn>_ des témoignages de Mariet ^t de 2"? '«n» d'amande, prononce te 

réquisitions, et M" Paley -Vincent, l^dedol lare- an échange d’un JJ d ^TSÎ« ' ^STjSïS: » . Bouvier, le conseil de la partie Bntr9 Cette P® in ® « c ®»® 
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TOqmaïuons. aï m- rsaeÿ - Vincent, : ~ . — cia orécédé an dsoa uns d'un oho»- e„ „ . oomner, le cons 

»o™. ép pré-nu F»™* « de m drî ‘^^."Z. p.JirJIÏ- Jl P Æ“n. P,OCUreUr '"i!* ï* 

société cMl amant responsable en sa .®°«ame-aix mine francs » , article et encadré -contenant A contre te caractère 

plaidoirie, renvoyé l'affaire en déll- En outre, relevant au millau de la réaard de M Georaes StsrckrmMm î?J*^ maUon p “bllque envers parti- dancieux imprimé 


de mn,S în ! M lqU ?.i «w<» î« caractèrê délibérémenïte^ MUS 18 num6ro vingt-huit du rôle ; 

Hfemaüon publique envers parti- dar >cieux imprimé par Maurice De- R®? 0 ' 1 Ia P®rt!e civile en sa consti- 

iniuraa P 0U habituel fa* 10 ", condamne MM. Jacques 


avec véhémence 


partie “ Krjum 01 UtHIO 

nence prononcéo W Jugsment de ce Jour ‘&VCCT 


plaidoirie, renvoyé l'affaire en déll- En outre, relevant au millau de ia ['égard de M. Georges Starckmann 
béré pour la Jugement être rendu. Première colonne. et en haut de la des Imputations l’atteignant dans son 
avertissement da oe renvoi a été troisième colonne de Partide litt- honneur et sa réputation : délit puni 
donné Immédlatament aux parties P>®ux les termes «trafiquants^ et par l'article trente-deux, alinéa un 
ou à leur conseil par M. le vice- «bande d'aigrefins». Georges de la loi du vingt-neuf juillet mli huit 


‘CE ■ tV 

— du Cenu* 

unit » . , 

ÜOH : le somme! n a ^ 


Inlunw ntihnniiBB an,»m a .» w pu,i une, yuu Iiuunuei _ ■ o mm. UBuqutra ■■—wii , J VI Ml llU I U B — — 

ComD?kSi bnq Particulier dans ^ cdonneg du Monda, . Le Fauvel ®t Maurice Denuziôre. par ^ „... .. n . _ r a f 

La tribunal correctionnal rin P* ri* ,Bmp3 de I ' arnat l u « “■ « l'enquéto ,out£ ® voies de droit, 4 payer A ? Q Ue Partiellement SES V***"**i 

«r vhJanf fa société animée par Claude Dumont la somme de ' MU 

uissiJ dï iuLi» ”■ C,aude Dumont - «obtenant qu'H u " frBnc à titre da dommages Inté- 


r~~- - — — UU m éui uu Yingi-neur |uiliei mil nuit par exploit da M* Gnomes «înlLn» .. — T — “ un 

président, conformément eux dlspo- Starckmann demande raison de ce cent quatre-vingt-un ; dit Denuzière huissier dn i.iréte* À SZ ^ C,aud ® Dumont - «outenam qu'H un franc à titre de dommages Inté- 

eitions de rarticie 462, alinéa 2. du qull qualifia d'injure publique; Maurice atteint et convaincu de du oHL «vite? ^iif n^r^ 651 attentatoJr ® à ,a Mutation de ** • ordonne que le présent Juge- 

code de procédure pénale, et. è cette Le conseil des prévenus a soutenu complicité dudit délit ; en répras- xante-dïx-sert. 4 Ih ÏLua!» ^ CG<ui ' cl de se voir présenté comme ment, en mômes caractèrea et au 

date, la tribunal composé comme 4 pour sa part que r existence des ® ion ®t Par application de l'article poursuites enosaéRR mnï™ m 5 yant °btenu. ■ suivant un système môme emplacement que l'article iiti- 

ea précédente audience vidant son faux startrons .avait été prouvée, et précité; ■ El de pér ®d ua « on connu d'eux seuls 9leux, sera transcrit dans « le 

‘■a**' 4 0 ™. « 1— -ypetbé», ï SV ». JœqU e, f.u« à » SJSL.Ïïïiîï SSLSl " TSL'iST" - ■“ 


Condamne M. Jacques Fauvet A la 


Auteur d un article largement dif- cuit&d une telle preuve en matière peine de deux mille francs d'amende; et la société éditrice du journal « le ub ! n l "T 1 " 

fusé sur te moitié d une page du de trafic International ne permet- M. Maurice Denuzière 4 la peine Monde ». sous la prévention, pour * 

Monde, en son édition du vingt-cinq talent pas de la déclarer parfaite- de deux mille francs d'amende ; re- Jacques Fauvet. de qiffamaüon pu- * 


TOUS LES CONCERTS 
ET FESTIVALS DE L'ETE. 


et te société éditri ce d u I o um aJ « te d< ï larS ‘ 6,1 échan9e d ‘ m lo * de de cette décision seront publiés dans 
Mond^ ^S te 101)88 payé ' ouatre CB "* fixante- cinq |oumaux choisis par te partie 

ÏÏÏÏJL Cl dbt m "‘ 8 hanCS ’ ; «'vlfa. aux frais des prévenus et^ans 

blique et d'inlures oubilauea envsre » ^ 0 . , ^| re, relevant au milieu de que le coût de chacune da ces In- 
particuliers^ piu^MaïS aenSS ÎLES? Sra “ lonne ®* ®" h0Ut de la sériions puisse dépasser fa somme 
de complicité de ces délits - f 0 * 0000 de I article Hti- de trois mille francs ; condamne en 

Après un re^l^S 'par le ^?!L“ trafiquante “ « outre MM. Jacques Fauvet et Maurice 

tribunal le auin» mom -if 8 ! « ‘ bande d aigrefins », M. Claude Denuzière, chacun dans 1a proportion 

cent soixante-dix-sept, les débats^ Sfi? d'teïura^Du^ltaî'a^ C ® oîé’ 8 T™*' emJera dâpens du 

sont ouverte le S el unlïï. Te T ^ PUb1 ^ 8 = . J^ 38 "* lUOemenl, lesquete sont Ilqui- 

!i mitant toutefois à une discussion “ conaeil des Prévenus a sou- d ^. : Premièrement, pour ceux 


j ûej* Musique, tous les concerts et festivals 

de 1 été. Bob Dylan à Paris, Vivaldi à Venise, Penderecki à Cracovie, 
la peur du rock à Prague, Boulez, Eda-Pierre, Deller, 80 
disques. Le Monde de la Musique, édité par le Monde 
etUB tërama, Cliez votre marrhand ripjry iTmarnr 7 p, 




LE MONDE 
DE LA MUSIQUE. 

ïbutes les musiques» de tous les pays^ de tous les temps. 


cent soixante-dix-sept. J» débats se auaflfle d'ÏE^,SEl. C ® q “ " TL ?■ ™ ert,8ra dépen * du 

sont ouverte le tre^e et uTmT. « ^ d ^ pUb, ^ e = . p ^“"‘ lUOement, lesquete sont llqui- 

ii mitant toutefois à une discussion * U COnseil des P^®™» a sou- d ” sa i vo,r : premièrement, pour ceux 
entre le conseil de la oartie civile l8nu ’ pour 88 P® 11 ' ou ® l'existence pr f ,evâs sur I® consignation, s'il en 
et celui des prévenus, sur Pocuor- d ?* " faux stBrtron s " avail été prou- existe ; deuxièmement, pour ceux 
tunnô d’un surate 4 statuer sollicité !' éa ' ^, q “ a : e " ,outB hyP®» 1 ®®®. si avancés par la partie civile 4 la 
par ce dernier ; *®® difficultés d une telle preuve en somme de quatre-vingt-treize francs 

L_ ï-hi.nari 'r. », matière de trafic international ne quatorze centimes ; troisièmement, 

dlctoim du winm Parmettelem pas de te déclarer par- P° ur du présent Jugement, pour 

tamt d ïnta2LîL . |U " ."li Taftemert “fwtltoôe, les Journalistes «« de l’instance, à la somme de 
la d^îd^dr^î»"”^ ® du „ Uon£te ®fll P® bonne foi ; vlf >9‘ et un francs vingt centimes, 

iiîr^ïîLÏ * nTOyé 168 Pour 18 wbunal - I® caractère dif- droits de poste Inclus; déclare la 

uuis an .w haÎ-JS, sap fa mbr8 ! famatolre de récrit Wlglaux, non société éditrice du journal 

neuf contesté d'ailleurs par Jacques Fau- * la Monde » civilement responsable ; 

rn - TttZlSZ ZtZ ? aura 4 ~ 

zjsrss. b z P ,z 
E.-S5S.-S ? HSS 

eentés, pute il a entendu Maurice l'affaire des -faux startrons»* ™ 8 8 Pfris, le manJI 

Denuzière en «as explications et Par contre, et alors que leur’em- huit oar M nJ^irT " 1 . 

moyens da défense, l'avocat de la plol en divers points du récit ne m Kri.î!, ' v,0 °£ réaden *; 
partie cMle. M* Paul Gareon. en sa sert 4 l'évidence qu'à accréditer te m tÏÏÏT- V,C,_pr ï?“ 1 ' ? 
plaidoirie, ia représentant du mlnte- thèse de l'escroquerie, les termes m' J? 

fare public en ses réquisitions, l'avo- - tronquante » et « aigrefins - doi- iï‘ ’ P T. substltut ^ 

cat des prévenus et société chrHé- vent être compris comrT falSï - 

nwnt responsable, M* Paley-Vlnoent corps avec l'ensemble de l'écrit ^îî M ' Dechôgne ’ ôecrétaire ' 

an sa plaidoirie et a enfin renvoyé famatoire ; il conviendra donc de re- 9 -. , 

l'affaire en délibéré pour Te juge- laxer les prévenus du chef d'injures Signé : 

mmt être rendu, A l'audience du publiques envers particulier; Hennion et Deehéona.. 


• or --U'on. membre da . 
du PÆ. et 
h! •’ U 1 : 9 T- des parue -■ 
î?r , It :. a c a estimé. 

'2-e le conseil 

n ’° ieau 2LSL 

îes objertt/s P™* 1 ®* 
prêtait ». 

“fauté ; < Au 

p “ etre - a b°nm- 
■J® »âr^7.S a: rcJeai onen- 
Ir'.mCtt des finances ® **PD*f? 

l* L* cer::cl - d'ert-d-. «gMj 

ï 3 -- c - d'an sys- dfoonDi. 

S à i '/rt ^ ebon- 

« l :ceKee des noiriffW 



-T ‘•'•“«ce ses 
^ ^ io bs ~qa:e7s. An 


«lAf 


vr- "fa-r/n- 55 p 0 ® «w*- 

<i Ler pue est b:em de 


^i lfr Pu e ?.:?***“* b'.tn de 
■<4 ■ctee»:* ’f/ aaS '« wo- 
■^ e ‘ k rn ' i cqîieni le 
^ ïu*Tï e:l ^ Brème 

> a illS'T 
lai ,*e« 


craie, 

bUsaeso M*: 


seUnH 
lessstaRw, 




T*, t f** coiwea de Jd 
di; hi'Ztenent néon- . « 


« 2 «oms “a 710 

t ^-^cre^rfi Vitkrum M 

lia J.»Wsfrï conuâeflH 
%. Ration d'iSÎ??®» SnOameA. 

- y Ce c-.f tiOtt- ' XtSM :m -hmmm 

: .7 firêS;* ^«értse ce Eazope tI ki- 
j, ■fa’toe: e v J , c ™- ïto- rame font ‘ 



Hennion et Dechégns.- 


Aw toeuRes. ». è e oooBr m 

sa™- « âoonlae;ij< 

ffc u «BîiUte JS* PdatlBow, 

is L l = »r S < ’ «TE 

Sf»lrt * Pfoiéf f K'* isie fnfirâ-. 

Car>&£f n i e Q**toB* Wl»ft . 
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LES CONCLUSIONS PU CONSEIL EUROPÉEN 

<Pour un système durable etefficacol Le processus semble irréversible 
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Le relevé des conclusions du 
Conseil européen des fl et 7 Juil- 
let déclare notamment : 

a A la suite des entretiens de 
Coepnhague du 7 avril, le Conseü 
européen a examiné le projet, 

• . ■ ” • 7 oint en annexe et présenté par 
s --ï*. des membres du Conseil euro- 
' •' “ péen ( 1 ), tdsant à établir une 

= : - *-■ • ' 5i coavémt ton monétaire plus étroite 
:— -~J ‘ «ar te création d'un système mo- 
v- nê taire européen aboutissant à 

; K. zone de sta&Ç«é en Europe. 

‘ ^ Le Conseü européen estime que 

‘V :; - i--: rétablissement d'une «elle zone 
■ de sfabüüé co Tistitue un ob/ecff/ 

"*■ hautement souhaitable. Le. 

européen prénoit la création d un 
système durable et efficace. Il est 
convenu de charger les ministres 
des finances de définir, lors de 
îasesstandu Conseü du 34 juillet, 
les orientations nécessaires en vue 
de la mise au 1 >otn.t ; au besoin 
par voie de modifications , par les 
instances communautaires compé- 
tentes, d'ici au 3J octobre, des dis- 
positions qu'exige le fonctionne- 
«nMii d’un tel système. Il sera 
procédé parallèlement à l’étude 
des moyens d’action nécessaires 
Pour renforcer, dans le cadre de 
eesystème, les économies des Efate 

KJ® ÔJ^WÏ-SÏ 

; un caractère décisif ’jggj 

Ze succès de la zone de stabilité 

engagements pourront etre pris a 
f^arrf lors de la session du 
Conseü européen des 4 et 5 dé- 
cembre 


tème. L’unité monétaire euro- 
péenne (ECO) (3) sera le pi lier du 
système ; elle sera notamment uti- 
lisée pour les règlements entre 
les autorité s monétaires de ut 
CmEJÉ» 

S un tonds initial d’ECU, des- 
tiné aux banques centrales de la 
Communauté, sera constitue 
moyennant le dépôt .dune Port. 
d'un montant en or et en douars 
des Etats-Unis (a raison, par 
exemple, de 20 % des réserves 
actuellement détenues 
banques centrales des Etats rœm- 
bre) et. d’autre part, de monnaies 
de pays membres pour un mon- 
tant d’un ordre de grandeur 
comparable. 

» Les conditions d’utüisation des 
ECU créées en contrepartie au 
dépôt de monnaies de pays mem- 
bres seront fonction du montant 
et de l’échéance : il sera tenu 
compte de la nécessité de prévoir 
de substantielles facilités à court 
terme (pour des délais dun an 

au maximum ). 

» Les pays participant au sys- 
tème coordonneront leun poli- 
tiques en matière de taux de 
change vis-à-vis des PfWjJ** ”• 
A cet effet, üs intensifieront les 
consultations dans les cncemX.^ 
appropriées et entre les ban^uM 
centrales participant au estera*; 

n conviendrait de rechercher 

des moyens de coordonner I es 

interventions concernant le doüar. 
de manière a éviter des Juter- 
t Tentions simultanées a effet 
Sïfre. Les enM tes 

achetant des dollars poseront 


(Suite de la première pagej 

Un Haut fonctionnaire français 
nul accompagnait le président de 
la République faisait, quant à lui. 
le commentaire suivant: «Les 
Neuf, à l’image de ce qui est a 
la mode aux Nations unies, ont 
pratiqué le consensus avec ré- 
serve] Il aurait été souhait UMe 
d’aUer plus loin, mats cependant 
le mouvement est lancé. » 

En effet à y regarder de près. 

SMsrjrtB’SÆsi 

Brème: des objectifs clairs son* 

fixés, un calendrier de travail 
Impératif arrêté, et le projet > 
franco- allemand, qui dolt cor^U- 
tuer l'armature du futur SME. 
publié Le chancelier Schmidt 
s'est vivement félicité que Ion 
soit parvenu à adopter ainsi «un 
texte formulé avec précision »-PÇ 
fait. M. Call&ghan avait livré une 
bataille de deux heures P*»*®®: 
pécher la publication du progt 
franco-allemand 

le caractère « engagé » du « reieue 
des conclusions » coïKacré a Ja 
politique monétaire. P a échoue. 

Le Royaume-Uni a est retrouvé 
isolé : sauf rebondissement inat- 
tendu. il ne semble en me- 
sure ni d’empêcher le processus 
d'être mené à son terme ni d’al- 
térer gravement le projet franco- 
allemand. A cet égard, on 
que la description faite par 
M. Giscard d’Estaing peut prêter 
à rSSStendu: comme 

l'Angleterre, na pas été citée 
mais sa position est bien défé- 
rente. Des commentaires de 


Les métidliirgistes bénéficieront 
d'nne garantie supérieure an SMIC 

Entaultloors. ta 

?sl l'on a! 

« rtor,«. d» monpai* garantie 

d'une rémunération annuelle pour les v avia de 

3Î r s 5“ tSTtefois exprimé diverses rés^es 
" *Les n^odrdions' dans la métannrgie avalent p ris vaienr de 

s t ïffiffÆSS; 

£? d?vStSSSitaeîadébl^“ d'autres discussions. 


nales à l'or et au dollar) et ilmpti- 
HuSt à la définition, d'une ma- 
nière ou d’une autre, d'une 
politique européenne du dollar. 
Mais a fait observé le chancelier 
Schmidt, * le président Giscard 
d’Estaing et moi-même nous 
avons parlé de notre projet au 
président Carter et celui-ci nous 
a fait connaître son accord poli- 
tique de principe ». 

Mis à part le sommet écono- 
mique occidental, les 18 et "17 Juil- 
let à Bonn, où chacun des Inté- 
ressés — Européen ou non — 
aura l'occasion de s'exprimer, la 
prochaine étape de ce bien inté- 
ressant feuilleton monétaire sera 
la réunion des ministres des 
finances des Neuf le 3A juillet à 
Bruxelles. Les choses s’étant dans 
l'intervalle décantées, on devrait 
pouvoir mieux apprécier alors 
comment les cartes seront exac- 
tement distribuées - quels amen- 
dements au projet Initial seront 
demandés par les Néerlandais? 
Quelle forme d’aide économique 
souhaitent l’Italie et l'Irlande ? 
Surtout, comment le gouverne- 
ment de Londres sera-t-il fina- 
lement décidé à jouer la partie ? 

L'indépendance énergétique 
«objectif primordial» 

Dana le 'domaine énergétique, 
les Neuf ■ se sont fixés comme 


garantie se situera entre 24CXK) 
et 29 000 P par an (de 2 000 a 
2 410 P par mois, alors quê te 
SMIC est actuellement de 1 888 P 
pour quarante heures). 

Quatre mÜtions 
de travailleurs concernés 

Les accords signés dans dlx- 
huit autres branches Industrielles 
depuis le l ,r Juin assurent une 
garantie de salaire mensuel allant 
de 1 900 P à 2 250 P environ. Selon 
le CJîJ'J- le minimum mensuel 

'uciucuB 1far ggj. jjg 1 900 p rjfm rameuble- 

LaTdislxStions adoptées sont lfl20 clans l’industrie du 

eoureuses sur ce point : bois. 1 950 dans 1e textile (portés a 

2 025 F au l ,r octobre), 1 980 dans 


ta revendication première des 
syndicats de la métallurgie por- 
tait sur le relèvement des bas 
salaires. Le compromis final 
ouvre une vote tout & fait nou- 
velle dans cette direction en 
créant une rémunération an- 
nuelle garantie pour les antique 
deux milli ons sept cent mffle 
métallos de l'Hexagone. Au dé- 
part, tes syndicats avaient pu 
craindre que les employeur 
n’additionnent tous les éléments 
figurant dans l’année sur tes 
feuilles de pale pour aboutir a 
un niveau de ressources artifi- 
ciellement gonflé. 


& Les chefs des gouvernements tsche tan tdes douar* p ?fl 1 ^ ü ressort que celui- « objectif primordial » de réduire _ La p 

Bélaiaue. du Danemark, de une fraction * _ V devront ci se considère comme politique- ] a dépendance de f tous tes pas prise 

^ttOm.hMnue fédérale d’Alle- des ^ECÜ fd^même. I ‘mSuiA En réalité.. lltaUe ^ communauté c à l’éffard du | ^ p; 


rigoureuses 

La ha** de calcul est établie 

sur quarante heures de travail 
par semaine, à l'exclusion des 
heures supplémentaires : 

— La prime d’ancienneté n’est 
en compte, non plus 


le comm erce alimentaire, 2 008 
dans l'imprimerie. 2 100 dans 1 ali- 
mentation, 2 032 dans la byou- 
berie- joaillerie, 2 250 dans l'indus- 
trie frigorifique et autant dans 1 e 


la République fédérale 

du Luxembourg et des 


tion de l’existence du * ser-, dom srece TncnZanls nir des contrepartj^ jo^ la 

— ’ « «-«-î* “ 

A 


9 ftàt l'objet de disctû«££a. ite 

confirment que le « 

sera intégralement maintenu. » 


*+ *■ ■■ - 

& * ■ 
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Au moins aussi sirid 
. que le «serpent» 

Voici le texte de l'annexe 
annoncée dans 1e retevé des 
1 conclusions : 

«En ce qui concerne te pertton 
des taux de change, le Système 
monétaire européen fSJtf- Ba- 
serait au moins aussi strict que 
le «serpents. Dans les premières 

• phases du tâtonnement du 
■ système et pendant une Pf*’*® 

limitée, les pays ^ 

. - actuellement ne 

au « serpents auraient la faculté 
. Topt'Tvmr des marges un peu 
plus importantes autour de juux 
pivote. En principe, les m ter y e Jl~ 
s ■■ Sms seront effectua da^ tes 
monnaies des pays P^topanfs. 
- Les modifications des iaux-ptvois 
. - devront faire l’objet d'un acrord 
' mutuel en ce sens. Les pays tiers 

• qui ont des l^ns émnomiqiies et 
■ financiers parficulièrement^rolts 

arec la Communauté peuvent 
: * devenir membres associes du sys- 


vendus en échange 
» Deux ans au plus tar £, a ??L è ? 
rentrée en vigueur du eystème. 
les arrangements conc lus e t tes 
institutions existantes 
nis en un Fonds monétaire euro- 
péen 14). , 

» Un système de coopéra tion 
monétaire plus étroite ne pourra 

•» _*" J!5»JE5ïSr 


pétrole ^importation ». Se ran- 
geant à des propositions fran- 
çaises, ils ont décidé qu’en 1985 
!a Communauté ne devrait pas 
Importer plus de là moitié de son 
énergie et que la* progression de 
sa consommation énergétique 

It^iscanTd'Éstaing a noté qu'il deux dixièmes à ^progression de I uySSimes semestriellement et, 
métâr^ atSSt n^sarne .a production mérieum.teuta^ | “StnTa™ possible, trimes- 


as*üaj«aîsaï 


t-d finalement au nouveau dis- 
positif de change ? M. CaUaghan 
s’est refusé à tout pronostic. 


pénibilité (prime de hauteur pour 
les ouvriers travaillant sur tes 
échafaudages), la prime de trans- 
port, etc. ; 

— La garantie annuelle sera 
liée à révolution des prix et a 
celle des salaires réels dans te 
métallurgie par des contrôles 


ger : cette’ observation concerne 


stabüüi 

g JLii b£f teïpws'à balance 
paiements déficitaire «Mjh» PW» 
a balance des paiement excéden- 
taire. à 


«) Le président Giscard «TEotalng 

^•arsrsr-jB 

mo ^ eB to . 

iff™ » jeura n fluctca t l o ns 

"El îf SP SA r SSSp«i 

anglais à ^ropeon Cuwennr umt 
tumté monétaire europé^ine). n se 
définirait, dit un renvoi, cU) 1 ’^“' 
ri .. relevé de» concluslonB. * ae ux 
Sme iacon que l’unité de compte 
vu, scmll— «t 

"w* c.'w.g ü m°°p gr.,» “gsiy. 

ÏSèÆ mons-u,. 


mie les" neuf pays adhérent au 
jV.R pourvu que 1 e ^st«ne soit 
parfaitement ouvert M. 
le président anglais de ^ eom- 
misslon — pour qui oefut 
excellent conseü européen, qui a 
ouvert de manière encore 
claire qu’à Copenhague Uu ' P«”- 
pectives d’un progrès 
ble à l'intérieur de ^ 
nautès — a voulu se montrer 

mieux que tes Neuf parficft»m»É 
au SJUS. Le Royavm.e-Um. est 
Serra à Brême dans une attitude 

de prudence constmc^e. Je sute 


volume de ses importations nettes 
de pétrole devra être limité, mais | 
cette limite, qu'on avait pensé 
fixer à 500 millions de tonnes, I 
n’a finalement pas été chiffrée. 

Les Neuf ont souligné « la! 
nécessité pour les autres pays 
industrialisé * de se fixer des\ 
objectif s analogues », ce qui vise 
les Etats-Unis et sera rappelé 1 
le 1S juillet au président Carter. 

Se prononçant pour le dévelop- 
pement de nouvelles sources 
d'énergie, les Neuf «S^ar^t 
notamment : « La conmlnirajTï 
de l’énergie nucléaire, parallèle- 


certain que tes Britanniques par- ment ^ autres énergies, est 

ticioeront pleinement , w indispensable et urgente pour ta 

Communauté. » Alors qu’une cam- 


tîcîpcront p 
contraire serait 


très dommage 


sur le dollar et epemaeat tes, 

Unis vont-ils réagir à celte ten 
tative européenne ? H est 
évident que 

^rester indifférent devant la 


EN FRANCE 


• M. Bertrand Motte. 
du Centre national des 
dont. « papans, * 


de Qn 9 ^Je*sera imDnencc dajgg SraST ^conseil). M. Scb^t 

Rtatu- a ^ ce passage en évidence. 

Cependant, les Néerlandais et sur- 
tout les Britanniques se sont 
opposés à ce que les Neuf se 
. prononcent pour une 
responsable » Oe terme était 
pourtant nuancé) en matière oe 
retraitement des dèchets et de 
construction des surrégénérateurs. 

A l'égard du tiers-monde, les 
Neuf ont une fois de plus ex- 
primé leur Intérêt pour te dialogue 

AU X ETATS-UNIS 

Les Etats-Unis ont approuvé, ^ accords de produits et Ja 
Tpn ic sans enthousiasme, J’accord stabilisation des recettes du tters- 


„ i n ' a d-edi 7 Juillet : « Le problème ^ préaiden t Carter a jnonde. M. Schmidt, sensible aux 

" M. PORTILLON : le sommet n a r^nètaiTe est MJKM* SrSïmeUement donné son aval difficultés de te Zambie et du 

. nllnmanf coc pas o bordé avec toute la cohérence pe accord, dont la teneur, Zaïre, propose d étendre au cuivre 

tenu que partiellement ses ffîne volonté îpprend^onà te Maison iBtench* te syst^ dit « Stato » misra 

- unique. Nous voulons croire que rh expliquée vendredi ma- place par 'la Communauté pour 

ObjedifS. ta rencontre de B rèm e 5 °^ 7 juillet par le chancelier B tabiliser les court Pour aider le 

* , , . don cette voie uîie étopejwrtaÇa® Helmut Schmidt lors dTune tiers-monde, les Neuf demandent 

M. Robert Pontfflon. membre du pensons ^ «mîSîsation téléphonique^ Seloa à tous les Intér^fe 

— ...t,,* national du p -5l_^ï élection du Parlement^eujopéen au ^ fonctionnaire proche de pays a commerce dEtat » 


trieltement; 

_ Enfin, la couverture accor- 
dée s'applique Immédiatement à 
tout travailleur (l’anciennete d’tm 
an voulue parle patron ataété 
écartée). Le système s'étend à la 
sidérurgie (sauf en cas de 
conventions ^péclfiquraramuiejl 
en existe dans le Nord et en 
Lorraine). Les travailleur a 
temps partiel en bénéficieront au 

PT Crt accord cadre, où ne figure 
aucun chiffre, donnera lieu en 
septembre à des . discussions 
locales entre les syndicats et les 

quatre-vingt-quatorze .chambres 

patronales. Un bilan -des 
discussions en octobre permettra 
de parer aux éventuelles « bavu- 
res »; En outre, «ouvriront, a 
l'automne, des négociations sur te 
revalorisation du travail manuel 
et une révision des_ barèmes de 

^Plusieurs centaines de milliers 
de métallos, parmi tes plus 
défavorisés notamment, verront 
leur salaire augmenter du fait oe 
l’accord d’environ 10 % Pour un 
certain nombre. La C.G.T. aurait 
voulu que soit fixé un salaire- 
plancher national: les employeurs 
s'y sont refusés. De son côté, la 
CJJ>.T. a Jugé préférable que les 
travailleurs défendent des reven- 
dications mieux adaptées loc-’e- 
ment- On estime que la « four- 
chette » de la rémunération 


ports routiers ont refusé 
patronale d’un salaire annuel de 
24 000 F ; une augmentation de 
salaire de 23 % s’est ajoutée pour 
eux aux W % déjà acquis. 

Presque bous ces accords ont été 
conclus avec P.O., la C-F.T.C n la 
C.G.C. et tes autonomes. La 
CJD.T. a signé six fois et accep- 
te» sans doute aussi l’accord de 
l’industrie sucrière. La C.G.T. n a 
approuvé que les accords concer- 
nant le sucre et nmprimepe- 
éditton. En revanche, ni les cégé- 
tistes ni les cédétlstes n’ont ava- 
lisé les propositions patronales 
dans la chimie (minimum annuel 
de 27 600 F pour trois cent mille 
personnes). 

Trois ou - quatre accords au 
même style devraient encore 
aboutir d’ici la fin juillet n en 
sera sans doute de même pour 
une dizaine d'autres (parfois de 
simples recommandations? à 1 a 
rentrée, estime - 1 - on avenue 
Pierre -I" r - de -Serbie. Au total, 
environ un million sept cent mille 
personnes bénéficieraient des 
améliorations récentes : soit plus 
de quatre millions, si 1 cm ajoute, 
depuis vendredi, tes métallurgistes. 

Les dirigeants patronaux n’ont 
pas eu, dons oe débat, à croiser le 
fer seulement avec tes représen- 
tants des travailleurs. H leur a 
fallu aussi vaincre tes résistances 
de leurs propres adhérents, 
assure - 1 - on, surtout parmi les 
p M B. 

Quant aux négociations au 
sommet, elles n'ont guère en- 
core porté de fruits en ce qui 
concerne l'indemnisation des chô- 
meurs et l’aménagement de la 
durée du travail ; la suite de ces 
épineux débats est renvoyée au 
retour des vacances. 

JOANINE ROY. 


ETRANGER 


en lui apportant l'appui ûirect aes 


vendredi 7 juillet, que 
européen de Brême « 
que partiellement tes 
ambitieux qu’on lui prêtait ». 


renforcement 
en lut apporta 
peuples eux-mêmes. » 


M. Pontfflon a ajouté 


• AT. André Bergeron. secré- 
*,!«. EÊnéral de Force ouvrière, 
1 Au sJest ffildté de l'accord de , B ‘ 


la Maison Blanche, tes Etats-Unis I 
n'ont «pas d’objections au prb 1 - 
cfpe de l’unification monétaire 
européenne ». 

La Trésorerie n’a Ïoreauifwf'ïn 1 
cun commentaire. Le Mcrétaire au 
Trésor. M. Michael Blnmenthal. ] 
avSt déclaré la semaine dernière 




B®|?» ‘£é œrÆS&S 

dire la mise en &**J**J£^ causes essentielles de la crise êco 

nomigue actuelle a 


tème nouveau, est doné oban 
h™»* à la diligence des 

■ ^ njt rt-s 


d’associer le dollar aux efforts 
de réduction des marges de fluc- 
tuation des monnaies. 


EN RJ A. 

• M. Franz Jo&ef ' &***}££ 
j pant du parti chr&tien-démo- 
Sïte. s'est pronomÿ 

bltesement précipité 

monétaire commun teCÆJB. 

^iaipSnce des Neuf ^ ^ 

* réa3iT m ammuiu SS? lias 7-5 

9 POT ailleurs et c’est 4 nos ^q Ue à peu près « 

yeux te r*uf injuste, w «J fondamentalement aux intérêts 

ta RJ? A. ». 

en suisse 

Les autorités monétaires hel- 


RrS^^tétôtfûement néga 
Brê77^ «i res ledits minime. 

■■ rliJJTiïr t cAtmtton'vro- 

- t!WSS!t^sà 

*W«E 35 « SFJÿuSS 

ÏÏTï ïSSffts 

Commentant samedi JJgjjM iS°cÇafla*,cbrf 

fSÜSFSSÏ&ySZ SL»---* craint que 


de ta création 

peaux- f-J Ce _ qui caractérisées 

sommet de Brème, ce **£***£“, 
tôt les silences et tes lacunes. » 


Confédération .craintque 


Hauts-de-Seine * aPP« européenne 

M Giscard d’Estaxng . » J* ^ contre le dollar, ce qui 
• firme : « Le wrte getojgï St txmr conséquence d’accen- 

^muw te fWgAiïfiFSi. tJÏTla nontée *&**““■ 
monétaire a » face à la devise américaine. 

pendance de la France. » 


_ ie Cap-Vert va adhérer au 
Fonds monétaire 

annoncé le premier minlstre. 
ts. Pedro Pires, lors de la emjJ- 
moratlon du troisième aairiw- 
3Se de l’indépendance da pa^- 
Cette adhésion penpetira.mT^ar- 
tdssement des sources d Inveette- 
a» r.an - Vert qui. dxcl 


c’est-à-dire aux pays «mmunis- 
tes — d'agir « ensemble sur la 
base d’une responsabilité com- 
mune ». 

La pollution des mers 

Les neuf- chefs -cHStat -j ou de 
gouvernement ont brièvement 
examiné "les questions de te sécu- 
rité en mer, de la prévention et 
de la réduction de la pollution, 
en se référant expilcitement au 
naufrage de l’Amoco Cadiz. fene 
sont pas entrés dans le détail, 
mais ont voulu stimuler les tra- 
vaux en cours pour « prévenir et 
combattre » la pollution des mers. 


Am Étals-Unis 

LE CHOMAGE 
A NETTEMENT DIMINUÉ EN JUIN 

Le Chômage américain a nettement 
diminué en juin, revenant de 6,1 % 
en mal 4 5.7 % de la population 
active, ce qui représente le taT ^ t 
le pins fallde enregistré depuis 
août 1OT« (5.4 *). L* ao “ b " , d “ 
personnes sans emploi s’est situe a 
5.8 millions, en. diminution _de 
4M 00# par rapport an mois précfc- 

dent. . _ 

taux de chfimage piurml les 
été de 14X % su Heu de 


Le 

Jeunes 


CHINE 

_ La Républlqiie. populaire de 
Chine a commandé deux systèmes 
complets d'ordinateurs a la société 
américaine Sperry Rand Corpo- 
ration pour une valeur de 6 mil- 
lions de dollars. Sperry somlgne 
qu’il s'agit de la plus importante 
commande d'ordinateurs passée 
par la Répnbllaue.de Chine à une 
société américaine. — - (A.J? J* J 

ITALIE • 

La balance commerciale ita- 
lienne a enregistré en mal un 
déficit de 299 milliards de lires. 
Selon l’institut central des sta- 
tistiques «STAT), bf *™P°rta- 
tions se sont élevées à 4 294 mû- 


rement de 
deux ans. 


Cap 

sera en mesure 


i^notammênt par les hydrocar - 1 ^ itt . Za mai. Pour lés hommta, lej fîards et L_* 

» I ™ «t rwenu de 4^ % i SA %. | 3 W5 milliards. Pour les cinq pre- 

Les ministres des affaires étran- 
gères ont eu un échange de vues, 
très pessimiste, sur le Proche- 
Orient. Ils craignent 'M^ran- 
tement majeur entre Israël et îa 
notamment et ses consé- 
Llban. Au nom des 


Syrie 

I N«3'? B tes ambassadeurs d’Alte - 1 


Sur soS premier plan écortml- & w, Ua- 

n .ui HpfléveioDuement. — fAJFJ*.). Le Caire et, Tel-Aviv ont 


taux est revenu de 4^ _ 

pour les femmes, il est reste a sa %■ 
Les effectifs su travail ont atteint en 
Juin 94.8 million*, augmentant de 
710 MO fies Jeunes ayant obtenu nn 
travail figurant pour pTèa de molttt 
dans ce total) et représentant le 
taux record de 5M % de 1 * popula- 
tion active. . 

BU revanche, les prix de gros ont 


, Tel-Aviv ont omjrtoivl leur hausse, ayant ang- les exportations à 17 120 

.autorités leur de 8i7 % m Juin, comme le ( + 125 %). — (AJFJPJ 


que de développement — mas,' Le Caire 

ts La Guinée-Bissau a cessé de « pp naît re aux .autorités mur m e 3 ité ... — - 

dÆnl? sa monnaie en fÇ®ctkm “e vue - arrêté la veille - moIa prée édent. cetteaugmentation 

A/» L'escudo portugais, indique te ^affaire Ubansûse. ' touche surtout les produit* ^imen- 

dern^bulletin du F MX Elle sera SU £J S I Neuf se sont une fûlsde udres t+ U7) notamnwmt la viand^ 
désormais rattachée aux droits ^ prononcés pour îTndé^n- ^^ointion de» prix do gn» udase 
dètSige spéciaux, le taux de g^^jea pays atoea^, notam- tendance pour 

plritéftint de 44 pjswjsomèens t ^ te NamiWe et «ta Ztea- Lteurs durant le» prochains mois. 
Jour un D.TJ3. — (A JF R J babwe 'nt^déridé • L’administration américaine 

condamne l'aparüieW et ^dé^e • £ juuiet des prévisions 
de poswwj toms «J* tateg *0 nettement plœjw- 

v entions » pour 1 ISistes que celtes formulé» en 


3 995 milliards. — 
mJers mois de 1978. la balance 
commerciale italienne accuse un 
déficit de 688 milliards de lires, 
pins de trois fois inférieur a 
celui enregistré pour te même 
période de 1977 (2 361 militer^). 
De janvier à mai 1978. les Impor- 
tations se sont élevées a 17 808 
milliards de lires (+ L3 et 
les exportations à 17 120 milliards 


PORTUGAL 

• Le déficit de la balance com- 
merciale portugaise s'eJevait a 
près de 53 milliards d’escudos 
(53 milliards de francs) eu terne 
des cinq premiers mais de ■ mw» 
en augmentation de 12 niifflante 
d’escudos _C+ » W P 


• Le Conseü g^SlngTSc poUtiqua impU- stotet® ^eoei^ ^ Période de 1977. DeJ^~ 

gï'&tMffïïfas: 

çjinfonnaticm où pourront^sej^- ^^levant son caractère «exclu- année an lien de ^<3 — ^ I «. An ^ mu'iK «snortatlons séle- 


contrer les tajtartriete inexpéri- 
mentés dans l’exportadon etles 

grandes entreprises qui dl spoœnt 
d’on réseau commercial à letmn- 


gteêmênt humanitaire » et limité.] 

PHILIPPE LEMAITRE ' 
et MAURICE DELARUE. 


précédemment. D devrait tput&- 
fols retomber à 6,5 % en 19 ^j- 
Le taux de croissance a été rtmerre 
de 4,7 à 4J. % (W % en 1979). 


tandis que les exportatlor^seï^- 
atteint 92223 millions d^endt», 
ce qui représente un taux de cou 

vErtuie de 42,6 %■ — 


ger. 
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ÉQUIPEMENT 


LA SEMAINE FINANCIERE 


Rhône-Alpes 

L'inauguration du barrage de La Coche en Savoie 

« On n'est pas des Italiens ! > 


Provence-Alpes- 

Côte-d'Azur 


De notre envoyé spécial 


Moutlers. — Ce devait être 
une belle Inauguration, vendredi 
7 juillet, que celle de l'aména- 
gement hydro-électrique de La 
Coche en Savoie : un site somp- 
tueux au-dessus de Moutlers, un 
bassin de retenue d'eaux eux 
allures de vélodrome d'une par- 
laite élégance et, 900 mètres 
plus bes, une discrète usine 
souterraine. Et puis. Il s'agissait 
d'une œuvra d'un type nouveau. 

■ L'originalité de l'aménage- 
ment de La Coctie. soulignait le 
directeur de réquîpement 
l Vf. Hug, réside dans son carac- 
tère mixte : Il eat à la (ois un 
moyen de production d'énergie 
hydraulique et de transport 
d'ànargie des heures creuses 
sur les heures pleines par pom- 
page. - Les quatre groupes de 
80 mégawatts comprennent donc 
chacun un alternateur-moteur et 
une pompe turbine. 

Enfin, EJD.F. avait fait bien 
les choses, tant elle tenait A 
souligner que, loin de réaliser 
te - roui nucléaire », elle conti- 
nuerait d'aménager tous les sites 
hydro-électriques possibles. » De 
1970 à 1985. précisait M. Paul 
Detouvrler, président de fan (re- 
pris e nationale, nous aurons mis 
en œuvre 6 500 mégawatts hydro- 
électriques, sait autant qu'il y 
en avait an France en 1951. » 
D'Ici A .1981, S milliards de 
francs seront ainsi consacrés A 
de tels ouvrages. 

Mais quelque quatre cent cin- 
quante ouvriers de r usine Uglne- 
AciBrs de Moutlers — menacés 
de licenciement dans une région 
où las Industries sont rares — 
ns 'pouvaient laisser passer les 
centslnes d’invités (TEJ3J =. — 
multiples présidents, anciens 
ministres, ministre môme — sans 
leur clamer leur inquiétude. 

Entre, la visite de l'usine sou- 
terraine, A proximité des 


Ile-de-France 

L'AMÉHAGEMENT 
DU QUARTIER DES HALLES 
A PARIS 


de ta rue Rambuteau, ce qui est 
contraire au PAZ (pian d’amé- 
nagement de zone) voté par le 
Conseü de Paris en 197 5 ». Quant 
au pavillon sud, toujours selon 
M. Serrand, il masquera, depuis 
Je square des Innocents, la 
perspective sur l'église Salnt- 
E us tache, 


Basse-. 

Normandie 

NOUVEL)! ENQUÊTE PUBLIQUE 
A FLAMANVUE 


(De notre correspondant J 

Cherbourg. — La population de 
Cherbourg et des communes voi- 
sines est à nouveau sollicitée de 
donner son avis sur la construc- 
tion d'une centrale nucléaire à 
Flam an ville (Manche). Le 28 avril 
dernier, le tribunal administratif 
de Caen, à. la demande des écolo- 
gistes, des agriculteurs et des 
pêcheurs, qui contestent la vali- 
dité du permis de construire 

accordé à l’EJD.F, avait ordonné 
l’interruption des travaux. 

L’EU .F. a donc déposé un nou- 
veau permis de construire, qui 
fait l'objet d’une enquête publique 
du 6 au 19 juillet. La publicité 
la plus large est donnée par le 
préfet de la Manche & cette 
consultation. Le dossier, qui est 
ouvert en différents points du 
canton, est accompagné d’une 
étude préalable d'impact sur 
l'environnement. Cette nouvelle 
procédure entraînera un retard 
de quelques mois dans l'achève- 
ment de la centrale. 

Cependant, les travaux d'amé- 
nagement du site, c'est-à-dire 
rabattage de la falaise de granit 
et les enrochements en mer conti- 
nuait. — R. M. 


échelles cTAnnlbal, et les fonds 
d'artichaut mère Fllhoux ou la 
poularde huilée aux nouilles, 
qui attendaient ces personnalités 
A La Coche, la roule était barrée. 
Le temps que M. Detouvrler se 
propose en otage (« on n'est 
pas des Italiens », répondirent 
Isa manifestants) et que le 
représentant de la préfecture 
traita, avec quelle diplomatie, 
cea ouvriers Inquiets d" « Irres- 
ponsables ». le barrage bon 
entant ôtait levé. M. Giraud, le 
ministre de l’Industrie, recevait 
pendant ca temps représentants 
syndicaux et élux locaux A 
Albertville . 

A La Coche, le ministre déve- 
loppa les grands axes de la 
politique énergétique française. 
Certes, « il y a un avenir pour 
(‘énergie hydro- électrique en 
France -, mais cette politique 
ne peut être fondée que sur le 
nucléaire et le pétrole. « Il n'y 
a pas d'alternative sérieuse au 
programme nucléaire, sinon la 
récession », a réaffirmé t ancien 
délégué du Commissariat A 
rônargle atomique, avant de 
s'interroger sur revenir de la 
politique pétrolière, le rûle des 
compagnies nationales et les 
liaisons possibles entre achats 
pétroliers et exportation. » De 
même que. dans le nucléaire, 
nous disposons d'opérateurs de 
taille Internationale mis au ser- 
vice d'une politique d'autonomie, 
devait-il conclure, de même, dans 
le secteur pétrolier. Il nous faut, 
dans le cadre d'une solidarité 
communautaire véritable, c'est- 
à-dire qui se manifeste vfs-à^vis 
des pays extérieurs, conserver 
le contrôle de l'accès à notre 
marché, par les moyens admi- 
nistratifs et réglementaires les 
plus appropriés. » 


CINQ ARCHITECTES REMIS. 
POUR U CONSTRUCTION 
DU NOUVEAU PALAIS 
DES FESTIVALS DE CANNES 


SUR LE MARCHÉ DES CHANGES 

Accès de faiblesse du dollar 
Fermeté du franc 


Nouvel accès de faiblesse du le « serpent », a confirmé sa celle des taux d’inflation de ma 
OLLAR, suivi d'un timide remontée récente, notamment vis- partenaires commerciaux en fonc_ 


DOLLAR, suivi d'un timide remontée récente, notamment vis- ^ _ 

redressement, bonne tenue du à-vis du deutscbemaric. revenu à tion de la notre. On pouvait ea 
FRANC SUISSE et fermeté du moins de 2.17 F. Selon des déduire que, te 

FRANC FRANÇAIS, tels sont les rumeurs en provenance de Brème FRANC était soua-évalué de 6 % 
faits marn tinTi fo: d’une semaine et d’origine all eman de, le FRANC à 8 .o. 

assez agitée sur des ma™*** des FRANÇAIS serait la première ■ Sur les autres monnajes, notons 
changes nerveux monnaie à rejoindre la s zone de la fermete renouvelée du FRANC 


Dè notre correspondant 
régional 


changes nerveux. 


Marseille. — Cinq architectes 
ont été retenus pour étudier la 
construction du nouveau Palais 
des festivals, de 35 000 mètres 
carrés et d’un coût de 150 mil- 


nann?e stabilité monétaire élargie ». Nul emx w M, ». «m» »«u iccora 

ne sait exactement quand et â historique sur les marchés alk- 


â 8 To. 

■ Sur les autres monnaies, notons 
la fermeté renouvelée du FRANC 
SUISSE, qui a battu son record 


teTOIiS^Ceto fb?-(£“effïï * uel civeaa : CBla n ’ em P écüe ^ où U a valu U4 DM, et 


hausse du YEN aux dépens de la 
monnaie américaine qui a 


lions de francs, projeté -par la entraîné la baisse de cette der- 
ville de Cannes (le Monde daté nlere sur les marchés européens. 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 

(La ligne tnlèrtenre donne ceux de le semaine ■précédente.) 


25-26 Juin). 


U s’agit de Sfr Herbert Bonnet 
(Grande-Bretagne) — qui a no- 
tamment réalisé les auditoriums 
du Royal Festival Hall (3 200 pla- 


Mardl, le DOLLAR tombait, & 
Tokyo, au voisinage de 200 yens. 
niveau auquel la Banque du 
Japon intervenait, en faisant 


- „„ i Franc 
9 I français 


défendu 


Cette chute se 


oes) et du Queen Elisabeth Bail répercutait à Francfort (2.04 DM 


Tango (Japon) — dont les plus 
récentes références sont celles de ! 
l'hôtel de ville de Téhéran et du 


0,7950 FS. contre 185.80 FS) et à 

Parte (4,44 F contre 4.50 F). Par 

la suite, le cours du DOLLAR se Paris 


Londres. . 


, .... 

L87U! 53495 j 3,4080 

tssooi 03793 [ 3.4538 

3.8568 

3X641 

60,7750 

60.7662 

4J960 

«.ISM 

U89 JC 
1588J7 

New-Tort. 

L8700 

L8690 

— | 22.396-1 34X696 

— j 22,1975 53,8213 

48.4848 

4SJ347 

3.0769 

3.0609 

443943 

44.7928 

«A178 

«4170 


palais des congrès de Rabat, — ■ I stabilisait et remontait même 


et de trois Français. MM. Henry vivement Jeudi pour retomber un 


Bernard, premier Grand Prix de { peu à la veille du week-end : & Zurich.... I 


Rome, membre de l’Institut — 
architectes, entre autres, de la 
Maison de la radio à Paris et du 
nouveau palais du Conseil de 
l’Europe à Strasbourg, — Henri 


Tokyo, par exemple, il s'établissait 
& 202,60 yens environ après 
205 yens. 


— 244J9 

— j 242,46 

40.8174 j — 
41,2430 1 — 


Malgré cette reprise technique, 

due à des rachats de vendeurs Bnndtes. 


BnAM l JA e __ U» LOÜliELM UC VCUUOUd 


3,4080 1 IS2.25 40.8174 J — 

3.4558 1 185X0 41,2430 j — 

3X368 ! 206.25 46.1926, 113.1687 

3.3641 ; 307.75 46.1154 ! UL8137 

68.7750 ] 32^000 ) 7-2788) 17.8326 


S&363G 

89.4344 


60.7662 ) 32.6790 ; 


Ravel à Lyon, le Monte-Carlo SlSSJr T, ** 

Onnrfin, nu, y. o» itumu I ma n ifester vis-à-vis du dollar. 


Sfff S£i££“°- SSFfc SnSSi SÏÏ 3 S, ZrSSS- 

M? Androtdt (assisté de mtw pg_ e ? P* le -méle, 

ni «t. CoMnt riranri EMv rLo !.ROÇéMNÜOD de 1 inflation &UX 


4,7560 I 222J25 
4,1524 | 223.25 


7-2788) 17.8326] 15,7575 
7.2519 ' 17,5834 15.7256 

A --An I i„ n f — « , n- »M* I 


13.7384 260X9 5X513 

1X7894 201,79 5X320 

5.6076 82.0022 2.1434 

5.6871 83^250 2,1743 

6.3461 92.800 8 2,4257 

6.3590 93A571 2.4312 

— 14,6231 3A224 

— 14.6338 33232 


49.7760] 121 A4 78 167.7575 
4955601 120.7560 107.4688 


65384 — 
6.8334 — 


raf Pf tarant nranri PHt ri» ‘«uœiWMlUU UC 1 UUltALRm aux 

rLI). C^ta^aântof oSt Btete-Uni S . teU e 9 o- < ^ est prévue, 
réalisé de nombreux centres Sff 

commerciaux, scolaires et des îü® * T 

ensembles de logements. juin), qm. dans le passé, a tou- 


190.4255 I 466.52 
189.678! I 45958 


26.1615 353,56 — 

26,1554 382.75 — 


jours- donné le signal d’une 
hausse générale, la certitude 


Nom reproduisons dans ce tableau les cours pratiqués sur lea marchés 
officiel» des changes. En conséquence. A Paris, les "prix indiqués représentent 
la contre- valeur en francs de 1 dollar, de 1 livre, de 100 dcratachemsxfca, 
de 100 florin», de 100 francs belges et de 1 000 lires. 


Cent douze équipes de concep- hausse générale, la certitude . . _____ 

tion avaient répondu à l’appel de d' 1011 ralentissement de l’activité les opérateurs étrangers de se lassez bonne tenne de la LIVRE 
candidatures international tencé économique outre - Atlantique. « couvrir » à un an sur notre STERLING, qui n a pas totale- 
par la ville de Cannes. Celle-ci AJoutons-y la dégradation de la monnaie. Pour 1 Instant, ML. Barre ment suivi le DOLLAR dans son 
va maintenant passer un marché cote personnelle du président ?> “ dé P‘ ore f ** remon- repU- 

d'ingénierie avec les cinq concep- farter, jugé de moins en moins I* faiblesse de la monnaie amé- 

teurs retenus, qui remettront un apte à maîtriser la situation et à jjf TPrJ? hmf* rlcalne n’a stimulé que paasa- 

avant-projet détaillé à fin octo- Imposer ses vues, la persistance gèrement le marché de l'or, où le 

bre 1978. Le lauréat, qui se verra d’un énorme excédent de la coure de l'once est passé de 

confier la commande du projet balance commerciale japonaise, J™*- P" î r SS^rSSSL^SJS!^ C 183 dollars à 185 dallais pour 
définitif, sera choisi à fin dé- et l'on conviendra que la situa- ? rfi ™ «venir à 184 dollars. Bien que 

cembre 1978. Les travaux com- tion du dollar apparaît à nou- i- 2L5Ù l’adjudication mensuelle du Fonds 

mencer&ient en septembre 1979 rean préoccupante. monétaire international se soit 


['ingénierie 


les cinq concep- 


teurs retenus, qui remettront un 
avant-projet détaillé à fin octo- 
bre 1978. Le lauréat, qui se verra 


apte à maîtriser la situation et à de content la hausse dœ prix des 
Imposer ses vues, la persistance produits importés, a effet hen- 


confier la commande du projet balance commerciale japonaise, 
définitif, sera choisi à fin dé- et l’on conviendra que la situa- 


d*un énorme excédent de la » de 14 revalorisation d'une 
balance commerciale Japonaise, üe ™r P ar opposition aux fameux 
et l’on conviendra om liritua- «effets pervers s d’une dévalorisa- 


tion du dollar apparaît à nou- 


BRUNO DETHOMAS. 


cembre 1978. Les travaux com- tion du dollar ap 
menoeialent en septembre 1979 reau préoccupante, 
pour se terminer en février 1982. contrairement 8 
G. P. passait encore £1 


tion. Est-elle justifiée? Un gra- 
phique de la Société générale. 


Contrairement à ce qui se 5 juillet 1978. montrait que la 
passait encore II y a quelques compétitivité des exportateurs 


publié dans notre numéro daté T 

5 juillet 1978. montrait que la r Sf £ 

AAmnôHriTrlM ri a c imviftntAnK 184,14 doUOJS, die & OÉÇQ. IfiS 


semaines,, la faiblesse du DOÏ> français s’était nettementaffir- 


Or.«l*l8IIICQ, JA UWUIMOÇ uu WUW JXOULAU 0 0*0418 UUbfaCmCUb tum- 1- . JI ■ • .m 

IaAR ne s'est pas répercutée sur le mée depuis le milieu de 1978, en dü volume 


ENVIRONNEMENT 


Jjnsu Ub « nqo JNK> OUJ, lü UJbO UC^IUJD Jt mmm UC I^IU» «J j ii m lr^.f 

FRANC, qui. malgré tes démentis comprenant l'évolution du-ERANC aes soumissions. 


officiels quant à son retour dans sur les marchés des changes et 


'TRANÇOrc RENARD. 


Par 10 voix contre 5 et Z abs- 
tentions, la commission des sites 
de Paris s’est prononcée favora- 
blement le 7 Juillet sur la réali- 
sation des pavillons qui, aux 
Halles, doivent border au nord 
et au sud le Forum souterrain. 

La commission a précisé que 
ces deux bâtiments bas, qui doi- 
vent abriter des commerces, 
devront avoir une architecture 
« très discrète formant une liai- 
son avec les jardins et permettant 
de rétablir, au niveau du piéton, 
une certaine symétrie entre Vas-, 
pect des extrémités nord et sud 
du cratère du Forum ». 

M. François Serrand, qui re- 
présente à la commission des 
sites la plate-forme des comités 
parisiens d’habitants, explique 
qu’il a voté contre la construc- 
tion de tel bâtiment, considérant 
que « le pavülon nord bloquera 
tout cheminement en provenance 


A PROPOS DE... 1 

LA QUALITÉ DES COURS D'EAU FRANÇAIS 

Baignades interdites 


. LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Hausse du zinc — Repli du sucre et du café 


METAUX. — Légère reprise des 
coure du cutors au Métal Exclumge 


décision prise par les pays mem- Avance des prix du cobalt 


bres du CIPBC réunis à Kinshasa 30 dollars la livre sur le marché 


de Londres. Plusieurs facteurs ont relative à des mesures de restriction iibre de Londres. 


Le ministre de l’environ- 
nement et du cadre de vie, 
M. Michel d’Ornano, a 
rendu publics, le vendredi 
7 juillet, les résultats du 
second inventaire de la qua- 
lité des cours d’eau français. 


Cest un signe des tempe : 
fleuves et rivières sont désor- 


r ammoniaque (qui rend Veau 
Imbuvable) et lea nitrates (Issues 
des stations d’épuration et des 
engrais lessives par les pluies) 
sont en augmentation. On cons- 
tate sur ce point un transfert 
de pollution fort Inqulétantj Les 
égouts ne vont plus droit aux 
neuves, mais lea ettluenta cTépu- 


influencé le marché : généralisation 
de la baisse du prix du métal raffiné 
aux Etats-Unis par les producteurs 
américains de 2 d 2,5 oents qui 
reviennent à 62 J/2 ou B cents' la 


de production ou d'exportation de 
métal pour revigorer le marché. 


DENREES. — Nouvelle et sensible 
baisse des cours du sucre, sous la 


Variations restreintes des cours de pression des ventes qui pèsent sur 


l’étain tant à Londres qu’à Pénang. le marché mondial et devraient se 


l fore, diminution des stocka bri- à Londres. Des signes d'am&ioratian 


Sensible reprise des cours du zinc poursuivre encore pendant quelques 


tanniques de métal à 503 200 tonnes 
— 6 775 tonnes), enfin, absence de 


sont enregistrés sut le marché 
mondial estime le groupe intema- 


mots. 

Le repU des cours du café dépasse 
10 % sur l’ensemble des plaças. La 


tional d’études du plomb et du zinc décision prise par le Brésil de ri- 


qv* s'est réuni à Vienne. La con- dirire son prix minimum à Pexpor- 


mals sous surveillance. Tous les. ^ « ^agriculture - prennent 
I. /„/ r_ „r..- le relais. 


cinq ans, la loi le prescrit, plus 
de cinq cents cours d“oau fran- 
çais sont ausculté» en mille 
deux cent points différents. Il 
s'agit de savoir où en est leur 
degré de pollution. Ce contrôle 
est, paraft-ff, unique au monde . 

Le premier • check-up » eut 
lieu en 1971, le second an 1976. 
Grosse affaire, qui a mobilisé 
une centaine de laboratoires et 
d’organismes, et qui a fourni 
trois cent cinquante mille chif- 
fres. Il a fallu aux spécialistes 
dix-huit mois pour les - digé- 
rer m et les interpréter. 

L'opération fut d'autant plus 
délicate que 1976, justement, 
tut une année de sécheresse et 
de chaleur exceptionnelles. U y 
avait peu d'eau dans lea 
rivières, et cette eau ôtait 
chaude. La pollution était donc 
plus concentrée qu’A r habitude, 
mais, inversement, fa vitesse 
d" auto-épuration était accélérée. 

Le diagnostic a pu tout de 
môme être établi. En cinq ans, 
les quantités de sels, de sulfates, 
de matières organiques, de 
détergents, qui salissaient les 
rivières, ont diminué. L'interdic- 
tion des lessives non dégra- 
dables, la multiplication des sta- 
tions d'épuration sont la cause 
de ce léger mieux. Il a coûté 
fort cher. Ainsi tes' capacités 
d’épuration ont augmenté de 
140 % (de 33 à 79 minions 
d'équlvalents-habltants), mais la 
pollution totale, relatée per les 
villes et lea usines, rte diminué 
qae de 75 % (de 110 & 99 mil- 
lions d’équivalents - habitants). 
L'eau claire vaut rfn rw 


eau claire vaut de Tor. 

La radioactivité, elle, rfa pas 


Du fluor, de rarsenlc, des 
cyanures, des métaux lourds 
(comme le chroma, le cadmium, 
le plomb), on en trouve encore 
beaucoup trop dans les eaux de 
f Hexagone. Le mercure est pré- 
sent en quatre-vingts endroits. 
Les pécheurs savent-ils les- 
quels 7 On ne disposera de la 
Hâte de cas points dangereux 
qu’on septembre prochain. '(S’est 
bien tard pour une Information 
intéressant directement la santé 
des estivants. 

Enfin, l’enquête 1976 a révélé 
que, sur plus d’un tien des 
points de masure, faau conte- 
nait tant de germes que la bai- 
gnade était « Impossible ». Com- 
mentaire du ministre : * Partout 
où la baignade n'est pas expres- 
sément autorisée et organisée, 
il faut éviter de se mettre â 
Peau. C'est une règle de pru- 
dence. » 

En effet, mais esta veut dire 
que 70000 kilomètres de bai- 
gnades gratuites sont rayées 
désormais de la carte. Finies tes 
trempettes en famille avant le 
pique-nique, finis les plongeons 
Improvisés au gré d’une prome- 
nade. Ruisseaux, torrents, rivières 
et fleures sont tous suspects. Il 
nous reste las baignades muni- 
cipales dûment autopsiées par 
des laborantins et surveillées par 
des CJRZ. maîtres-nageurs. Il 
noua reste aussi le béton des 
piscines que l’on est évidem- 
ment obligé de construire par 
centaines et b grands trais. 

On a trouvé, jadis, ■ écono- 
mique » de transloimer lea 
cours d'eau en égout, sans se 
rendre compte que cette dégra- 
dation d’un patrimoine irrempla- 


COURS 

DES PRINCIPAUX MARCHES 

dn 7 juillet 1978 


sormnattim mondiale de métal est tattim en est â l’origine. 


évalué A millions de tonnes en CEREALES. — Reprise des cours 


augmentation de 3 J % par rapport du bu sur le marché aux grains de 
à caüe de Vannée précédente. Chicago. 


(Las cours entra parenthèses sont 
ceux de la semaine précédente.) 

lias TAUX. — Londres (en sterling 
par tonne) : cuivra -fWlrsbara). 
comptant, 890.50 (686). è trois 
mois 709.30 (706) : étain comptant, 
6550 (6 585), à trois mois 6 500 
(8 489) ; plomb, 303 (300.50) ; zinc, 
309 (298). 

— New-York (en cent» par livre) : 
enivra (premier terme), 58.20 
(58.60) ; aluminium (lingots), lnch. 
(53) ; ferraille, cours moyen (en 
dollars par tonne), 78 (74JQ) ; 
mercure (par bouteille de 76 lt»), 
lnch. (149-154). 

— Fenang (en dollars des Détroits 
par pieu 1 de 22 lbs) : 1 690 (1710). 
TEXTILES. — New-York (en oents 
par livre) : coton Juillet s 57 
57,10) ; oct. ; 5S.35 (39.85). 

— Londres (an nouveaux pence' 
par kilo) : laine (peignée g sec) 
juillet, lnch. (283) ; jute (en 
dollars per tonne), Pakistan, Whlte 
grade C. lnch. (489). 

— BoubaJx- (en francs par kilo) : 
laine. Juillet, 23 JO (23.60). 

— Calcutta (en roupies par matmd 
de 82 lbs) : jute, 650 (600). 
CAOUTCHOUC. — Londres (en non- 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

La détente se poursuit 


Les taux d'intérêt ont repris vous le lancement d'un deuxième 
leur mouvement de baisse sur le emprunt d’Etat du type classique. 


marché monétaire de Paris, où les d’un montant de 2,5 milliards de 


disponibilités, grossies par les ap-. francs (contre 3 milliards . de 


ports de l'étranger, demeurent francs en mai) et émis A 


abondantes • une fois passée (contre 10 % précédemment) . Cet 


l'échéance semestrielle. Le loyer emprunt, selon M. Monory, mi- 
de l'argent au Jour le jour entre nlsfcre de l’économie, est destiné. 


banques est revenu de 7 7/8 % A la fois à combler une partie du 


à 7 1/4 %, enfonçant le niveau du déficit budgétaire et A éponger 
23 juin (7 3/8 %), qui lui-même des disponibilités trop abon- 


étaifc le plus bas depuis deux ans. dan tes. La masse monétaire «dé- 
La Banque de France a « ac- rop® * : oüe augmente actûelle- 
compagnê» le mouvement en ment au taux annuel de 13 % à 
adjugeant 4 milliards de francs 13.5 % alors que l'objectif est 
à 7 1/2 %, en baisse de 1/4 %. ff* 6 * 13 %. du fait du gonflement 
Pour donner au marché plus de d® 8 dépenses publiques. L’enca- 
sonpiesse, elle a même autorisé drement du crédit sera donc stric- 
tes adjudicataires & ne pas pren- tement maintenu, et un trofelème 
dre livraison des fonds, s'ils esti- emprunt sera lancé à l'automne, 
ment pouvoir se fournir ailleurs C'est également à l'automne. 


à de meilleures conditions. *I ue plafond des lii 

A terme. 1e climat vient de 32500 J ^r^s d à P 3SMo’ 
chaoger brusquement. Alors qu'il SSLÎTSm 


veaux pence par kilo) : B-5.S- j fl y a tout juste quinze jours la 


comptant, 53,75-54,75 (55,90-56 AS), tension était encore vive sur les 


—, Fenang (en cents de» Détroits échéances dépassant la fin de 
par kilo) : 230-230,50 (235Æ- l’année, une détente soudaine. 


que le plafond des livrets «A» 
des Caisses d'épargne, passé de 
32 500 francs à 38 000 francs en 
novembre 1977, sera & nouveau 
relevé pour tenir compte de l'in- 
flation. — F. R. 


s'est produite, avec une baisse 


denrebs. — New- York (en cents moyenne de 1 1/4 % : 8 1/4 % 
va Ib) : cacao. Juillet, ML» contre 8 1/2 % A «six mois ». 


* MARCHÉ LIBRE DE TOR 


(147,30) ; sept, 137,40 (14343) i et 8 7/8 % contre 9 1/8 


encre, sept. a.7i (6,96) ; oct, 6.83 an ». Si cette tendance se main- 
(7.07) ; café, juillet, 145 (159.50) ; tient, il s'agira d’un véritable 
sept. 133.01 (i46). — Londres («n chan g ement d’attitude de la part 
livre» par tonne) : sucre, acte, des trésoreries de banques, qui, 
9140 (94,70) ; oct, 92,70 (96,40) : tout récemment, appréhendaient 
café, juillet, 1 343 (i 597) ; une montée des taux en fin d’an- 
■ept, 1321 (1475); cacao, Juillet, née et se « couvraient s. 

1720 (1839); sept. 1705 (1807). . En conséquence: la r 
— Paria (en franc» par quintal : l’inflation devait affa 



En conséquence: la reprise de 
l'inflation devait affaiblir le: 


eacao. sept, 1 429 d sos) ; déc, [ franc et entraîner un resserre- 


évoiui de manière significative ■ gable allait se payer cher: en 
et demeure intérieure aux oor- argent et en liberté Le ministre 
mes. A/fendons la réalisation du de ranvironnement et du cadre 
programme nucléaire pour en de vie peut-il se résigner à 
savoir davantage. En revanche, colla amputation? 


1 385 (1450) ; café, sept, 1 17# ment du marché. Or le franc affl- 


Ot ft» (km a» oarrai 
— s&ii» en kuui 
v\t m tnaçam {20 «14 
Pièce frmosa» (16 Itj 
n»E» mm OS fij . 
Union t*trni 128 ffj .. 

• ftem ma oo ftj 
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237 S8 
2» ifi 
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250 . 


(1 320) ; nov H i i4fl (i 233) ; sucre che une santé Insolente, si bien 1 11 S! 11 


(en francs par tonne), août, 820 
(848) : oct. 839 (855). 


que l’étranger en achète sur un 
an ! Décidément, 11 est bien dlf- 1 


cereales. — Chicago (en cents par .ficile de se faire une opinion et 
boisseau) j bté. juillet 326 (313) ; d'établir des prévisions par les 
sept, 33i (316 i/ 2 ) ; mai», juillet temps qui courenL, 

2*7 (246) ; sept, 250 1/2- (249). Sur le marché financier, rele- 
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LA REVUE DES VALEURS 


Valeurs â revenu fixe 

ou indexées 

I* fait saillant de la semaine 

a été r&zmenee de l'émission d'an 

emprunt d'Etat d'un montant de 
2.5 milliards de francs, et dont 
le taux nominal et »etw*riq | se 

situera à 9.80 %. La souscription 
sera ouverte au public le 12 Juil- 
let et close sons préavis. L'émis- 
sion. prévue antérieurement* de 
l'emprunt CJf.E. a été repoussée 
à une date ultérieure. 

Cet événement a donné un coup 
d'arrêt & la baisse des taux ob- 
servée sur le marché secondaire 


7 JuilL Dût. 

4 1/2% 1973 74349 + _ 0.68 

7 % 1973 3 290 + 19 

Empr- 10,30 % 1915 98.70 + 948 

10 % 1978 101,50 — 0.29 

P.MÆ. 10Æ9 % 1978 99.50 Inchangé 

PJVLE. 11 % 1977 .. 101.10 + 040 

Barre 840 % 1977 . 104,79 + 2.83 

10 % 1978 10140 — 8.10 

4 1/4 - 4 3/4 «1963 95 — 0.60 

& 1/2 1985 10940 + 04» 

6 % 1966 110 + 1,70 

6 % 1967 193 + 940 

C44. 3 %. 2 525 — 10 

Charbon 3 % .... 177 +7 


depuis quelques semaines (taux 
moyen de la première catégorie, 
10,61/10,62 %). 

Banques, assurances, sociétés 


<f investissement 

La Société du Louore a accru 
sa participation — celle-ci se 
situait à 41 <& du capital — rien* 
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(1) Compte tenu d'un coupon de 
13.20 F. 

(2) Compte tenu d’un coupon de 
5 F . 


la Société française de promotion 
et de développement hôtelier 
(chaîne * Campanile»). 


Alimentation 

Vve Clicquot vient de racheter 
33.6 % du capital de Piper-Seid- 
siectc. participation que contrôlait 
la société Champagne Canard- 
Duchéne. Des négociations sont 
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346 

— 10 

ttatt. Saint-Louis . 
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4M 
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ni. S* 
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— 4 
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894» 
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fl) Compte tenu d'un coupon de 
5 F. 

(2) Compte tenu d'un coupon de 
15 F. 


actuellement en cours avec les 
actionnaires de la famille, qui dé 
tiennent les 66.4 % du capital 
restant dans le public. 

Pétroles 

Forte hausse en fin de semaine 
de Faction Elf Aquitaine, en liai 
son, àis&it-on. avec la découverte 
de aériens indices «Tun gisement 
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Pétroles BP .... 
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Raffinage (4) .. 

Sogerep 

Exxon .......... 
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81.49 
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84 
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93 
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fl) Compte tenu d'un coupon de 
17.50 F. 

*2) Compte tenu d'un coupon de 
4.60 P. 

(3) Compte tenu d'un coupon de 
9.40 F. 

(4) Compte tenu d’un coupon de 
8 F. 


de pétrole an large des Shetland, 
on la compagnie mais aussi Esso 
et BJ\ opèrent de conserve. 

Les responsables des sociétés 
pétrolières concernées se montrent 
cependant très prudents, affir- 
mant qu’un temps encore a “ g » T 
long s'écoulera avant que de nou- 
veaux forages permettent de 
déterminer si cette découverte est 
digne on non d'intérêt. 


Bourses étrangères 


NEW-YORK 

Reprise en fin de semaine 


Quatre séances seulement cette 
semaine, la Journée de mardi 
avant été chômée à l’occasion de 
1' * Indépendance Day». 

Toujours déprimé par le renché- 
rissement du loyer de l'argent et 
la faihlesae persistante du dollar, le 
marché a d'abord poureutri son 
repli. Fuie, noua l'Influence de fac- 
teurs techniques, renforcés ensuite 
par deux nouvelles encourageantes 
(ralentlmemeut de la hausse des 
prix de gros en Juin et réduction 
le même znols, du taux de chômage) 
un redressement s’est opéré 8 partir 
de Jeudi, et une bonne partie des 
pertes initiales ont pu ainsi être 
effacées. D'un vendredi à J ‘autre, 
cependant, V indice des industrielles 
s encore fléchi, cédant 9.5 points, à 
81X65. 

Autour du Blg Board. les opéra- 
teurs ne es bercent guère d’Uluslons 
et s’attendent au mieux à une 
consolidation des cours pour les 
prochains Jours, voire pour les pro- 
chaines semaines, ni la révision eu 
balsas du taux d'expansion pour 
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258 
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Cours 
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59 
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301/4 
112 3/4 
531/8 
441/8 
46 3/4 
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321/4 
58 3/4 
16 3/4 
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61 
32 3/4 
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23 7/8 
29 3/4 
36 5/8 
26 
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52 3/4 


FRANCFORT 

Raffermissement 
La perspective d'une possible 
relance de l'activité économique 
durant le second semestre a ravivé 
l'intérêt des lnvwtlseeuie peu en- 
clins ces derniers tempe & prendre 
des initiatives, et les coure ont 
monté en moyenne d'environ 1 Ç». 
Même les grandes « chimiques ». 
délaissées depuis un bon moment 
déjà, ee sont raffermies. 

Four le premier semestre de l’an- 
née, le volume des transactions ont 
atteint le montant record de 74 mil- 
liards de deutschemsrks (+2B.1%). 

Indice de la CommexxbanE do 
7 Juillet : 7984 (contre 791,8). 


MO 

BAS.F. .... 

Baye» 

Coramortban 
norrhsr 
Mannesman 
Siemens ... 
roffcawacea 


1878 ni la poussée des prix pour l'an- 
née entière supérieure aux pré- 
visions n’étant de nature h relancer 
la Bourse. 

L’activité hebdomadaire a porté 
sur 83.76 millions de titres contre 
121,36 m tlllona. 


LONDRES 

Tassement 

Le seul fait vraiment marquant 
de la semaine a été. après on repli 
initial, le redressement des fonds 
d'Etat à l'approche du week-end et 
ce en liaison avec les recommanda- 
tions d'achats faites par une firme 
de courtage. Sur le reste du marché, 
les cours ont varié de façon assez 
irrégulière et piutôt dans te seuz 
de la baisse, avec généralement peu 
d’affaires. Seules le* valsais 
d’Extrême-Orient, stimulées par des 
informations en provenance de Chine 
affirmant que Pékin aurait autorisé 
ses banques à opérer à Hongkong, 
ont été recherchées. 


Indices « F. T. » 

du 7 Juillet : 

Industrielle». 455.8 

(contre 

450.9) ; 

mines d'or. 15741 

(contre 

158.9) ; 

fonde 69,71 

(contre 

69.52). 


Coure 

Coure 


80 Juin 

7 juin. 

Bowatrr 
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B rit. Petroleum .. 
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824 
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De Beer» 
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376 

Free State Gedufd* 

29 

20 

Gt UbIv Store» ... 
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lmp. Chemical ... 
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3S2 

Shell 
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555 

Vickan 

165 

172 

Ru Lmd 

29 3/4 

39 


r*) En dollar, net de prime sur le 
dollar to vostlaaman ti 

TOKYO 

Au plus haut de son histoire 
Poussé per de* vagues d’achats suc- 
cessives. lé marché a atteint puis 
dépassé tous ses nivs&ux historiques 
en fin de semaine. D'abord avivée 
par l'annonce d’une augmentation 
des dépenses de consommation et 
d'une possible relance de l’activité 
pour combattre le chômage, la spé- 
culation a véritablement fait rage, 
jeudi et vendredi, quand le d o llar 
a commencé à remonter vis-à-vis du 
yen. 

L'activité a ‘est considérablement 
accélérée avec prés de 2 milliards de 
titres échangés contre 1.5 milliard. 

Indices du 7 Juillet : Dow Joues, 
5 616.89 (contre 5 529,07) ; indice géné- 
rai, «23,13 (contre 418.43). L’un et 
l’autre ont crevé tous leurs pla- 
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Bourse de Paris 

SEMAINE DU 3 AU ? JUILLET 

Second galop 

« La Bourse t deuxième essai. » Tel est Tordre que 
pourrait avoir donné cette semaine un metteur en scène 
peu imaginatif sur le « plateau • du palais Brongniart. 
Dans des décors Immuables, les mômes acteurs ont rejoué 
la même pièce que la semaine dernière et au même 
endroit. Plus restreint, le public amateur de ce spectacle 
d'un genre un peu particulier a pu assister à trois nouvelles 
séances sans relief suivies d'un réveil en fanfare, qui s’est 
poursuivi jusqu'à la veille du week-end. Quand le rideau est 
retombé & la veille des deux jours habituels de congé, les 
valeurs françaises avaient en moyenne progressé d’environ 
3 %. Pour les milieux concernés, c'est, finalement, la seule 
chose qui compte. 

Redevenu atone dès lundi, après l’envolée du vendredi 
précédent. le marché l’est resté durant les deux fours 
suivants. Rien ne semblait de nature â sortir les boursiers 
de leur torpeur. Les carnets des commis d'agent de change 
étalent aussi peu garnis que la corbeille ou les autres 
groupes de cotation. Peu nombreuses, les négociations 
étaient expédiées au pas de charge, une heure suffisant 
la plupart du temps, pour coter l’ensemble des titres inscrits 
à terme. Jeudi, pourtant, le marché eut un sursaut. Le 
volume des transactions â crédit augmenta de lo %, les 
cours des valeurs françaises progressant simultanément 
d’environ 1 %. Ceux qui s’interrogeaient sur les motifs de 
ce brusque réveil en furent pour leurs frais. Aucune 
actualité spectaculaire n'était A l’origine de ce mouvement. 
Celui-ci s'accéléra pourtant brutalement le lendemain et, à 
1 Issue d'une séance encore un peu plus active, les différents 
indices avaient monté d'environ. 2 %. 

Chercher les motifs exacts d’un tel retournement de 
dernière heure sur un marché aussi étroitement « surveillé » 
que celai de la Bourse de Paris relève de la gageure. A la 
limite, un observateur impartial pourrait même avancer 
que les valeurs françaises avaient cette semaine d’excel- 
lentes raisons de baisser. Après tout, la création d’une 
commission chargée d’étudier la création d'un impôt sur 
les grosses fortunes, ou le lancement d'un nouvel emprunt 
d’Etat risquant d’éponger une partie des liquidités dispo- 
nibles du marché an détriment des actions ne constituent 
pas de nouvelles réjouissantes pour la corbeille-. L’accord 
de principe signé lors de la conférence monétaire des Neuf 
à Brême peut-il avoir déjà suscité de grands espoirs chez 
des professionnels de la gestion boursière? On peut eu 
douter. Une chose est dû re en revanche » la publication 
cette semaine au - Journal officiel » du détail de la loi 
taxa n t les plus-values mobilières a renforcé l’idée selon 
laquelle beaucoup d’opérateurs pourront échapper au 
«couperet» s'ils savent se montrer habiles. Dans l’état 
actuel du texte, en effet les clients habituels de la Bourse 
auront le loisir de choisir les cours moyens de l’année 1972 
comme base de référence pour le calcul de leurs plus-values. 
Or, parmi un grand nombre de titres, parmi les plus connus, 
ces cours sont largement 120 % en moyenne) au-dessous 
des niveaux actuels. Cest en partie, ce qui explique les 
hausses récentes de valeurs comme PUK, U.CJB-, Denain, 
Usiner. Sacilor, etc. Faut-Il en déduire -que le mouvement 
de progression . du marché tient essentiellement & ces 
éléments « techniques »? « Non, disent certains profes- 
sionnels, citant pêle-mêle la bonne tenue du franc, qui 
attire les spéculateurs étrangers, la baisse continue des *«ir 
d'intérêt, qui rend les actions plus attrayantes, et la 
mauvaise allure des marchés étrangers (W&Q Street, notam- 
ment!. qui incita les analystes financiers internationaux à 
venir voir d'un peu plus près ce qui se passe & Paris. 
Après tout, ce marché vient de connaître l’un des plus 
brillants semestres de son existence, avec une hausse 
moyenne de 30% et une augmentation de 60% de son 
chiffre d'affaires, après le fléchissement de l’an dernier. 

PATRfCE CLAUDE. 


p£»s-r*t,f rt trrroanx ftvblrrs 


La Générale d’entreprises vient 
de décrocher un troisième contrat 
en Arable Saoudite. D’un mon- 
tant de 60 millions de dollars 
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455 

+ 1 

pollet et Chausson 

17330 

+ X99 

(1) Compte tenu 
30 F. 

d’un coupon da 


lus r. 


(270 millions de francs environ), 
ce contrat porte sur la construc- 
tion à Ai-Kbobar d’un hôtel de 
grand l uxe de trois cent soixante- 
dix chambres. 

A moins d’événements Inatten- 
dus. la Routière Colas table pour 
1978 sur des résultats consolidés 
voisins de ceux réalisés Tan passé 
(57,5 millions de francs). 


Filature ». textiles, magasins 


Le résultat brut d'exploitation 
de Fournies pour le premier se- 
mestre 1978 est sensiblement an 
même niveau que celui du pre- 
mier semestre 1977. La société a 
confirmé l’existence de pourpar- 
lers en vue de la cession de la 
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72 
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4a 

+ 1*30 

Printemps 

8830 
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La Redoute ...... 

533 

— 18 
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participation dans A. Thiéry et SU 
grand. • 

La Société française des télé- 
phone» Ericsson change de nom. 
Elle s’appellera désormais : 
Société des téléphones - S-TJB. 
(Thomson-Erîcsson). 


Un marché au comptant « mieux adapté 


tsans remettre en eanse le 
principe Cane rtlonne du mar- 
cùé, la Compagnie des as en ta 
de chasse a souhaité, avant de 
se prononcer, que la chambre 
syndicale veuille bien réexaminer 
dans quelle mesure demeure- 
raient actuelles les raisons rete- 
nues en lévrier 1977 pour écarter 
la formule d’un marché an 
comptant adapté, reposant sur 
une compensation de quinzaine 
opposable aux tiers». Ce para- 
graphe <Tna connu un Vqoé quel- 
que peu sibyllin, diffusé le 
5 Juillet dernier, mérite d’être 
décodé, n signifie, en clair, qne 
l’option prise, an débat de l'an- 
née dernière, en faveur d'un 
marché tout an comptant, dans 
le cadre de l’twifl cation des 
marchés sa comptant et à 
terme, est remise en eanse. Cette 
option était assortie, pour la 
clientèle; sur nn nombre limité 
de valeurs, 'de différer le règle- 
ment de ses opérations Jusqo’à 
la fin du mois en cours et, éven- 


tuellement de proroger ce règle- 
ment d'un« échéance mensuelle 
A la suivante. A rsxsmen, elle 
présentait pour lu agents de 
cbange un risque non négligea- 
ble, celui de voir le règlement 
des opérations an comptant se 
reporter- vers la fin do mois, 
par «sympathie» avec ccftl des 
opérations mensuelles. On tel 
report qui serait essentiellement 
le fait des organismes institu- 
tionnels (banques notamment) 
se traduirait par une dhnimitloix 
des recettes de trésorerie des 
Intermédiaires, i ( m et te s appré- 
ciables lorsque le volume des 
courtages se contracte. IVoù 
l’Idée de remettre sur le métier 
le schéma d’un s comptant 
adaptés, avec une compensa- 
tion (règlement) tons les qninse 
fous, opposable aux tiers, s Oppo- 
sable aux tiers a, e'est-à-dbe 
s’imposant à tons, banque* 
comprises : voilà bien le fin mot 
de Taftalre^ 


Matériel électrique, services 


Publies 


Electricité et eaux de Madagas- 
car a réalisé un bénéfice net 
de 0,97 million de francs en 
1977, contre une perte de 1,46 mtl- 
llon l’année précédente ; ce ré- 
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(1) Compte tenu d’un coupon de 

2X50 F. 


suitat sera reporté h nouveau. 
Aucune dérision n’est intervenue 
dans le litige opposant la société 
au gouvernement malgache, qui 
n’a pas honoré ses échéances 
d’indemnité de nationalisation, 
atteignant un total de 14 160 000 P 

M étgllurgie. constructions 


mécaniques 

En raison de la crise qui sévit 
sur le maTehé sud-africain de 
l'automobile, Peugeot-Citroën 
vendu à la Sigma, filiale à 75 % 
de FAnglo American Corporation 
dirigée par K. Harry Oppen- 
heimer, la totalité du capital de 
sa filiale Peugeot and Citroën 
South African. 

Cette opération fera de Sigma, 
dès la prise effective de contrôle. 
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+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

Inchangé 
— 8 
+ 4 
+ €59 
+ 9.99 

— 12,89 

— 9.49 

+ * 


(1) Compta tenu d’un coupon de 
1740 F. 


le l* Janvier 1979, le premier 
constructeur automobile d’Afri- 
que du Sud, après Ford, avec 
environ 23 % du marché. Un 
accord de cession identique de 
la filiale Citroën est en cours 
d'élaboration. 

Lee Automobiles Peugeot ont 
établi en Juin deux records abso- 
lus: l’un à la production, avec 
81 700 véhicules sortis -des chaînes; 
l'antre & la vente, avec 83 400 vé- 
hicules acquis par la clientèle. 

Pro'f tifs chimiques 


La compagnie française 
filiale du groupe alle- 
mand BJLSf., s’est bien défendue 



7 JuilL 

Diff. 

CJL - Industries . 

249 

— I 

C© telle et Fouetter 

105 


•40 

institut Mérieux . 

376 

— 

2 

Labor. BeHon (l) 

Z34 

+ M 

Nobel-BoxeJ 

5840 


130 

Pterref.-Auhy (2). 

7X20 

+ 

24* 

Rhéoe-Foolane ... 

199 

+ 

530 

Roussel-Dclaf (3) . 

32730 

+ 

6 

BASF 

88930 


03* 

Bayer 

28 M» 

+ 

330 

Hoeehst 

81540 

+ 

M» 

KorsX Hyxlro ..... 

1S2A0 

+ 

1 


(1) Compte tenu d’un coupon de 
12 F. 

(2) Compte tenu d’un coqpon de 
8 F. 

(3) Compte tenu «Ton coupon de 
MO F. 


Son bénéfice après impôts s’est 


VALEURS 


A TERME 


H6r» Valeur 

de en 

titre» cap. CF) 

aquitaine ..... 49 125 a) 25299 350 

Michelin 14460 18496930 

CSX. 57890 15492652 

Fr. des pétroles 89 750 12197 735 

Perrier 38 209 (2) 9 U4 019 

Z/2 X 1973 -. 12299 9198890 

Thommn-Bnindt 36 259 (2) 7 513 297 


(1) Dont un bloc de 18500 titres 
vendredi. 

(2) Séance de vendredi seulement. 


en effet élevé à 6.49 mfllkins de 
francs, marquant ainsi une pro- 
gression de 23 % d'une année 

sur l'autre et de 79 % environ 
par rapport A 1975, pour un 
chiffre d'affaires hors taxes 
accru de 12J9 % A 1539,27 mil- 
lions de francs. 

Mines d'or, diamants 

La De Beers va & nouveau 
abaisser la surprime qu’elle avait 
appliquée an printemps dernier 


7 Julll. DHL 

AmgftM 97,39 +~ 3,79 

Anglo-Américain , 18,40 — 0.25 

Buffelsfontein ... 57 — 1,50 

Free State 99,39 + X39 

Goldflelds 14^5 ' — 9.15 

Hanaoay 20,25 + 9,95 

President Bond . 59,28 — 1,15 

Bnndlonteln 199 +349 

Sélat-Bélma ..... 47,29 — 2,69 

Union Corporation 15,49 — 0,35 

West Driefontem . 123£0 — 1,40 

Western Deep .... 45.26 4- 0,70 

Western Holding . 10349 — 9,99 

De Beers 21 — 1,05 


sur le prix de ses diamants afin 
de combattre la spéculation. 

Cette surprime revient à 20 %. 

Mines, caoutchouc, outre- 


mer 


7 Juin. DifL 


Tmétal (1) ..... 

Penamys ( 2 ) . 

Charter 

Xneo 

R.TZ (2) .... 
Tanpanyika . . 

Union minière 

Z.CL 

Kléber 

Michelin ...... 


.. 70,90 

.. 11,95 

.. 13,20 

.. 97 

033 
.. 57 

.. 1287 


57.19 — 0,19 
33^0 + 9.29 

1L60 inchangé 
— 4J0 
+ 9.95 
+ 0.69 
~ L59 
+ 0.95 
+ 8J» 
+ 26 


(1) Compté tenu d’un coupon de 
3^0 F. 

(2) Compte tenu d’un coupon de 
2 F. 

13) Compte tenu dira coupon de 
Q£0 F. 


Valeurs diverses 


Grèce au lancement de pro- 
duits nouveaux et & l'accéléra- 
tion de l’expansion Intematio- 


7 jum. Diff. 


L’Air liquida 

Mc (1) 

Europe 1 

L'Oréal 

J. Sorti 

Club Méditerranée. 
Arjomarl (2) .... 

Hachette 

Presse» de la Cité . 

P.U.X 

St-Gob. - Pt-à-M. 
Skis Rossignol . , , 
Clutf. réunis (3). 


311 

595 

477 

819 

12939 

415,59 

222 

235 

279 

83 

14ZJS9 

1635 

163,79 


+ 17 
+ 6^0 
+ 22 
+ 52 
+ 1X90 
+ 1AS0 

tr 

± 5 

+ 17 M 

- 4JB» 


(Z) Compte tenu d'un co u pon de 
9,30 F. 

(2) Compte tenu d’un coupon de 
7,50 F. 

(3) Compte tenu dira coupon da 
11.70 F. 


nale, les dirigeants de I/Oréal 
tablent pour cette aimée sur des 
résultats fortement accrus. 


IB INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PUIS 

iMsrmn mtmnm. de u statktiobe 

ET DES ETUDES ECONOMIQUES 
Dan 11» « 29 afaawl i ra 1577 

30 Jsfa 7 JWÜrt 

(■tin généra 83,8 MA 

mas ............ 154,8 15M 

si sociétés Une. . 8&A 83,2 

Is fe tU ret 85 BSA 

Satiétés Imastta. prW. . 8S,7 loi A 

MokaHati 97,8 «9,7 

Mlswat, tovssarfcs, tistn. «A 9S£ 

Mml, ejefet 9f I. «qrig. ttt • WA 

B itte, iMrêr. matir-Tr-fr. 11 6,1 usa 
caretetaeeft rêclonau) 83,8 b*a 
Carrtkrst «anaas^ cBataaa. n,f axa 


Caastr. ntcaa. nt u m ta s . bô ïsj 
H fltat», ca slaas, tt anasu .. USA 113A 
uqa im nt s , fm- eartvn. 83 e3^ 

«tit, cnpt d’expsrW. 77J 79 

Matériel étKWqu 111A WA 

MéteL. ML Sas w. irêtal .48,4 50,6 

MR»N atitaIReus 84A 91 

Ntrata m eaikareatt .... 93A 84X 

PraC ckiariq. et 4L-ÜÉL . HO HO 
Sorte pubMs 9! traatp. M,9 90,7 

teefflas T45A WjS 

Miant 106 A 111A 

tenais ttr aa fft m 101 A 108,3 

(NDICE5 CEKEUUiX DE USE 109 EN IMS 

****** * nr. nue t ta*, mjs itc. 

teL inné. 5 rav. sariaWe. 648A 661,1 

te» ik— g ér s s 748,7 741A 

COMPAniE DIS AGENTS DE CHANCE 
las» 100 t 29 Montera 1981 

fort» Eftatrti )u 77 

PrsdsRs de test 49,1 599 

£gg | * SEL_— -iv W 

“J*®* ■’étiHp— «kl. ...... 71A 73A 

Di« «a conma. terteio usa 120,5 
Dtns M oms. m fereH. 80A 91A 

Dires le emuMa. aflsnst si? 83,1 

Senrlcas iou iiu 

Satiétés flasatiéres SS uS 

satiétés da ta mm franc 

_ npL ptatipaL * rÉtr... 177,1 184,7 

teiasn udBstrftilas B8A G9A 

BOMBES REGIONALES 
Basa 100 I 21 OéecBta 1S72 
tntic* générer 4M 90,1 


' LE VOLUME DES TRANSACTIONS (eu francs) 



3 J muet 

4 Juillet 

5 Juillet 

6 Juillet 

7 Juillet 

Terme ... 

76785325 

62645472 

81824397 

90168367 

132257262 

CompL . . . 

Z0Z5S153B 

83953266 

118285859 

110461367 

167908 664 

Actions 

60722145 

55666471 

73201290 

49835516 

53742651 

Total 

340 089 306 

212263209 

273311 546 

250485250 

353998777 

INDICES QUOTIDIENS. CLK&KEL. base lin. 31 décembre 1975) 

Franc 1 

! 134,9 j 

i 134,4 ! 

1 134,5 ! 

i 135 JS 

1 138 

Etrang. j 

1 98,4 J 

[ 97^ | 

[ 96 ] 

97,7 | 

[ 97,6 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(hase 100, 31 décembre 1976) 

Tendance. | 134* { 134* | 134,6 | 136 | 138,7 

(base loo, 29 décembre 1961) 

tnd. géBU.I 753 | 75,5 ] -753 i 75,7 1 77 



/ 
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OJUIt 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDEES 

— TIERS-MONDE : « Pour an 
Sahel virant », par Jean- 
Gau dû Patrice. 


a I cehU ** Z '”* derrüer ’ Puisque déjà, à Paris, 3240 % des candidats ï^neorti^' iiüportante’ entre les dirigeant* nationaux de là formation, les 

4 "“5."“ „ „ . , .1 sont refusés. St tous ceux qui subissent Fond étaient admis , le et le «muté directeur du syndicat cadres départementaux (des conseils fédéraux sont maintenant en place 

— ISRAËL : raHnire de la I résultat final sentit donc inférieur à S7fi0 % de reçus ; ü était, en mixte d'aménagement du plateau de dam quatre-vingt-deux départements), les élus et les militants. Les travaux 


A Paris et dans la région parisienne M. BARRE EH VISITE RÉUNIE EN CONVENTIO N NATIONALE 

. T ! ! " ■ DANS IB ALPES-MARITH4ES ,,, #n r „ . 

le ponrcenlage de renssite au <bK> C — L U.D.F. veut aller 

sera inférieur à celui de Fou dernier €avec président de . la République 

Les résultats du baccalauréat de Ta série C, à rissue du premier 3 8 Ï 16 x la rencontre de la France » 

groupe d'épreuves, sont connus pour l'académie de Paris et quelques Baymoua Barre B visité, samedi u 

départements de la région parisienne. Zls ne sont pas Vons. Quel que JB hiet. le pare International ^ première convention nationale de RJnlon pour la démocratie îran- 

sott le nombre de candidats admis au second groupe d’épreuves VirtounB-sopWa-Antl- a BÎéâé samedi, toute la Journée, à l'hôtel Méridien de Parte. Un peu 

(l’oral), le pourcentage des bacheliers de cette série sera inférieur à snr;. u „ millier de participants étalent présents. Cétait la premW* 


Claude Patrice. Les résultats du baccalauréat de Ta série C, à rissue du premier 

LE POINT DE VUE DE JAC- groupe dfépreuves, sont connus pour l’académie de Paris et quelques Raymond Barre a visité, samedi | 

DUES SOUST HJ F : - Réa- départements de la région parisienne. Zls ne sorti pas bons. ÇwsJ que ”£“5? JJJuiiiefc le pare internai 
lïté ou mythe de Rmpériu- soit le nombre de candidats admis au second groupe d’épreuves fTfJ? VaJtKmna-sopWa- 

lïsme soviétique ». (l’oral), le pourcentage des bacheliers de cette série sera Inférieur à prfîddex um rtSurnTl S } tiwnS 


plus d'un millier de participants 


conscription des femmes. 

— LIBAN la communauté 
chrétienne se ressoude dans 
la colère. 

3. ASIE 

4. EUROPE 


1977, de 70 JO % pour Paris seul, et 74 J % pour V ensemble de la - 1 Vjühoane - 


ont été ouverts par 


M. Jean Lecanuet, président du C.D.S. et président 


ï.a premia ministre devait tnaugn- du consejj de l'U.D.F. Le PJL était représenté notamment par MM. Jacques 
apr f*-° ü ? 1 - VmvméUam secrétaire général, et Roger Chlnaud, président du groupe de 

Sa L vSZrJSZioJc, le parti radical par Mme Françoise GIroud, ta IUÏAF. 


future Constitution. 

5. ■ AMÉRIQUES 
DIPLOMATIE 
AFRIQUE 
& POLITIQUE 


Dans l’académie de Paris, encore très inférieur à la moyenne peinture de Menton avant de xtm- l’Assemblée nationale, le parti radical par Mme Françoise uiro ua, ie MJJ.S.F. 

4829 candidats se présentaient A la nationale de l’an dernier : 74.1 Va. nir & Nice, où n est arrivé vendredi P 31, M- Max Lejeune. Le thème de cette première rencontra était : « Avec 

série C, 1 607, soit 33.27 Va. ont Les candidats sont plus nombreux *®ir. pour y poser, à rinvltatum du le président de la République, à la rencontre de la France ». 

EUROPE été admis A rissue du premier que l’an dernier A être reçus sans ‘j OMeU général, la première pierre 

ESPAGNE : Je débat sur ht groupe d’épreuves. Mille six cent avoir A subir l’oral. L’an dernier, r“ *?“*** ad min istrât!/ dépar- y Raymond Barre, en visite dans juridique ou structurelle de notre 

future Constitution. cinquante-sept devront passer l’oral seuls 24,46 % pour la France entière flB ” sapier FMts 611 tes Alpes-Maritimes. avait adressé alliance. Alliance électorale? 

«UHnnnrc 003 joure-cl ; 1 565, soit 32^0 “/*, étalent dans ce cas, mais II fallait m. EtaymondBan* devait annom» aux participants un message dans Entente de partis ? Cartel ? Con/étfé- 

sont définitivement refusés pour avoir 12 sur 20 de moyenne A l'Issue l'implantation do plusieurs activités lequel 11 note que chacun des partis ration renforcée ? Fédération sou- 

cette année. Dans le département du premier groupe d'épreuves (alors nouvelles à Valboane ; le centre de Qui constituent l'Union pour la dé- pis ? Ces définitions ne nous obsè- 
des Hauts-de-Seine, qui appartient qu'il suffit de 10 sur 20 cette année), calcul de la société Télésystème (dé- mocratle française a sa - propre dent pas et ne nous concernent pas. 

A l’académie de Versailles, sur les L'analyse des résultats complets et dn secrétariat d'Etat aux sensibilité », et ajoute : ■ Ils ont lait Aucun mot, venu d’en haut oo d'atb 

1 911 présentés, 767 sont admis, détaillés permettra peut-être d’axptl- c ^ al ? e de traitement élec- preuve de leur unité sur l'essentiel leurs, ne bouleverse notre évolution. 


1 911 présentés, 767 sort admis, détaillés permettra peut-être d’axpll- f ~ ? ““«c de txaltemm 

514 refusés et 630 doivent subir q - la raison de T» hécatombe » de r^-Ü 1 tofan nattons 


caftes | 0r ds /eur cspacitô A travailler Ce sont les membres de notre Un/on 
iss mb/e efficacement. » qui décideront de son avenir, dans 

M. Roger Chinaud (P.R.). premier un climat de totale liberté. Il n’y a 


— - Gauchisme on X » 0V) I “ oau uu,vunl Buair H - » nueon ae i « necaromDe » ae dB social sr « Ieur capacité 

par Domiaiqoc°Poudi(n. ^ ' I ' ^ . Enfî "’ J» *■« «J*» H faudra se livrer A des compa- ments du sScSS. CtuîSn d^S Brt3amblQ efficacement.- 


7. SOCIETE 


mente de l’académie de Créteil, la raisons avec les autres séries pour centres criera une quarantaine 
Seine- Saint - Denis et te Val -de- connaître ta part prise par l’épreuve d’emplois. Intervenant de la matinée, souligne donc pas à s'interroger pour savoir 

Marne, 614 candidats sont reçus, d’histoire et géographie subie cetta D’antre part, les Assurances séné- que l'U.D.F. non seulement existe, si les partis politiques qui sont A 

631 refusés, 634 admis A passer année par tous les candidats A de franco s'installeront sur mais est un mouvement - qui r origine de rUDP. réclameront 

l’’ 0 ™ 1 - l'écrit On peut cependant émettre d e , v ^ . boime ; compte » et a atteint - son âge de qu’on leur laisse toute leur autono~ 

Ces chiffres de la série C. partiels l'hypothèse que la difficulté. » F in a- ]ea commen-anS* ^L^ tr ^ lte , po ,“ raison ». mie ectuelle ou accepteront m peû 

et provisoires, puisqu'ils ne concer- daptatlon » du sujet de mathématique, trois ans nne centaine d'emplois M - Michel PInton. délégué général plus de fusion. Noua louerons le 

nent que ta premier groupe d’épreu- a joué un tôIb déterminant (ta Monde Knfln, est prévue avant dcn* P ans de l’U.D.F., déclare à propos dB jeu du pluralisme et de la démo- 


— Une brossée de confessions Marne, 614 candidats sont reçus, d’histoire et géographie subie cetta _ ^ 

de foi. 831 refusés, 634 admis A passer année par tous les candidats A es , d e France s’installeront sur mais e: 

9 HIHPHTIM 1 ’ braL l’écrit On peut cependant émettre IJSSiïSLP!?.* — ” éa ValboMM ; compte, 

a IDSCAT10H Ces chiffres de la série C. partiels l'hypothèse que la difficulté. - Fins- raison ». 

SPORTS 64 provi80lre3 ' puisqu'ils ne concer- daptatlon - du sujet de mathématique, 

nent que ,B P remIef flroupe d’épreu- a joué un rôle déterminant (ta Monde 
AERONAUTIQUE ves appelé communément I’« écrit -, du 7 juillet). L'oraanisatian râaianale 


[son ». mie ectuelle ou accepteront m peû 

M. Michel PInton, délégué général plus de fusion. Nous louerons h 


ves appelé communément p« écrit », du 7 Juillet). L'organisation régionale 1 Ins t alla tion des services techniques I l'organisation du mouvement : "Il 
autorisent cependant une conclu- parisienne des professeurs de mathé- dB co mn>l s s aj * at à l’énergie solaire. I ne faut pas épiloguer sur la nature 

sion définitive pour les départe- matlques de l'enseignement public ■ — ■ — 

rnents où rts sont connus : la (APMEP) estime dans un communiqué • j .. , , 

sélection aura été plus sévère que que - les procédures de choix des Avant la reUIHOII OU COtDlte directeur du parti 

l'an dernier. Il est en effet peu vrai- sujets sont i revoir » et qu'A l'avenir " ■ - — . 


de l’U.D.F., déclare à propos de jeu du pluralisme et de la démo- 


semblable que tous les candidats 
admis A passer l’oral de rattrapage 


les éprouvas doivent être testées 
L'une des conséquences de 


réussissent Quant bien même cela sévérité des résultats A la série C 
J* n V aurait en tout que dans ta région parisienne sear aussi 
67.60 Ja de reçus définitifs pour de retarder [Inscription des bache- 
Parte: En 1077, cette proportion était tiers aux universités. Comme eer- 


S-VETS î t^n., ^ur, di. qu. ta-Hd.,*®» du ,secrè- ou non., a sein d.» et tu 


LE MORUE AUJOURD'HUI 

PAGES | A U 

— Au £11 de la semaine : la 
erlaa de l’Etat- nation, par 
Pierre Vlansson-Ponté. 

' — Lettre de Lisbonne, par Pierre 
Kyria. 

— La vie du langage, par Jacques 
Cellard. 

— RADIO - TELEVISION : Lire 
avec Pierre ‘ Dumayet, par 
Jacques Slcller ; « Les gran- 
des personne» ». sur TP L 
par Claire Devaixleux. 


IB. -17. CULTURE — 

porr* Jra PiqM Vietnam et FU» R. S. S» montrent un intérêt 
la-». Economie-Régions nouveau pour lAssoaatioii des nations 

— SALAIRES ; les métallsr- J„ C»»l E»i mS 

gâtas binéRaeront d'une OU JlIfl-CSt SSISfliUe 

garantie supérieure au SMIC 

ms L-WL*. 


Is Avant la réunion du comité directeur du parti 

lir 1 ’ — 1 

•à Le débat au sein du P.S. n a pas progressé en dépit 
- d’une nouvelle réunion du secrétariat national 


Il cratie interne eufAenfiqus. » 

0 M. Jean-Pierre Solsson, ministre 
— de ta jeunesse, des sports et des 
loisirs, ancien secrétaire général du 
P.R.. qui fut l’un des fondateurs de 
l’U.D.F., affirme : » Le débat ma- 

t ieur des prochaines années se jouera 
entra les socialistes et nous. Ils 
n'ont plus de programme. Ils sont 
nos seuls rivaux. Or les voici divisés 
par les affrontements Idéologiques et 
les querelles de personnes. Dans ces 
n conditions, notre devoir commun est 


20-21. U SEMAINE FINANCIERE 


LIRF ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION fU A 14) 
Carnet (8) ; InTorma Lions pn- 

L : * Jonrnal ommel * 

112) ; Météorologie (13) ; Mots 
croisé* (13). 


sensiblement fait avancer le dé- donneTau me ^tion . Z ,?■ . 09 

bat. Les dirigeants du P3. se sont S,; P direcüon révolution portique. Le courant pane 

réunis pendant plus de trois De ton côté. M. mi«hp1 VBrs run,t6 ’ "° n 78/3 te dwnlto. 

heures le vendredi soir 7 juillet, tout e^rappelant Aujourd'hui, dans une autre salle de 

d ^«dSSfi ZLc£: Paris ’ ,e PJS - ,6mo de aes d6 ~ 

S P ^ é ini*n+ e ^îf r i B f t i, à E + regret ’ taülfi aspects de ia politique S- Virements. Pour notre part, faisons 

SSïïMAïïtf; as *rr* m r.r k \ . 


J» C. J r a. . «. vivement critiqué le rôle Joué par toujours rejnecfcé A PC*s Mme Christiane Scrivensr, 

OU Sud-Est asiatique à ^ cr0 ^ secrét aira générale adjointe du parti 

. _ 4 SSi Ï^SSà'udMreSS ®' a - bstient * nSpuhlicaln. qui souligne la vocation 

. Après l’échec, vendredi 7 JuffieL EAnmtmM. ... ide es afin d’éviter d’ageraror la coordlnatrice de l'U.D.F. et estime 

de la onzième séance des pour- Nhan mScredi B taS+Wwr nSÈS: ÜUiation actuelle. nécessaire le développement d'ac- 

^S^LSS LSTdîS: SSSS. 5 J “ Ufc Par GaSt ° n Chacun demeure donc sur ses ^ 0n a communes et concertées entre 
S 680 *® chinoise aux «rnSpereurë ** Panier secrétaire a Justifié ma J° rité du P-S- ,e ® forniatîons constitutives, Mme Mo- 

qSqS PfiSî^e^Lf Æ d 'ï BtaB »' empereurs pablication ^ ^ devait tonfr le samedi 8 Juillet nique Pelletier, secrétaire d'Etat au- 

réeUemenl ^oSSr Tét a S * eta «nl€n des J™ L« contribution », en expli- près du ministre de la justice. Insiste 

înfiïzeïïSî tsssjsne^r^ aaÆfïja® &J^ 1 ess?A£ üül"!— 


aur la nôceasité de donner tme plus 


croises (U). 1 tmblioue » Le nnokï£n ^ V ciunoise sans en référer aux auto- ^ « sous-courants » de la majo- pieuuere, trest-a-dire avec uc c,ie 8U ss e ra quun 

1 I q “dien du pajtl ritéa, ce qui a créé aune situation rilA du FJ3., M. Mitterrand a Î5* représentants de la minorité " quota de femmes ■ soit défini pour 

' — instable au sein de la commu- estimé qoe, dès le soir du scrutin , CERESKL’un des porte-pa- la constitution des mslandes locales 

nauté j cftiTioise affectant la vie d?, 19 “ars, l’intervention A la ™ e du CERE5. M Georges et nationaiea. et pour les candlda- 
Efl HflufrVnltn ÇuoirüfermB’ de même que les télévision de M. Michel .Rocard Sarre.presldentda groupe socia- tu res de l'U.D.F. 

- nwuT Q"*OlHl production vietnamiens, Rds en cause son autorité. dôt e da Conseil de Paris, s'est . n3 ,. mmn , lntem( 

M l ■ ^ _ l ordre et la sécurité ». Cet argument avait été utilisé ^ mu ' vendredi, de la situation Sont également intervenus, au 

• Josenn Lonombu nAVMant nromio» «Ion l’AJPJ». & l»r plusieurs signataires de la distant à la direction du PÆ. coure de la matinée. MM. Georges 

• «vrcpu VUIIUIIIDO neviein premier mmistre te Vietnam montre un « contribution iTdes trente au 5 appelé que la minorité Donnez (M.D.S.F.), André Diligent, 


it a la direction du Pjs. 
rappelé que la minorité 


Ouagadougou ULFJP sa v ^ ,” ouoe ? u * Pour la poli- coure du * tour de table ». îf c î?f ne ' < îfP u i s le lendemain des 

7 fnnfct ^ “tort. — -M- Joseph Conombo a été de lAssoctatton des nations Le premier secrétaire a pris ^ertions législatives, la convoca- 

• vcuoreoi 7 nmlet. nremier nunlqtm rfo I. me DX li: au Sq^-RrI AriaHniu /A a T7 • w ^ ont a A~m Z. tinn r1*rm _ r j. 


juillet) 


UN CONCILIATEUR 

tSsssf c %s? aassL- übb*h«.- 


Cherté ^ de neutralité dans la de Lille est de nouveau hitervenu fait remarquer, mais de ’ congrès 
nSriWttSi? V°rn toslster sur )e caractère, «* congrès ont été dissimulées à 


et nationales, et pour las candida- 
tures de l’U.D.F. 

Sont égale m en I intervenus, au 
coure de la matinée, MM. Georges 
Donnez (M.D.S.F.), André Diligent, 
secrétaire général du CJ3.S., Didier 
BarianI, député de Paris, secrétaire 
général du parti radical, et Jean- 
François Denlau, ministre du com- 
merce extérieur, qui a présenté une 
communication sur les élections eu- 
ropéennes. 
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qui lui valut le titre de lauréat 
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S imait alors M. Léopold Sédar 
ïor. Mais, en juin Z9S7, ü 


M. Jean Lecanuet, président ds 
l'U.D.F,, devait conclure tes débats 
en insistant notamment sur te néces- 
sité de renforcer l’Union pour te 


et de promouvoir « une volonté dow 
VBrture vers F opposition ». — N. J. B. 
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